17ième année 


Windsor,le 1 juin 1983 


Aux écoles séparées de Windsor 


Le éempart 


No 22 


Les enseignants 
logent des griefs 


(Windsor SMD) 
Un désaccord clair 
et net persiste entre 
le Conseil des éco- 
les séparées de 
Windsor et ses quel- 
que 800 ensei- 
gnants. 

Comme on le sait, 
le Conseil a annon- 
cé, la semaine der- 
nière, la mise à pied 
de 91 enseignants 
anglophones et fran- 
cophones à compter 
du 31 août comme 
mesure pour éviter 
un déficit de 51,2 
million dans son 
budget. 

Or, M. Robert 


Vallée, président de 


Sciation des en- 
seignants  franco- 
ontariens (AEFO), 
a déclaré au Rem- 
part que, selon la 
Loi 179, l’ancien 
contrat des ensei- 
gnants a été prolon- 
gé d’un anet qu’ain- 
si, tous les ensei- 
gnants à l'emploi 
du Conseil en sep- 
tembre 1981 ne doi- 
vent pas être mis à 
pied avant 1984: 

Cependant, le 
directeur de l’édu- 
cation, M. William 
McRae, a indiqué 
que le Conseil 


a obtenu des con- 
seils légaux et que le 
Conseil a le droit de 
terminer les postes 
de ces 91 individus. 
‘‘Je suis déçu que 
ie Conseil ait procé- 
dé à faire les mises 
à pied avant d’avoir 
entamé des pourpar- 
lés sérieux avec les 
enseignants,’ de 
dire M. Vallée, et 
à cause de cela, 
‘‘nous logeons des 
griefs et je suis 
confiant que le pro- 
blème sera réglé 
et que les ensei- 
gnants seront réin- 
tégrés avant la ren- 


trée scolaire en 


Tous les. 
gnants avec 7 ans 
d’ancienneté ou 
moins seraient mis 
à pied ce qui serait 
la mise à pied la 
plus importante 
dans l’histoire des 
Conseils de la ré- 
gion. 

De ce nombre, 
l'équivalent de 722 
enseignants sont des 
4 écoles françaises 
de la ville, dont 
4% de l'école Lu- 
cien-Beaudoin, 
soit 50% du person- 
nel de cette école. 


Fe 


Quoique plusieurs 
cours non-essentiels 
dont la musique ins- 
trumentale et l'éco- 
nomie domestique 
disparaîtraient suite 
à ces mises à pied, 
M. McRae a décla- 
ré au Rempart que 
la qualité des pro- 
grammes sera la 
même car tous les 
cours nécessaires 
seront enseignés. 
Plus  particulière- 
ment, à l’école Lu- 
cien-Beaudoin, le 
directeur du Con- 
seil avoue que ce 
ne pourrait fonction- 
ner avec ce nombre 
minime d’ ensei- 


seil muterait 
enseignants  fran- 
cophones à cette 
école pour qu'il y 
ait un enseignant 
dans chaque salle 
de classe. 

D'autre part, les 
enseignants ont for- 
mé un comité spé- 
cial de 5 membres 
dont un représen- 
tant de l'AEFO, qui 
est prêt à rencon- 
trer les membres 
du Conseil afin d’ai- 
der à trouver des 
moyens alternatifs 
de générer les fonds 
nécessaires pour 


PARUS CRUE 


Pour ouvrir la saison... 


[Windsor SMD] C'est en faisant une course pour marquer l'ou- 
verture de la saison de Bob-Lo que les paquebots à vapeur de Bob- 
Lo ont fait leur premier trajet de la saison sur la rivière Détroit 


vendredi, 


Le parcours débutait près du pont de Belle-Isle pour se terminer 
près du pont Ambassador. C'est le pilote-capitaine J.P. McCurthy 


qui a été vainqueur. 


éviter les mises à 
pied. 


Toujours selon M. 
Vailée, le Conseil 
pourrait permettre 
à des enseignants 
de prendre des con- 
gés sabatiques sans 
solde à plein-temps 
ou à demi-temps 
avec la garantie 
qu'ils pourraient 
ensuite réintégrer 
leurs postes sans 
pertes de privilèges. 


Une deuxième 
possibilité serait 
d'augmenter  l’en- 
seignement du fran- 
çais comme IAUQUE 


actuelles ou en éta- 
blissant des écoles 
d'immersion car 
le Conseil pourrait 
alors recevoir plus 
d’octrois spéciaux. 


30C 


PEours majostée” 


Suzanne Girard et Richard Gauthier ont été choisis reine et roi 
du quatrième Bal des. finissants de l'école secondaire L'Essor qui a 
eu lieu le vendredi 20 mai à la salle Fogolar-Furlan de Windsor. 
Le bal, précédé d'un banquet, revétait un cachet particulier cette 
année car on fétait la fin des études de douzième année du premier 
groupe d'élèves qui est entré en neuvième année à l'ouverture 


de l'école. [Photo: J.-M. Poey] 


Deux équipes championnes au Fleur de Lys féminin 


[Windsor SMD] C'est au banquet de la ligue féminine de quilles Fleur de Lys samedi soir 
qu'on a annoncé que deux équipes avaient accumulé le même montant de points durant l'an- 


née. Après avoir joué une joute finale pour déterminer l'équipe championne, selon le Conseil 


d'administration de la ligue, les deux équipes méritent de se partager le premier rang. Notre 
photo fait voir les membres des deux équipes dans l'ordre habituel: l'équipe Van Halen: Mmes 
Sue Woodrick, Angèle Lapierre, Jane Beausoleil, Debbie Villag; l'équipe Les Tigres: Mmes 
Huguette Haskett, Kim Chrétien, Kathy Beausoleil et France Masse. 

Aucours de la cérémonie au Centre canadien-français, on a remis des trophées à plusieurs 
joueurs entre autres à Mrne Jocelyne Poulin [plus haut simplel et à Mme Angèle Lapierre [plus 
haut triple et plus haute moyenne]. 

La gagnante du tirage d'une magnifique table de jardin avec parasol est Mme Sue Wood- 
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e La Corporation commerciale cana- 
dienne: $589 millions pour 1982-83 


M. Gerald Regan, ministre d'Etat au 
Commerce international, a annoncé que la 
Corporation commerciale canadienne a réa- 
lisé un chiffre d’affaires de $589 millions 
pour l’année financière 1982-1983, soit une 
augmentation de 6% par rapport à l’an der- 
nier. La Corporation commerciale canadien- 
ne, une société de la Couronne, fait affai- 
res avec les gouvernements étrangers et 
les organismes internationaux au nom des 
fournisseurs canadiens de biens et services. 


e Près de 21,000 personnes immigrées 
au Québec en 1982 


Le ministre québécois des Communautés 
culturelles et de l’Immigration, M. Gérald 
Godin, a révélé que 20,915 personnes ont 
immigré au Québec l’an dernier. 

De ce nombre 3,284 venaient d'Haïti, 
1,804 de France, 1,299 du Vietnam, 980 de 
Pologne, 897 du Cambodge, 859 des Etats- 
Unis et 754 d'Angleterre. Les statistiques 
indiquent que 31% des immigrants ne 
parlaient que le français, 19% que l’anglais 
et 11% étaient bilingues. Les autres ne par- 
laient aucune de ces deux langues. 


e On organise la Fête du Canada 1983 


Le secrétaire d'Etat du Canada, l’honora- 
ble Serge Joyal, a annoncé la nomination 
de Mme Marie Chevrier Gervais, avocate 
de Montréal, au poste de présidente du 
Comité national de la Fête du Canada pour 
1983 et la nomination de M. William B. 
Bremner de Toronto au poste de président 
du Comité en Ontario. 

En annonçant ces nominations, M. Joyal 
a précisé que le programme de la Fête du 
Canada en 1983 viserait à exalter chez tous 
les Canadiens la fierté d’appartenir à une 
grande nation, et à inciter le plus grand 
nombre d’entre eux à participer aux mani- 


versaire du pays, le 1er juillet. 


ra une démonstra- 
tion de mets de prin- 
temps et d'été à 
nomiste auprès du la salle paroissiale 
ministère ontarien de  Pointe-aux-Ro- 


de l'Agriculture, fe-  ches samedi le 4 


(Pointe-aux- 
Roches SMD) Mme 
Kathy Biondi, éco- 


festations organisées pour célébrer l’anni- | 


Le Centre d'emploi pour étudiants: 
un lien entre l'étudiant et l'employeur 


Par: Roland Boutet- 
te, surveillant 

Chaque année le 
Centre d'emploi du 
Canada pour étu- 
diants ouvre ses por- 
tes pour les jeunes 
du secondaire et 
post-secondaire de 
Windsor et de la 
région. Le but, fa- 
ciliter le lien entre 
l’employeur et l’étu- 
diant, pour les em- 
plois d'été. 

Le Centre d’em- 
ploi pour étudiants 
mène une campagne 
dynamique visant 
à encourager la par- 
ticipation de la col- 
lectivité et à susciter 
son appui. Il demeu- 
rera ouvert jusqu'à 


la fin d’août. Le: 


Centre donne des 
conseils aux étu- 
diants sur la façon 
d'organiser leurs 
recherches  d’em- 
ploi, des renseigne- 


ments sur divers 
programmes  fédé- 
raux, municipaux et 
provinciaux se rap- 
portant aux  étu- 
diants, ainsi que sur 
les emplois sai- 
sonniers. Les con- 
seillers donnent 
aussi des conseils 
sur la façon de se 
comporter pendant 
une entrevue. 
Certains services 
offerts aux étudiants 
cette année incluent 
‘“J’Equipe Volante’”’. 
Ce service s’adres- 
se aux étudiants de 
tout âge du secon- 
daire et post-se- 
condaire. L'Equipe 
Volante est destinée 
au secteur privé 
pour accomplir 
diverses tâches 
domestiques. que 
la plupart des gens 
n’ont pas le temps 
de faire soit de ton- 


dre le gazon, de la- 
ver les fenêtres, de 
nettoyer le garage, 
de garder les en- 
fants, etc. Venez 
vous inscrire, nous 
pouvons vous aider. 

Les employeurs 
bénéficient eux aus- 
si des services que 
leur rendent les étu- 
diants. Ils peuvent 
obtenir un personnel 
disponible immédia- 
tement pour rempla- 
cer des employés 
en vacances. Ces 
étudiants sont éner- 
giques, capables et 
enthousiastes. Ils 
sont prêts à travail- 
ler, soit la nuit ou 
le jour, pour une 
journée, une semai- 
ne ou un mois. Nos 
services sont gra- 
tuits, l'employeur 
n’a qu’à payer l'étu- 
diant. Le Centre se 
charge d'envoyer 


Hommage à M. Hilaire 
Vaïllancourt 


M. Hilaire Vail- 
lancourt a été l’ob- 
jet d’un témoignage 
d'estime des plus 
chaleureux en fin de 
semaine alors que 
tous ses. collègues 
du rsonnel en- 
Re an LS 
le secondaire L’Es- 
sor se sont réunis au 


juin à compter de 
14h30. 

Les personnes in- 
téressées aux mets 
goumets et aux mets 
spéciaux pour celles 


Un centre d'information 


[Windsor SMD] Le Centre d'accueil, un projet-pilote du Centre 
culturel Tournesol à Windsor, a repris son activité avec du sang 


nouveau lundi matin. 


Notre photo fait voir les trois nouvelles employées de gauche à 
droite Mme Michelle Grenier, Mles Jeannette DiCredico et Joanne 
St-Pierre qui travailleront pour 30 semaines au Centre d'accueil. 

Ce projet de développement communautaire du ministère de 
l'Emploi et de l'Immigration a pour but de faire connaître les servi- 


ces en français qui existent dans la région. 


Les employées s'embarqueront en une campagne de publicité 
après quoi elles publieront une nouvelle édition du répertoire des 
services en français. Elles offriront également des services de tra- 
duction. On peut rejoindre le Centre d'accueil en composant le 


948-6661. 


restaurant Park Pla- 


ce de Belle-Rivière 
pour marquer sa 
retraite après qua- 
torze années d’en- 
seignement. 

Natif de Sudbury, 


_ M. Vaillancourt a 


fait Carrière de me- 
nuisier et a passé 
cinq ans dans les 


Démonstration de mets samedi 


qui suivent des ré- 


gimes seront in- 
téressées à la dé- 
monstration qui 


coîncide avec la ven- 
te de sous organisée 
par les Dames de 
Ste-Anne de Pointe- 
aux-Roches. 

La vente aura lieu 
à compter de 16 
heures et continuera 
dimanche à compter 
de 9 heures. Le ti- 
rage se fera à 19 
heures dimanche 
soir. 


forces armées avant 
de se lancer dans 
l’enseignement 

d’abord à Chelms- 
ford dans le nord 
de la province puis 
au Belle River Dis- 


_trict High School. |S 


jusqu'a l'ouvertu. 
re de l’école L’Es- 
sor en 1979, 

MM: Paul Chau- 
vin, Philippe Cha- 
rette et Roger St- 
Pierre ont successi- 
vement adressé la 
parole avant que 
l'invité d'honneur 
lui-même prenne le 
micro pour féliciter 
ceux qui ont lutté 
pour l'obtention de 
l’école et le person- 
nel qui y a oeuvré 
au cours de ses pre- 
mières années puis 
pour les remercier 
de leur amitié et 
les inciter à persé- 


vérer dans leurs 
efforts. 
Une soirée ré- 


créative a suivi. 


des candidats qua- 
lifiés. Dans 90% des 
cas les postes va- 
cants peuvent être 
remplis en un délai 
de moins de 48 heu- 
res. 

Le tarif pour un 
étudiant de moins de 
18 ans est de 52.65 
l'heure s’il travaille 
moins de 28 heures 
par semaine où pen- 
dant les vacances 
scolaires. 

Pour ceux qui ont 
18 ans et plus et 
pour ceux qui tra- 
vaillent plus de 28 
heures par semai- 
nes, le salaire mini- 
mal est de 53.50 
l'heure sauf dans le 
domaine de la cons- 
truction où il est de 
$3.75 l'heure. 

Quelques conseils 
pour ceux qui veu- 
lent travailler pen- 
dant l'été: il n’est 


jamais trop tôt pour 
commencer à cher- 
cher un emploi 
d’été; faites une vi- 
site au Centre d’em- 
ploi pour étudiants 
afin de vous inscri- 
re; frappez aux por- 
tes des employeurs 
et surveillez les an- 
nonces classées pour 
emplois saisonniers 
ou à temps partiel: 
parlez aux gens que 
vous connaissez, 
offrez vos services, 
peut-être vous sug- 
gèreront-ils une al- 


ternative à laquelle 


vous n’aviez pas 
songé, ou des ren- 
seignements sur 


un poste disponible. 

En conclusion, si 
vous êtes étudiant 
ou employeur, 
le Centre d'emploi 
du Canada pour étu- 
diants peut vous ai- 
der. 


Bienvenue, Robert! 


Un joli poupon de 7 livres a vu le jour mer- 
credi dernier. Le chef d'atelier de notre jour- 
nal, Mme Jacqueline Raymond, a donné 
naissance à son premier enfant. On dit que 
papa Guy est “‘fou comme un balai’. 


JOHNSON’S MOTEL & 
RESTAURANT 


Spécial pour le dîner à compter de $2.25 
Spécial pour le déjeuner 


XX 


7 jours par semaine: $1.85 


XX 


Bacon, jambon, saucisse et oeufs 


Spécial le dimanche: 
Plat combiné $3.50 


2414 ch. Division 
1Amille à l'ouest de l'aéroport 
il 


969-9935 


RING GRAIN 


Tous les aspects de la production de semences 
font partie des activités de la société King Grain. 


Son programme de recherche canadién a donné une 


gamme importante de maïs hybride à rendement élevé, 
adapté au climat canadien. 

De nombreuses variétés de soja ont vu 

le jour grâce à son programme de sélection. 


En outre, King Grain offre un grand choix de semences 


fourragères et de céréales de printemps et d'hiver. 


King Grain jouit d'une excellente réputation à travers 


le Canada et son expérience dans la production de semences certifiées 
est reconnue par les agriculteurs et les sociétés agricoles dans le monde entier. 
Pour de plus amples renseignements, veuillez consulter Votre concessionnaire Pride où King Grain. 


King Grain Limited, C.P. 1088, Chatham, Ontario N7M 5L6 
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On parle d’eux 


Félicitations à Aaron Lavigne, élève de 
la 3ième année à l’école Frère André de Lon- 
don qui a reçu un prix pour avoir participé 
au concours ‘‘Les Papillons’ de Radio-Cana- 
da à Toronto. 

Le concours consistait en un projet de sym- 
bole visuel pour l'émission ‘‘Les Papillons’ 
diffusé à l'antenne de CJBC à Toronto chaque 
samedi matin. 


LOL LES 133 


Un nombre important de francophones de 
la région assistera au congrès de la Fédé- 
ration des clubs sociaux franco-ontariens 
(FCSFO) en fin de semaine à St-Catharines. 

La Fédération fête, cette année, son 25ième 
anniversaire et le thème du congrès est ‘‘le 
début d’un temps nouveau” 

En plus de l'élection d’un président, de 
deux vice-présidents, d’un secrétaire et de 
trois directeurs, les participants pourront 
assister à de nombreux ateliers ainsi qu'à 
un programme social intéressant. 

Les délégués du sud-ouest sont Robert 
et Edna Lehoux, Mmes Ursule Leboeuf, 
Elmire Rondot, Lucille Comartin, Solange 
Ward, Bernadette Grenier, Cécile Sylvestre, 
Christine Carrier, Renée Parent, Lise Roy- 
Poirier, Chantal Morin, Cécile Langlois, 
MM. Emmanuel Chayer, François Labbé, 
Jean-Pierre Picard, Clarence Paulin, Francis 
Marion, Léon Gauvin, Réjean Langlois, 
Réjean Morin, Claude Lefort, et Richard Cou- 
sineau. 

Mlle Michelle Bondy sera candidate 
pour le concours de Mile Fédération. 

ete se 2e 2e 2e ee ee 

Environ 2,000 étudiants auront terminé 
leur études samedi lors de la 39ième remise 
des diplômes de l’Université de Windsor 
samedi au Centre St-Denis à Windsor. De 
ce nombre, trois citoyens canadiens distin- 
gués recevront des doctorats honorifiques en 
droit. 

1 s'agit de > M.Ie 
avocat de la ville, qui ce décoré pour ses 
nombreuses années de service à la commu- 
nauté, à l’université même et à la profession 
judiciaire, M. John Adams, comptable onta- 
rien, honoré pour ses accomplissements 
professionnels et industriels ainsi que pour 
ses services à la communauté et M. Bert 
Weeks, ancien maire de la ville, décoré pour 
ses nombreuses années de service au public 
et pour sonimplication à la communauté. 

M. Adams adressera la parole lors de 
la session du matin qui débute à 10 heures 
et M. Weeks prononcera une allocution lors 
dela cérémonie d'après-midi à 15 heures: 


eee ke NE 


La force collective des femmes sera à l’or- 
dre du jour à l’Assemblée générale de la Fé- 
dération des femmes canadiennes-françaises 
(FFCEF) qui aura lieu en fin de semaine à 
Ottawa. 

Plus de deux ans après s'être donnée 
un plan d'action communautaire, la FFCF na- 
tionale a convié 300 femmes de l’est à l’ouest 
du pays pour partager un bilan de travail 
accompli et pour élire un nouveau Conseil 
d'administration. 

Les femmes du sud-ouest qui y assisteront 
sont Mmes Pat Leclerc et Laura Tardif de 
la section St-Jérôme, Marielle D’Aoust ét 
Evangéline St-Louis de la section Jeanne- 
Mance, Madeleine Pinsonneault et Marie- 
Jeanne Alexandre de PainCourt, Margo La- 
voie et Raymonde Godin de La Chiffonnière, 
Géraldine Mailloux et Marguerite Mailloux 
de Pointe-aux-Roches, Rachelle Trépanier et 
Mlle Elmira Sylvestre de St-Joachim. 

Mme Thérèse Hamel de Windsor se pré- 
sente comme candidate au poste de deuxième 
vice-présidente nationale ainsi qu’au poste de 
représentante pour l'Ontario-Québec. 


ARR 
Le nouveau conseil d'administration de 
l’Association de parents, d'étudiants et de 
professeurs de l’école secondaire L'Essor a 
élu ses officiers pour l’année 83-84 la semaine 
passée à leur première réunion. 


suite à la page 6 


Il faut améliorer 


les services en français 
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dans l'est dela ville de Windsor 


(Windsor SMD) 
C’est suite aux ré- 
sultats  préliminai- 
res du projet de dé- 
pistage des franco- 
phones que le grou- 
pe de femmes qui 
travaillent à ce pro- 
jet ont appris que 
75% des francopho- 
nes de Windsor ré- 
sident dans le quar- 
tier est de la ville 
et qu'il y a une pé- 
nurie de services 
offerts dans leur lan- 
gue dans les bu- 
reaux de ministères 
fédéraux. 

Un plan d’action 
dans le but de voir 
à l’établissement 
des services en fran- 
çais dans ce quartier 
a été mis sur pied 
suite à une réunion 
avec Jeanne Re- 
nault, représentante 
de l'Ontario du 
Commissaire aux 
langues officielles. 


Agent et évaluateur 


d'immeubles 
Omer Dubuc 


Windsor 
948-8171, 734-6369 


Assurances générales 
Kenex Insurance 
Brokers Ltd. 

(M. Yvon Mongeau) 
19nord, rue Queen 
Tilbury 

682-0451, 682-2391 


Automobiles — pièces 
A & L Auto Wreckers 
Ltd. 

(MM. André Lanoue, 
Raymond Bisnaire) 
Route 2, angle ch. 
Comber (77) 
776-5274, 798-3525 


Comptables agréés 


(M: Donald Lassaline) 
875 ave Ouellette, 
Pièce 200 

Windsor 

258-4626 


Dépanneur 

The Party Stop 
6525 est, rue Wyan- 
dotte, Windsor 
(Rose Daoust) 


Disc Jockey 

Champ D.J. 

(M: Thomas Labonté) 
833 St. Louis, Windsor 
944-2913 


Epicerie 
Chez Guy Epicerie 
Pointe-aux-Roches. 
798-3028 


Equipement de bureau 
FAF Business 
Machines 

(Mike et Marcella 
Skrobar) 

5739 est, ch. Técum- 
seh, Windsor 
945-0555 


Cox, Hyatt & Company 


Le problème épi- 
neux se voit surtout 
aux bureaux de pos- 
te à Walkerville 
sur la rue Devon- 
shire et au centre- 
ville sur la rue Ouel- 
lette. 

Selon Ja direc- 
trice du dépistage, 
Mme Solange Ward, 
plusieurs francopho- 
nes demandent d’é- 
tre servis en fran- 
çais à ces deux bu- 
reaux mais ils n’ont 
jamais réussi. 

Quelques mem- 
bres du groupe ont 
visité ces bureaux 
à plusieurs reprises 
mais n’ont eu au- 
cun résultat positif. 
Un dossier avec ces 
renseignements 
est monté et, au 
mois de septembre, 
le groupe et Mad. 


Renault convoque- 
ront une réunion 
avec le directeur 


Equipement sportif 
R:B.'s Sport Shop 
(Roger Beuglet) 


Técumseh 
735-3112 


Belle River Sports 
Center 

481 rue Notre Dame, 

Belle-Rivière 

728-3717 


Imprimerie 
Imprimerie Lacasse 
12129 ch. Técumseh 
Técumseh 

735-4121 


Institutions financières 
Caisse populaire de 
Pointe-aux-Roches 
Ltée 

C.P. 100 
Pointe-aux-Roches 
798-3026 


Caisse populaire 
Técumseh Ltée 
1120 ch. Lespérance 


Técumseh 
735-6069 


Caisse populaire 
Windsor Ltée 

2800 est, ch. Técum- 
seh, Windsor 
945-8156, 945-8161 


Dutch-Canadian Kent 
Credit Union Ltd. 

(M. André Watier) 
PainCourt, Ontario 
351-1344 


Librairie 

Editions Champlain 
{voir annonce ci- 
contre) 


Photographes 

St. Louis Studio & 
Camera Inc. 

(M: Georges St. Louis) 
12065 ch. Técumseh 
Técumseh 

735-2622 


responsable des 
bureaux de poste de 
la région afin de lui 
faire connaître les 
résultats. À ce mo- 
ment, elles lui de- 
manderont d'’iden- 
tifier son personnel 
francophone et re- 
commanderont que 
ces employés soient 
sur place à tous 
temps pour desser- 
vir les francophones. 

Ce qui est cocasse 
dans cette'situation 
est qu’au bureau de 
poste à Walkerville, 
il y a une enseigne 


qui dit que si vous- 


voulez des services 
en français, adres- 
sez-vous au bureau 
de poste au centre- 
ville. Rendu au cen- 
tre-ville, il n’y a 
jamais personne qui 
peut parler le fran- 
çais. 

Par ailleurs, selon 
un témoignage d'u- 


The Photographer 
(Mme Marthe 
Cybulski) 


Windsor 
253-4535 
Réception, salle à 
louer 

Centre Canadien- 
français 

(M. Steve (Hamel) 
Ward) 

2418 ave Central 
Windsor 
945-1189 


Rénovations de 
meubles 

Comeau Furniture 
Restorers Ltd. 

270 ave Inshes 
Chatham 
352-2303 


Salon de coiffure 
Boutique Astral 
(Rolande Tremblay) 
2851 ave Howard, 
Windsor 

966-2282 


Clipper Junction 
(Mme Jean Blondeau) 
4800 est, ch. Técum- 
seh, Windsor 
948-0900 


Salons funéraires 
Salon Funéraire 
Janisse Frères Limitée 
1139 ave Ouellette 
Windsor 

253-5225 


Salon Funéraire 
Marcotte 

(Jérôme P. Marcotte) 
870 est, Wyandotte 
Windsor 

12105 ch. Técumseh 
Técumseh_ 

253-3577, 735-2830 


Melady's Funeral 
Home 

572 rue Notre-Dame, 
Belle-Rivière 
728-1500 


ne des femmes, un 
employé de la sec- 
tion d’allocation fa- 
miliale du ministère 
de la Santé et du 
Bien-être social lui 
avait dit qu’elle 
pourrait téléphoner 
et être servi toujours 
en français mais 
après quelques in- 
vestigations, Cela 
n’est pas le cas car il 
n’y avait personne 
au bureau qui com- 
prenait sa langue. 

Le groupe se pen- 
chera également 
sur l'accueil et la 


réception  linguis- 
tiques aux douanes 
au tunnel et au pont. 
Les démarches qui 
ont été faites de- 
puis quelques 
semaines indiquent 
que le français 
n'y est pas respecté 
comme langue of- 
ficielle du pays. 

Il est à noter que 
ces institutions sont 
du gouvernement 
fédéral et que ce 
dernier exige que les 
deux langues of- 
ficielles soient les 
langues de travail. 


NETIOYEUR A SEC 
° Service de lessive de chemises 
+ Réparations usuelles de Vêtements 
(tout fait sur les lieux) 


Colonial Cleaners 


(au comptant, sans livraison) 


7805 est, rue Wyandotte 
[près du ch. Lauzon] 


[948-7331 


Services agricoles 
La Co-opérative de 
Pointe-aux-Roches 


l'Buckingham Realty 1130 ch: Lespérance "% #859 rue Moy (voir annonce ci-merangie"U: 
4523 est, ch. Técumseh bas) 


Services légaux 
Me Marcel D. 
Baillargeon 
1520 Lespérance 
Técumseh 
735-2463 


107 rue Church 
Toronto, Ontario 
M5C 2G5 


+ fourage 
+ engrais 
° grain 


+ quincaillerie 
+ accessoires électriques 
- pétrole (huile et essence} 


La Co-opérative de 


Pointe-aux-Roches 


Comber Side Road au sud de 
Pointe-aux-Roches 
Succursale: Rang 12-13 à l'est du chemin 
Belle-River 


798-3011 


De passage à Toronto... 


livres et disques français 


Choix complet pour tous les goûts et tous 
les âges 


Editions Champlain Ltée. 


Invitation à tous les francophones à nous 
téléphoner ou à venir nous voir au 
sujet de leurs besoins agricoles ou 

de jardinage 


Marchands de: 


propriétaire: 
ELEANOR JESSOP 


Me Roger J. 
DesRosiers 
408 éd. GERERE jEust 


Victoria, Windsor 
258-7352 


Trophées et plaques 
Belle River Trophy 


Awards 
(Mme Louise et 


Claude Crevier) 
1490 Route 2, à l'ouest 
de Belle-Rivière 
727-6361 


ou par courrier. 


(416) … 
364-4345 


798-3012 


DOC TP 


hésite 
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= _EDITORIAUX 


Un premier pas vers la valorisation du travailleur 


La qualité des in- 


terventions a sup- 
pléé au petit nombre 
de participants lors 
du Colloque des tra- 
vailleurs organisé 
par le Conseil ré- 
gional Windsor- 
Essex-Kent de l’As- 
sociation canadien- 
ne-française de 
l'Ontario (ACFO) 
tenu récemment à 
Chatham. 

Ce n'était pas la 
première fois que 
les travailleurs 
francophones s’im- 
pliquaient au niveau 
d'activités en fran- 
çais, mais c'était la 
première occasion 
pour ceux-ci du sud- 
ouest de s'exprimer 
en français sur les 
problèmes qui les 
concernent spéci- 
fiquement comme 
travailleurs. 

Les personnes- 
ressources compé- 
tentes dans les trois 
ateliers ont su ren- 


les participants sur 
divers points d'in- 
térêt. 

L'ACFO a souvent 
eu la réputation de 
se mettre à gérer 
les affaires de cer- 


tains groupes et 
après le Colloque, 
les organisateurs 


se sont réjouis puis- 


Pour le 


L'avenir de l'école 
St-Antoine à Técum- 
seh sera en jeu ce 
soir lors d'une réu- 
nion publique à 
l'école et nous sou- 
haitons que le comi- 
té ad hoc recomman- 
de au Conseil des 
écoles séparées 
du comté d'Essex 
de changer l'éco- 
le St-Antoine en 
une école complète- 
ment française. 

A cause de l'en- 
vironnement an- 
glophone qui pré- 


que ce sont les par- 
ticipants eux-mêmes 
qui ont initié les 
actions, sous forme 
de recommanda- 
tions, qu'ils jugent 
aptes à répondre 
à leurs besoins. 

Les délégués de la 
région qui assiste- 
ront au Colloque 


francophone 


provincial sauront 
donner un aperçu 
complet des senti- 
ments des partici- 
pants au Colloque 
régional et achemi- 
neront les recom- 
mandations appro- 
priées à l'ACFO pro- 
vinciale. 

Au plan local, le 


Conseil de l'ACFO, 
avec l'aide de dif- 
férents groupes 
sportifs, féminins 
et syndicaux, a 
beaucoup de pain 
sur la planche dans 
le but d'améliorer 
la situation du tra- 
vailleur francophone 
et de répondre à 


ses besoins. 

En somme, mal- 
gré le petit nombre 
de participants, le 
Colloque a porté 
fruit grâce à la qua- 
lité des interven- 
tions et ce sont les 
travailleurs eux- 
mêmes qui ont ex- 
primé leurs besoins 


et qui ont formulé 
les recommanda- 
tions. 

Nous souhaitons 
que le Conseil de 
l'ACFO donnera sui- 
te aux recomman- 
dations et, qu'après 
ce début, les travail- 
leurs s’exprimeront 
davantage. 


bien des francophones (et des anglophones) 


région, les enfants 
qui veulent devenir 
bilingues doivent 
fréquenter une école 
complètement fran- 
çaise afin d'être 
saturés dans une 
ambiance complète- 
ment française. 

Les parents de 
ces élèves n'ont pas 
à s'inquiéter que 
leurs enfants n’ap- 
prendront pas l'an- 
glais puisqu'en fait, 
c'est enseigné à 


l'école et que dans 
une région telle que 
la nôtre, c'est l’an- 
glais qui domine. 
Les parents an- 
glophones, eux, 
n'auront pas à crain- 
dre‘que ‘‘le français 
soit forcé sur leurs 
enfants!’ puisque les 
élèves anglophones 
fréquenteront des 
écoles complète- 
ment anglaises. 
Toutefois, les 
parents anglophones 


qui craignent la 
séparation d’une 
communauté  bilin- 
gue si l'école St- 
Antoine devient 
complètement fran- 
çaise oublient que 
la situation à cette 
école en est déjà 
une de ségrégation 
car le secteur fran- 
çais organise ses 
propres activités 
culturelles et spor- 
tives. 


Que le Conseil 
ait la sagesse de 
constituer l'école 
St-Antoine en une 
école uniquement 
française laisserait 
la porte ouverte 
pour que les écoles 
St-Joseph de Rivi- 
ère-aux-Canards et 
Sacré-Coeur de La- 
Salle deviennent 
éventuellement uni- 
quement françaises 
aussi. 


Grâce à ce chan- 
gement, les élèves 
de ces écoles pour- 
raient profiter des 
mêmes avantages 
que ceux des autres 
écoles françaises 
de la région. 

Ce sera à voir et, 
à ce moment là, 
on aurait formé de 
vrais enfants bilin- 
gues à Técumseh et 
dans l'ouest du 
comté. 


ar Suzanne Durocher 


seigner et éclaircir domine dans notre a PP 


Lettre ohyerte= ee = ne ue 


Né d’une race fière 


Société franco-ontarienne d'histoire et de ; 
Généalogie - régionale de Windsor-Essex 


La famille Drouillard 


La famille Drouillard est au Canada 
depuis 300 ans. Simon Drouillard dit Ar- 
gentcour quitte Marennes, petit village 
‘français en Saintonge, et vient prendre 
femme à Québec, en 1698. Né à l’Ile d’Or- 
léans, son fils Jean-Baptiste devient voya- 
geur et, en 1749, obtient une terre sur la 


rive 


canadienne de la rivière Détroit. 


C’est le début d’une nombreuse famille 
dont les ramifications s'étendent aujour- 
d’hui à Windsor, à Amherstburg, à Rivière- 
aux-Canards et les environs. à 
Parmi les descendants de cette famille 
pionnière, on retrouve Maxime Drouillard, 
qui épouse Joséphine Girard le 6 novembre 
1877, à Amherstburg. Il futconseiller muni- 
cipal à Sandwich-Ouest, poste que son fils 
William assuma également, en plus de celui 
de sous-préfet. Trois autres fils (Eddie, 
Adolphe et Herbie) étaient parmi ceux qui 
ont creusé les fondations de l’église Saint- 
Joseph, à Rivière-aux-Canards. Adolphe 
Drouillard exerça aussi le métier de policier 
pour le comté d’Essex pendant une douzaine 


d'années. 


Un des fils d’Eddie Drouillard demeure 
aujourd’hui sur la terre ancestrale, le long 
du chemin Malden. Normand Drouillard 
raconte comment, en 1943, il se rendait 
chaque samedi matin au marché de Wind- 
sor. Il y faisait la promotion de son blé 
d’Inde sucré, un légume qui n’était pas aus- 
si populaire que de nos jours: Il réussit 
néanmoins à vendre 150 douzaines à chaque 
samedi. En 1970, le maïs de Normand 
Drouillard a acqui ses lettres de noblesse; 
il en vend 1,500 douzaines en une seule 
journée. Aujourd’hui, le bel épi doré occu- 
pe une place de choix sur les tables de tous 
et chacun. La famille Drouillard en récolte 
100,000 douzaines par année, pour notre 
bon plaisir gustatif. Cela ne vous met-il 


pas l’eau à la bouche? 


par: Paul-Francçois Sylvestre: 


|. NDLR: La lettre envoyée par Mme 


le 20 mai, 1983 
Honorable William 
Davis, 

Premier Ministre 

de l'Ontario 
Queen's Park, 
Toronto, Ontario. 


Monsieur le Premier 
Ministre, 


Je suis extrême- 
ment déçue de toute 
l'attention que vous 
et votre gouverne- 
ment veulent porter. 
aux célébrations 
de l'année 1984 en 
Ontario. 

Je concède que 
1984 marque Île 
200e anniversaire 
de l'arrivée de Loya- 
listes, MAIS NON 
PAS le 200e anni- 
versaire de l'Onta- 
rio. Il y a une mar- 
ge de différence. 

Je viens de passer 
bien du temps à la 
recherche, à la lec- 
ture de vieux docu- 
ments, etc.. afin de 
compiler l'histort- 
que de l'Association 
Saint-Jean-Baptiste 
de l'Ouest de l'On- 
tario pour les filiè- 
res de notre Société 
franco-ontarienne 
d'histoire et de gé- 
néalogie. Nous a- 
vons amples raisons 
et preuves que les 
francophones 
étaient bel et bien 
établis en Ontario 


n’est pas le bicentenaire de la province de l'O 


depuis 1701 et d'une 
façon continue de- 
puis 1748, ici à 
Windsor dans le 
comté d'Essex - 
soit de 235 à 282 
ans! 

Si votre gouver- 
nement, Monsieur 
le Premier Ministre, 
tient à fêter quelque 
chose en 1984, qu'il 
dise clairement que 
c'est le 200e anni- 
versaire de l'arri- 
vée des Loyalistes. 
S'il veut faire jfé- 
ter les francopho- 
nes, qu'il leur donne 
quelque chose à 
fêter - telle, une loi 
cadre officielle pour 
les services en fran- 
çais. Surtout, qu'il 
réponde concrète- 
ment et positive- 
ment par une loi 
qui permettra aux 
francophones et 
francophiles de gé- 
rer leurs écoles 
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avec - garanties 
religieuses, Car, 
nous devons main- 
tenir la langue et 
la foi que nos ancé- 
tres nous ont lé- 
guées afin de de- 
meurer dignes fils 
et filles d'une race 
quise souvient. 
Comme Franco- 
Ontarienne, je m'op- 
pose à cette fausse 
publicité d'un bicen- 
tenaire en Ontario. 
Est-ce un autre 
moyen de dire aux 
francophones qu'ils 
y étaient avant les 
Loyalistes, mais ce 
fait n'est pas impor- 
tant, qu'ils ne comp- 
tent pas? Ma famille 
maternelle est ici 
dans le comté d'Es- 
sex depuis 117 ans, 
ma famille paternel- 
le y est depuis 114 
ans et mon mari est 
issu d'une famille 
établie dans le com- 


C 


té d'Essex, plus pré- 
cisément à Rivière- 
aux-Canards, près 
de Windsor depuis 
1776 - soit 207 ans! 
Comme bien d'au- 
tres pionniers 
francophones au dé- 
veloppement de 
notre province, 
et à mon avis, c'est 
injuste, voire une 
insulte, de placer 
ainsi les Franco- 
Ontariens dans une 
situation aussi 
honteuse. 

Je le répète, si 
vous tenez à fêter 
quelque chose en 
1984, précisez que 
c'est le 200e anni- 
versaire de l'arrivée 
des ZJoyalistes et 
ne vous attendez pas 
à ce que les Franco- 
Ontariens, qui re- 
çoivent encore que 
des miettes à la fois, 
de leur gouverne- 
ment, prennent 


I 


OUPON D’ABONNEMENT 


A envoyer au Rempart, 2418 avenue Central, Windsor, 
Ontario, NSW4J3. 


Que le gouvernement apprenne son histoire 


Marie Bézaire de Rivière-aux-Canards, indique clairement que 1984. 
ntario. 


ntm see : 


part aux célébra- 
tions dites ‘‘hicen: 
tenaires'” de l'On- 
tario. 

L'article que j'in- 
clus avec ma lettre 
appuie justement 
que 1984 N'EST 
PAS LE BICENTE- 
NAIRE de l'Ontario. 
Lisez-le bien, appre- 
nez votre histoire 
et arrêtez cette faus- 
se publicité de “bi- 
centenaire”. 


Bien vôtres, 
Marie Bézaire 


CC 

Honorable Margaret 
Birch, M.P.P. 

Remo Mancini, 
M.P.P. 

David Cooke, 
M.P.P. 

Roger  Régimbald 
de C.A.F.0. 

LE REMPART, heb- 
do de Windsor. 


| Adresse: 


| Ville: 
| 


| Code Postal: 


[ NOUVEAU OÙ 


Téléphone: 


fARIFS: au Canada - $10.00 par année; aux Etats-Unis - $15.00 par 
année; Ailleurs -$20.00 par année. 


Calendrier des événements 
Il nous fait plaisir de faire mention gratuite- 
ment ici de tout événement d’intérêt aux 
francophones dont on nous fait part au 
moins 2 semaines à avance. 
Chaque dimanche pendant le mois de juin: 
Peintures en huile par Arendt Meïkar 
Endroit: Galerie Gibson, 140 rue Richmond 
à Amherstburg 
Heure: 14h à 17h 


Tous les dimanches: Le Centre d’accueil 
des visiteurs du Parc historique national 
du Fort Malden offre un programme régu- 
lier comprenant la projection de divers 
films et diapositives sur l’histoire du Fort. 
Endroit: Ouest de la route 18 à Amhertburg 
Heure: À compter de 13h 


Tous les mercredis: Réunion de ‘‘Al-Anon’’, 
programme d'aide en français aux person- 
nes qui vivent avec des alcooliques. 

Endroit: Salle paroissiale de l’église Ste- 
Anne à Técumseh, chemin Lespérance. 
Heure: 13h 


4 et 5 juin: Vente de sous parrainée par les 
Dames de Ste-Anne de Pointe-aux-Roches 
Endroit: Salles paroissiale de l’Annonciation 


Heure: samedi - 16h à 21h, dimanche - 10h 
à 19h 

Le tirage se fera dimanche à 19h. 

Voir article en page 2. 


9 juin: Bingo parrainé par l'Association 
francophone des sports Windsor-Essex 
Endroit: Rose City Bingo Palace, angle 
des rues Wyandotte et Louis 

Heure: 18h30 


10 juin: 4ième banquet annuelle du corps 
de majorettes ‘‘Les Papillons’’ 

Endroit: Centre canadien-français 

Heure: 18h 


17 juin: Bal des Roses parrainé par le Con- 
seil régional de la Fédération des femmes 
canadiennes-françaises 

Endroit: Salle St-Jean-Baptiste à St-Joachim 
Heure: 18h30 

Billets: Les billets au prix de $10.00 peuvent 
être-achetés-à à; la Caisse; -populaire de Wind 
sor, au bureau de poste à St-Joachim ou 
auprès des présidentes des sections. 
Invitées: Mme Blanche Bénéteau, confé- 
rencière et la chorale ‘Le choeur du sud- 
ouest”’ 


erspective 


Bob-Lo rouvre: 


ses portes 


C'est sous l’égi- 
de de nouveaux 
propriétaires, soit 
le Automobile Club 
du Michigan, que 
le parc d’amuse- 
ments Bob-Lo a 
lancé sa 85ième 
saison [a fin de se- 
maine dernière. 

Fanfares,  bouf- 
fons et ballons mul- 
ticolores marquaïient 


la fête au quai 
américain samedi 
matin alors que les 
deux paquebots 
à vapeur, le ‘‘Ste- 
Claire”? et le ‘‘Co- 
lumbia”” pilotés 


respectivement par 
les capitaines John 
Sucharski et Lin- 
wood Beattie com- 
mençaient leur pre- 
mier trajet de la sai- 
son pour amener 
les visiteurs à l’île. 
Chacun des paque- 
bots peut transpor- 
ter jusqu’à 2,500 
voyageurs. 

Les 32 manèges, 
de nouveaux spec- 
tacles divers et 
d’autres attractions 
amuseront encore 
les visiteurs à l’île. 

Les billets pour le 
trajet qui sont de 
$12.95 pour adultes 


fants sont disponi- 
bles au quai à Dé- 
troit. De plus pe- 
tits bateaux font en- 
core cette année la 
navette entre Am- 
herstburg et l’île 


au coût de $8.95 
pour adultes et de 
$7.95 pour enfants. 
Chacun de ces prix 


comprend le droit 


à l’entrée à tous les 
manèges et les spec- 
tacles. 

Comme par les 
années passées, on 
offrira au public l’oc- 
casion de faire des 
croisières au clair de 
lune accompagnées 
de musiciens invi: 
tés. 

Les vendredi et 
les samedi soirs de 
23 heures à une heu- 
re seront en vedette 
divers groupes lo- 
caux dont le groupe 
de jazz ‘‘Rob Abate 
and Jacara’’, ‘Steve 
King and the Dit- 
tlies’’ et ‘‘Eric Rose- 
now and the Conti- 
nentals./” 


et 510.95 pour en- Suite au succès de 


l’an dernier, on an- 
nonce également 
une reprise de la sé- 
rie de croisière au 
clair de lune de 
20h45 à 23h45 les 
vendredi soir avec 


Dans Les yEux Le 24 tchard Bondy 


des orchestres de 
renommée nationa- 
le, soit, le premier 
juillet, l'orchestre 
Jimmy Dorsey diri- 
gée par Lee Castle, 
le 8, l’ochestre Russ 
Morgan dirigée 
par Jack Morgan, 
le 22, l'orchestre 
Glenn Miller diri- 
gée par Larry 
O'’Brien, le 29 Bob 
Crosby and the Bob- 
cats, le 5 août, 
The  Modernaires, 
puis les 19, 26 
août et le 2 septem- 
bre respectivement, 
les orchestres de 
Ray McKinley, 
Peter Duchin et 
Woody Herman. 
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Petites 


annonces 


MAISON À VENDRE 


849 rue Rossini, près de Wyandotte à Wind- 
sor, 1/2 étage, brique et aluminium, 3 cham- 
bres, droit de plage, atelier de travail. Tél. 
944-5682 le soir ou 255-3564 le jour. 


PROCUREZ VOS FRUITS DE MER 


- De la côte nord au Québec: crevettes fraîches, 


pattes de crabes ou crabes entiers prêts à 
servir. 

Du Nouveau-Brunswick: homard vivant ou 
cuit avant livraison, 144 à 2 livres. Livraison: 
5 livres ou plus, Tél.: 948-4721. 


LIVRE CENTENAIRE DE LA PAROISSE 
ST-CLEMENT A MeGREGOR 

Le livre sera disponible à la fin de sep- 
tembre au prix de $20.00 la copie payé d’a- 
vance ou $25.00 la copie payé plus tard. 
Si vous êtes intéressé, envoyez votre chèque 
à Nelson F. Drouillard, C.P. 63, McGregor, 
Ont., NOR 1J0. Tél.: 726-6769. 


DEMANDE D'EMPLOI 
Femme avec bonne expérience intéressée à 
faire du ménage pour un couple âgé ainsi que 
préparer les repas. Dans le quartier est de la 
ville de Windsor seulement. 948-7032. 


CHAMBRE DES COMMUNES 


Comité mixte spécial 


sur la 


RÉFORME DU SÉNAT 


Le Comité mixte spécial du Sénat et de la Chambre des 
communes sur la réforme du Sénat tiendra des audiences pour 
étudier les moyens de réformer le Sénat de façon qu'il devienne 
plus représentatif de toutes les-régions du pays et serve à 
renforcer le pouvoir qu'a le Parlement de parler et d'agir au 
nom detous les Canadiens et pour faire rapport à ce sujet. 


Dans son rapport final, le Comité formulera des recommanda- 
tions sur le mode de séléction des sénateurs, la durée de leur 
mandat. les pouvoirs du Sénat, la répartition des sièges et autres 
sujets qui. à son avis, se rapportent à la réforme du Sénat. 


Les particuliers et les groupes ont jusqu'au 15 juillet pour faire 
parvenir une demande de comparution devant le Comité et 
jusqu'au 15 août pour déposer ün mémoire. Les mémoires 


cm par 2. 


peuvent être rédigés en anglais. en français. ou dans les deux 
langues officielles. Dans la mesure du possible. ils doivent être 
dactylographiés sur du papier 28 cm par22, avec une marge de 3 


Le Comité se réserve le droit exclusif de choisir les témoins qui 
seront invités à comparaître devant lui. 


Tous les mémoires, lettres ou demandes de renseignements 
doivent être adressés aux: ; 


Cogreffiers du Comité 


Comité mixte spécial sur la réforme du Sénat 


Chambres du Parlement 
Ottawa (Ontario) 
KIA 0A4 


Les coprésidents 
Gildas Molgat. sénateur, 
Roy MacLaren. député. 


f 
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LA PRESSE FRANCO-ONTARIENNE 


NDLR: Le dernier texte sur la presse franco- 
ontarienne est écrit conjointement par Soeur 
Huguette Parent et notre collaborateur 
régulier, M. Paul-François Sylvestre et porte 
sur les journaux du nord de l’Ontario. 


par Soeur Huguette Parent et Paul-Fran- 


çois Sylvestre 


À l'instar des au- 
tres régions, peut- 
on véritablement 
parler d’une tradi- 
tion journalistique 
dans cet immense 
territoire qu'est 
le Nouvel-Ontario? 
Il y a des embryons 
qui font du progrès, 
certes, mais la vie 
de plusieurs jour- 
naux ne dépasse 
rarement le cap de 
l'enfance. C'est à 
Bonfield, près de 
Mattawa, que le 
premier hebdoma- 
daire de langue fran- 
çaise voit le jour, 
en 1886. La Senti- 
nelle, fondée par 
Joseph-Alphonse 
Lévesque, dispa- 
raît avant même 
le tournant du siè- 
cle. 

D'autres  initia- 


_tives sont tentées 


ailleurs. L'Echo du 
Nord se fait enten- 
dre de 1917 à 1918, 
à Cobalt; Le Nouvel 
Ontario naît à Stur- 
geon Falls, en 1924, 
pour mourir dix ans 
plus tard à Sudbury; 
deux expériences 


sont également ten- 
tées à Timmins, soit 
Le Nord ontarien de 
1933 à 1935 et La 
Voix populaire de 
1935 à 1940. On 
connaît peu de cho- 
ses de ces premières 
entreprises de pres- 
se francophone. 

En revanche, on 
sait bien quel gen- 
re de journal Camille 
Lemieux fonde en 
1942, à Sudbury. 
Dès 1938, au Col- 
lège du  Sacré- 
Coeur, il exprime 
son talent en re- 


lançant Le Gaillard. 


Quatre ans plus 
tard Camille Le- 
mieux cherche à 


faire oeuvre d’édu- 
cation populaire et 
nationale; c'est pour 
assurer la survivan- 
ce des Canadiens 


français en milieu 


minoritaire qu'il 
publie L’Ami du 
peuple, ‘‘une tribu- 
ne indépendante 
de toute attache po- 
litique””’. Le dynami- 
que rédacteur s’at- 
taque souvent aux 
libéraux, aux poli- 


On parle d’eux... suite de la page 3 


On a élu Mme Céline Frappier de Técum- 
seh au poste de présidente, Mme Juliette 
St-Pierre de St-Joachim, vice-présidente, 
Mme Claire Grondin de Windsor, secrétaire 
et M. Jean-Luc Michaud de Windsor, tré- 


sorier. 


RARRREEERE 


Le directeur de la Caisse populaire de 
Pointe-aux-Roches, M. Gérard Chevalier, 
a remis, jeudi dernier, les prix aux gagnants 
régionaux du Concours international des 


jeunes. 


La photo fait voir M. Chevalier qui féli- 
cite Marcel Oriet, élève de la 6ième année 
à l'école St-Paul. Comme nous l'avons annon- 
cé dans Le Rempart la semaine dernière, 
Marcel a été un des gagnants provinciaux 
au concours. Pour ses efforts, il a reçu un 
radio, un sac de couchage, un sac-sport, un 


plan d’assurance-vie pour un an ainsi qu'un 


voyage au camp La Vigie près de Québec. 


Au même moment, M. Chevalier a remis 
des prix aux deux autres gagnants régionaux 


soit Sharon Caza et Guy Morin. 


LA JU 


le Nouvel-Ontario 


USTICE 


DIEU FE MON DROIT. 


mu MERSOMABARE ABONNEMENT. D O0 S SE 


#7 


Se UE 


M 


ticiens  ‘‘suiveux’”” 
qui, pour garder 
leur poste, vendent 
leurs compatriotes 
et commettent les 
injustices les plus 
criantes. Ses amis 
révèlent son iden- 
tité: François Her- 
tel, Henri Bourassa 
et le chanoine Lionel 
Groulx. Des textes 
de ceux-ci remplis- 
sent plus d’une 
page du journal. 
L'Ami du peuple 
accepte la publicité 
des seuls commer- 
çants locaux qui 
s'affichent en fran- 
çais et il encourage 
les jeunes à poursui- 
vre leurs études 


pour-mieux faire fa- 


ce à l’anglicisation. 
Mais ce n’est pas 
un journal qui S’in- 
téresse beaucoup 
à l’économie. De 
plus, on y retrouve 
une page féminine 
où prédominent 
les stéréotypes 
traditionnels.  En- 
treprise familiale 
qui suscite parfois 
la controverse, 
l'hebdomadaire 
de Camille Lemieux 
disparaît en 1968; 
il servira d'exemples 
à d'autres organes 
d’information. 
Diverses publica- 
tions font leur appa- 
rition à divers mo- 
ments; il importe de 
citer L'Observateur 
du Nouvel Ontario 
(1957-1961) et Le 
Canadien de l’'On- 
tario-Nord, publié 
à Timmins et à Ka- 
puskasing entre 
1961 et 1964. La 
région bénéficie 
aussi d'une Edition 
du Nord diffusée 
par Le Droit de mars 
1959 à août 1963. 
De plus, le 30 mars 
1963 (lors du 80ième 
anniversaire de la 
première messe à 
Sudbury), Mgr 
Alexander Carter 
lance L'Information, 
journal  diocésain 
qui s'adresse aux 
fidèles francophones 
de son diocèse et 
qui a pour devise 
‘‘La vérité vous ren- 
dra libre”. L'ini- 
tiative cesse cinq 
ans plus tard. 


Sir R Borde den s'en Cia 


LA DÉFENSF 


Û 
1 vue Front & 


En 1968 il n'y a 
que 250 familles 
abonnées au Droit. 
Il faut, au dire de 
l’évêque auxiliaire 
Mgr Roger Despa- 
tie, une ‘‘presse 
catholique pour se 
former un jugement 
chrétien sur tous les 
événements”. 

Le Voyageur aura 
cette vocation; dès 
sa première édition 
de mai 1968, il en- 
tend favoriser 
le développement 
intellectuel et re- 
ligieux de ses lec- 
teurs. Ce journal 
au vocable si his- 
torique révèle un 
coup de solidarité 


à des chefs de la 
trempe de Germain 
Bourgeois et Emile 
Guy, mais aussi 
grâce au Père Hec- 
tor Bertrand, direc- 
teur depuis 1975. 
Fort de l'appui 
de 5,000 abonnés 
répartis entre 
North Bay et Elliot 
Lake, Le Voyageur 


s'est courageuse- 
ment relevé du cri- 
minel incendie 


qui a ravagé ses 
locaux le 31 octobre 
1981. Il a repris 
son rythme de croi- 
sière original 
à temps pour 
célébrer le centenai- 
re de sa ville natale 
(Sudbury 1883- 
1983). 

Au cours des an- 
nées 1970, plusieurs 
expériences journa- 


listiques sont de 
nouveau tentées 
dans le Nouvel- 
Ontario. New Lis- 


keard lance Regard 
en 1971, de courte 
durée hélas, et Tim- 
mins publie Le Ra- 
conteur en octobre 
1979 (encore plus 
éphemère). À Sud- 
bury, Le Dialogue 
du Moulin à fleur 
paraît huit fois entre 
juin et septembre 
1979. C'est à Hearst 
que le succès frap- 
pe. Les Presses 
du Nord-est de l’On- 
tario sont créées 
alors que 320 ac- 
tionnaires investis- 
sent S50 chacun. 
Tout est en place 


.tario en 


Chronique 
mutualiste 


\ rpm 


pour la publication 
d'un nouvel hebdo; 
Le Nord fait sa pre- 
mière apparition 
le 24 mars 1976. 
L'éditorialiste 

Paul Tanguay écrit 
que le journal ‘veut 
informer les gens 
aussi complètement 
et aussi objective- 
ment que possible”. 
À chaque semaine il 
évalue les consé- 
quences de diffé- 
rents événements 
pour les francopho- 
nes en particulier 
et pour la population 
du Nord-est de l’On- 
général. 
Diffusé dans une 
quinzaine de muni- 


tance de 250 milles, 
Le Nord réussit 
à tenir ses milliers 
d'abonnés au cou- 
rant de l'actualité 
locale et régionale. 


‘Les politiques du 


gouvernement sont 
scrutées et analy- 
sées, les initiatives 
estudiantines sont 
encouragées, les 
revendications de 
l'ACFO sont com- 
mentées et la ville 
de Hearst est féli- 
citée en octobre 
1977 alors qu'elle 
devient  officielle- 
ment bilingue. Des 
chroniques sur la 
santé, la religion, 
l’histoire régionale 
et les sports trou- 
vent également leur 
place dans le nou- 
veau-né de la presse 
franco-ontarienne. 

Contrairement à 


plusieurs autres 
hebdos, Le Nord 
jouit d'un appui 


considérable de la 
part des commer- 
çants qui achètent 
régulièrement des 
pages entières de 
publicité. Et ça 
continue toujours. 

La région de New 
Liskeard tente une 
deuxième expérien- 
ce en décembre 
1977, grâce à un 
projet ‘‘Canada au 
travail parrainé 
par l’ACFO régio- 
nale. Comme le jour- 
nal s'adresse aux 
francophones du 
Temiscamingue on- 
tarien, il se nomme 


tout simplement 
Franco-Tem. C'est 
un hebdomadaire 
qui cherche à servir 
un public varié, 
depuis les agricul- 
teurs aux mineurs 
en passant par les 
gens d’affaires. 
La francophonie on- 
tarienne occupe évi- 
demment une place 
de choix dans les 
pages du journal, 
tout comme l’écono- 
mie et la famille 
d'ailleurs. Chaque 
mois on présente 
une personnalité 
régionale qui s’est 
distinguée d'une 
manière ou d'une 
autre. Franco-Tem 
ne tarde pas à ren- 
contrer des diffi- 
cultés financières; 
la subvention ini- 
tiale s'épuise et 
les appuis locaux 
demeurent trop 
faibles. Il s’en 
trouve même 
pour comparer le 
journal à Allo Poli- 
ce. La publication 
est suspendue le 
2 avril 1980. 

Ce tour d'horizon 
ne saurait être com- 


magnifique grâce … cipalitéssurune dis. : 


mention de La Tri- 
bune, hebdomadaire 
bilingue fondé le 
17 janvier 1968, 
à Sturgeon Falls, 
par Ubald Serré. 
Si le produit n'est 
pas- entièrement 
franco-ontarien, 

les artisans le sont 
pour Ja plupart. 
Il faut également 


souligner la parution 
de plusieurs orga- 
nes d'information 
à l'Université 
Laurentienne:  Ré- 
action, Hublot, 
Etendard, Le Ca- 
lumet, etc. Enfin, 
pendant son séjour 
de huit ans à Moon- 
beam, le Père Jean 


Lagacé a publié 
La Lune  (1972- 
1980). 


Depuis près de 
100 ans, la presse 
entretient un lien 
de communication 
chez tous les ré- 
sidants  francopho- 
nes du vaste terri- 
toire qu'est le Nou- 
vel-Ontario. 17 heb- 
domadaires se sont 
succédés; deux seuls 
continuent à servir 
leurs lecteurs en- 
tièrement en fran- 
çais: Le Voyageur 
et Le Nord. Malgré 
les échecs, la presse 
francophone s’est 
maintenue, grâce 
à des subventions 
parfois mais surtout 
parce que des bé- 
névoles ont travail- 
lé sans compter, 
convaincus du rôle 


zuques wpeut:-» jouer . 


l'information: 

Tous ont cru que la 
presse pouvait en- 
tretenir une vie cul- 
turelle, tous croient 
que la presse peut 
déterminer un agir 
collectif face à l'i- 
dentité culturelle, 
tous suscitent la 
dynamique  cultu- 
relle de demain. 


Des meilleurs idées.…pour de mellleurs bureaux 


À OFFICE SUPPLY LIMITED 


1835 Provincial (anciennement Route 98) 
Windsor, Ontario 
966-2400 


Livraison gratuite 
tous les jours 


Amplement de 
stationnement gratuit 


Du nouveau chez 


Bud & Rita’s 
Beauty Salon! 


636 Notre Dame, Belle-Rivière 
Terri [Hastings] Boileau 


— Artiste de maquillage et consultante 
de produits de beauté 
— Ligne complète de produits 


ROHUTA 


manicures, massages faciaux, 
faux ongles, etc. 


Nous vous invitons à échantillonner les 
produits de maquillage et pour le soin 
de la peau 


UHUTA 


728-1060 
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PROBLEME 3727 
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6 lettres cachées 
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ENBBSREÈRRE 
UER DRE SRE 
HORIZONTALEMENT 


1— Jeune fille qui fréquente une école, — Principe de 
vie. 

2— Dieu de la guerre. — Conduire en menant. 

3— Du verbe avoir, — Tragédie de Voltaire. 

4— Inf, — Nous. — Bison d'Europe, 

S— Peintre italien. — Annoncera d'avance. 

6— Enlèvera. — Deux voyelles. 

7=— Partie du corps humain. — Situation. — Moi. 

8— En les, — Espace de terre (pl.) — Marque la preuve. 


CHSIENEN NUS 
LE tte k kb 


a 5 É FR TE Alors géra Messageries poltron 
ÿ es Apre au goût. — Inscription sur la Aliige Son postage 
10— Otons à quelqu'un ce qu'il possède, — Inf. alunage : Nitrocellulose : 
11— Volonté, désir, ambitieux. anxiété Herbivore nasse Retirer 
12— Milieu. — Rends service. — Du verbe seoir. RON renonçant 
Cannes Lecteur nacelle redoute 
VERTICALEMENT cane lucide rare Torrentiel 
T: les 7 SOP — 600 corsage laitonner  Opératrice transplantation 
1— Jus concentré dans les sucreries, — Tellement. D ES connus lascive oignon Sagesse tangue 
2-— Cela. — Tranches de pain grillé. — De l'alphabet lapider terreur 
pece2. - Echantillonnant lance Perd tendre 
3- Sale, vilain, hideux. — Ch. -1. de c. (Orne). — Dans lente probabilité 
province. Gravelle palme Vulve 
4— Prén. masc.— Dieu de la guerre. k 
S— Déesse des Egyptiens. — Copié. Réponse du no.  PEPITE 


6— Placer plus haut. 
7— Nom du soleil chez les Egyptiens. — Cèderons pour 


un temps. 
8— Rémi moins une lettre. — Unique en son genre. — IL MANQUE DES CHIFFRES 
nnes. : els fente Ce PA ANT seen RS RESTE nn RS 
9- Qui + CU es — Convenu, — Mère n De 15° 63, 1/mançue Eng chFRes. 
d'Horus. Lesquels ? 
10— Grande ignorance. — Abrév. de Canadien National. 


— Fille d'Inachos (inverse). 
11— Conduire en menant. — Qui appartient à la mer. 
12 Epoque. — Se dit d'un hydravion qui se pose à la 
surface de l’eau. 


LA BLAGUE BE 
LA SEMAINE 


#une femme à une au- 
tre: rs 
— Mon mari n'a pas 
le coeur de tuer quoi 
Toute repartie est quece soit, S ‘il va à la 
comme un chasse- chasse. Cest parce 
mouches: le temps que cela lui permet de 
d'y penser, l'occasion rester une semaine 
s'est envolée. sans se raser. 


LES PoiSsodS ROUGES) VENT EAVIRE] 
PEMDANT 17 ANS. 
ON) RAPPORTE CEPENDANT LE CAS 
D'U Poisson ROUGE AYANT VECU Ad- 
DELÀ DE 40 ANNÉES. 


LE REFLET : Trouve les 7 différences qui œxster : dans le reflet. 1 COUP D'ŒIL : Qui a pris le poisson ? 


£.0.P.402 


Solutions à la page 8 
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Sélections CBEFT 


dimanche 5 juin 
10h00 LE JOUR DU 
SEIGNEUR 
D'Ottawa. 

12h00 LA SEMAINE 
VERTE à 
Anim.: 
blanc. 
18h00 LE TELE- 
JOURNAL 

20h50 LES BEAUX 
DIMANCHES 

Les Grands Déserts. 
Le Désert de Tamer- 
lan. Désert de Rus- 
sie, Les origines 
de l'histoire. Les 
grandes invasions 
indo-européennes 

et mongoles. Cités 
du désert, richesses 
naturelles, reli- 
gions.… 

lundi 6 juin 

9h15 EN MOUVE- 
MENT 
L'alimentation de 
l’ex-fumeur. 

11h00 LES TROU- 
VAILLES DE CLE- 


Yvon Le- 


MENCE 
Anim.: Clémence 
Desrochers. Prod.: 


Interimage. Recette 
d'oeufs pochés au 
vin rouge, avec 
Alphonse Poulin. - 
Transformation d’un 
moule à gâteau en 
plateau, avec An- 
drée Desbiens. 
17h00 SURVIVRE 
Apolo 13 est en dan- 
ger. Le 11 avril 
1970, Appolo 13 
approche de la lune, 
mais voilà que subi- 
tement les cosmo- 
nautes  s’aperçoi- 
vent qu'ils perdent 
de l'oxygène dans 
les circuits d’ali- 
mentation. John 
Levell, L. Swegart 
et Fred Aese doi- 
vent retourner sur 
terre dans des con- 


ditions assez pé- 
rilleuses. 
22h00 LES ETOILES 


En 1980, tous les 
Canadiens ont été 
émus par l'extraor- 


dinaire Marathon 
de l'Espoir de Terry 
Fox. La télévision de 
Radio-Canada nous 
permettra de revivre 
cet exploit, le lundi 
6 juin à 23h20. 


DU MAURIER 
Concours mettant 
à l'épreuve des ta- 


Le dimanche à TVOntario 


Téléclub jeunesse présente La Ballade des 


Dalton dimanche à 18h30. 

dimanche 5 juin étudient la diffé- 
14h00 LE MONDE rence entre désir 
EN GUERRE: Une et besoin sexuel. 
certaine aube 

Dieppe, 1942: la 

première grande 

attaque des troupes 

alliées sur le sol |Le professeur Roger 


français a été un dé- 
sastre et la moitié 
des soldats avaient 
été massacrés. 
15h00 TA VIE, TON 
SCENARIO: Le Dé- 
sir 

Le docteur G. Bou- 
lais et le psycholo- 
gue Denis Pelletier 


LIDITE 


[PIR nl se 
Perte el7i 
SIETRIS STI ED) 


Mendels de l’Uni- 
versité de Windsor 
sera l'invité à l’é- 
mission Ça, c’est 
l'Ontario dimanche 
à 15h30 au canal 
32 à Windsor et au 


SOLUTIONS 


PROBLEME 3727 
123458678902 


IL MANQUE DES CHIFFRES 
13-26 - 


COUP D'OEIL 


Le chasseur du haut a pris le 
poisson. 


LE REFLET 
Bras raide (1e musicien) - 
note de nusique - bottes - 
3e musicien sans menton- 
nière - bonnets moins hauts 
- l'épaule du dernier person- 
nage - le clairon a remplacé 
la trompette. 


PUZZLE 


Il s’agt d'une lampe: 


15h30 ÇA, C’EST 
L'ONTARIO: L’In- 


dustrie automobile 
Animateur: Clinton 
Archibald. Invité: 


Roger Mendels, éco- 
nomiste de l’Uni- 
versité de Windsor. 
18h30 TELE-CLUB 
JEUNESSE: La Bal- 
lade des Dalton 


Pour toucher l’hé- 


ritage de leur oncle 
Henri, les frères 
Dalton doivent sup- 
primer tous les 
membres du jury qui 
l'ont condamné 
à la pendaison. Mais 
ils auront affaire 
à leur ennemi juré, 
Lucky Luke. 

21h00 TELE-CINE- 
MA: Café Express 
(Italie - 1979) Comé- 
die réalisée par Nan- 
ni Loy et Nino Man- 
fredi. Michele Ab- 
bagnagno, un chô- 
meur napolitain, 
fraude depuis des 
années les chemins 
de fer de son pays 
en vendant illéga- 
lement du café dans 
les trains. 


39-50-61 


lents de toutes les 
catégories pour l’ob- 
tention du Prix du 
Maurier. Demi-fi- 
nales. Les concur- 
rents, cette semai- 
ne: Nathalie Cho- 
quette, chanteuse; 
Barrie Wood, musi 
cien;, Margaret Lee, 
chanteuse, et Caro- 
lyn Scott, comédien- 
ne. Anim.: Diane 
Tell et Peter Prin- 
gle. 

mardi 7 juin 
9h15 EN MOUVE- 
MENT 

La condition physi- 
que et le rendement 
intellectuel. 

17h00 GRIZZLY 
ADAMS 

Le Héros. 


— Canal 54 — 


19h30 GENIES EN 
HERBE 

21h30 PREMIERE 
PAGE 

mercredi 8 juin 
19h00 BASEBALL 
DES EXPOS 

Au Stade Olympi- 
que, les Expos de 
Montréal recoivent 
les Pirates de Pitts- 


burg. 

23h20 MAITRES ET 
VALETS 

Feuilleton  britan- 


nique qui retrace 
la vie d’une famille 
bourgeoise londo- 
nienne ainsi que de 
ses domestiques. 
L’Armistice. Le 
vicomte Bellamy de- 
mande la main de 
Virginia Hamilton. 


Hazel et Georgina 
ont une explication 
quelque temps à 
peine avant que la 
grippe espagnole 
emporte Hazel. 
Enfin Rose hérite 
d’une somme d’ar- 
gent assez appré- 
ciable. 

vendredi 10 juin 
17h30 CONGRES 
DU PARTI CON- 
SERVATEUR 
Emission spéciale. 
D'Ottawa. 

23h25 CINEMA 
L'Histoire d’Adèle 
H. Drame psycho- 
logique réalisé par 
François Truffault. 
En 1863, la seconde 
fille de Victor Hugo 
se rend à Halifax 


L'équipe d’acrobates de Pékin à Windsor 


Des tours d'équilibre incroyables, des jongleurs et des danses 
d'une beauté surprenante marqgueront les spectacles de l'équipe 
nationale d'acrobates de Pékin à 14 heures et à 19h30 à l'aréna de 
Windsor le samedi 5 juin. Les billets sont de 58 à $14. 


Les annonceurs dans Le 
Rempart se donnent la 
peine de vous annoncer 
en français leur mar- 


Dites-leur que vous 
l’appréciez! 


LE TEMPS DE VIVRE 
avec PIERRE PAQUETTE 


1% 


Conseil de la radiodiffusion et des 
télécommunications canadiennes 


Canadian Radio-television and 
Telecommunications Commission 


avis de décision 


Décision CRTC 83- 
287 Simcoe Broad- 
casting Co. Ltd. 
Simcoe (Ont.) 

821056900 Tillsonburg 
Broadcasting Com- 
pany Ltd. Tillsonburg 
(Ont.) 822154100 
Moyens de Communi- 
cations des Etudiants, 
Université de Windsor 


Windsor (Ont.) 
822616900 Radio 
Windsor Canadian 
Ltd. Windsor (Ont.) 


821137700. A la suite 
d'une audience pu- 
blique tenue à Hull 
(Qué.) le 1er mars 
1983, le CRTC annonce 


qu'il renouvelle les 
licences de  radio- 
diffusion de CHNR 
Simcoe, CKOT Till- 
sonburg, CJAM et 
CKWW Windsor, 


du er octobre 1983 
au 30 septembre 1988, 
aux conditions de li- 
cence stipulées dans 
les licences qui seront 
délivrées. 


Canada 


pour y rejoindre 
un officier anglais 
dont elle est éprise. 
Ce dernier la re- 
pousse, mais la jeu- 
ne fille s’obstine à 
demeurer à Halifax 
et n'hésite pas à 
le suivre lorsqu'il 
est transféré aux 
Barbades (fr. 75). 


[Le 


Canadian Radio-television 
T 


AVIS 


Le 31 mai 1982, dans, 
l'avis public 1982-44, 
le Conseil a publié 
un appel de demandes 
visant la diffusion de 
services de télévision 
payante (Phase ll). 
En réponse à cet ap- 
pel, le Conseil a reçu 
des demandes en vue 
de modifier les licen- 
ces des entreprises 
de réception de radio- 
diffusion suivantes, 
afin de diffuser les 
services des réseaux 
de télévision payante 
suivants First Choice 
langue Anglaise, 
Premier Choix langue 
Française, C-Channel, 
Super Channel, 

Les demandes: CUC 
Ltd, représentant une 
compagnie à être 
constituée 705, avenue 
Progress Unité 33 
Scarborough,  Wind- 
sor, 822587200 Zeron 
& Zeron Suite 402 
Wesicourt-Place-251,; 
rue Goyeau Windsor, 
Ont. Examen des de- 
mandes et des docu- 
ments pendant les 
heures normales de 
bureau - A l'adresse 
locale indiquée dans 
cet avis et au Conseil, 
Edifice Central, Les 
Terrasses de la Chau- 


dière, 1, promenade 
du Portage, Pièce 
561, Hull (Qué.), 
K1A ON2. 

Intervention - Toute 
personne désirant 


intervenir doit faire 
parvenir son interven- 
tion écrite au Secré- 
taire général du Con- 
seil (C.R.T.C., Ottawa 
(Ont.) KiA  ON2). 
De plus, l'intervenant 
DOIT signifier au re- 
quérant une copie 
exacte de son inter- 
vention, au plus tard 
à la date limite ci- 


dessous et il DOIT 
joindre la preuve 
d'une telle  signi- 
fication à l'original 
de l'intervention 
envoyé au Secrétaire 
général.  L'interven- 


tion doit comprendre 
un exposé clair et con- 
cis des faits pertinents 
et des motifs pour les- 
quels l'intervenant 
se dit en appui ou son- 
tre la demande. ou 
pourquoi il y suggère 
des modifications. 
À remarquer que les 
interventions doivent 
être reçues à la date 
sousmentionnée 

et non simplement 
postées à cette date. 
DATE LIMITE D'IN- 
TERVENTION Le 
10 juin 1983 (PN -96) 


Canadä 


17ième année 


Nouveau plan d'action 


La FCSFO s'étendra à toute 


province 


(SMD) La Fédé- 
ration des clubs so- 
ciaux franco- 
ontariens (FCSFO) 
qui regroupe pré- 
sentement une cin- 
quantaine de clubs 
sportifs et culturels 
du sud de l'Ontario, 
fera une étude en 
vue de s'étendre 
partout en Ontario 
français afin de per- 
mettre aux Franco- 
Ontariens du nord et 
de l’est de la pro- 
vince de profiter 
des mêmes services 
que les francopho- 
nes du sud. Un de 
ces services serait 
l'accessibilité du co- 
ordonnateur spor- 
tif, M. Guy Rouleau, 
qui est prêté à 
l'Association cana- 


dienne-française de 
_ l'Ontario À 


Voila un des 


… points principaux du 
- plan d'action 1983- 


84 de la FCSFO qui 
a été adopté globale- 
ment par les partici- 
pants du congrès de 
la FCSFO tenu en 
fin de semaine à 
St-Catharines. 

Une des recom- 
mandations impor- 
tantes qui a été 
adoptée en plénière 
propose que la Fé- 
dération reprenne 
l'organisation des 
tournées de specta- 
cles pour le sud de la 
province. On a 
mentionné  cepen- 
dant que certains 
artistes aiment 


parfois qu'un grou-. 


pe organise des 


tournées pour eux, 
mais que d’autres 
préfèrent que cela 
soit fait par leurs 


agents. : 

Le directeur cul- 
turel qui n’a pas en- 
core été choisi, faute 
de nominations, aux 
élections, devra 
faire les démarches 
pour mettre en vi- 
gueur cette recom- 
mandation. Cepen- 
dant, la décision fi- 
nale sera remise au 
Conseil d’adminis- 
tration et les résul- 
tats seront apportés 
à l'assemblée an- 
nuelle de la FCSFO 
l’an prochain. 

La structure ac- 
tuelle de la direction 
étant trop lourde, les 
participants de l’a- 
telier de la restruc- 
turation de la cons- 
titution, ont proposé 
de la simplifier en 


de personnes élues 
lors de l’assemblée. 


Pour la prochaine 
année, elles seront 
Mme Lorraine Gan- 
dolfo, de Bramalea, 
présidente, M.Rhéal 
Allaire de Guelph, 
vice-président et 
Mme Christine 
Carrier de Windsor, 
secrétaire. De plus, 


un trésorier sera 
nommé par le 
comité. 


Le nouveau Con- 
seil  d’administra- 
tion est composé 
du comité exécutif, 
du directeur spor- 
tif, Mme Solange 
Ward de Windsor, 
du directeur jeu- 
nesse, Mme Loret- 
te Lapierre de Cam- 
bridge, du directeur 
culturel (à nommer), 
du  président-sor- 
tant, M. Marcel 
Brûlé ainsi que des 


présidents de dis- 
tricts dont M. Em- 
manuel Chayer pour 


le sud-ouest. 


Carrier, 
nouvelle secrétaire 
au Comité exécutif 
de FCSFO. 


- Avec ces change- 


Christine 


ments, le Conseil 
d'administration 
plutôt que l’assem- 
blée pourra doré- 
navant faire, entre 
autres, 


: d tatio 

avec les clubs af- 
fectés. Par exemple, 
il pourrait modifier 
le district #5 afin 
qu'il soit formé de 
Kent, d’'Essex et de 
la ville de Windsor 
y-exclut Lambton. 


En conformité 
avec le thème du 
congrès, ‘‘Le début 
d'un temps nou- 
veau,” une femme a 
été élue au poste de 
présidente pour la 
première fois et 
de plus on a fait un 
concours Mile Fédé- 


Windsor, le 8 juin 1983 


ration, marquant de 
cette façon parti- 
culière le 25ième an- 
niversaire de la Fé- 
dération. 


Trois candidates 


se sont présentées 
soit une de St-Catha- 
rines, une d’Oshawa 
et une du sud-ouest, 
Mlle 

Bondy. 


Michelle 


Michelle 


Bondy, 
Mlle Fédération des 
sociaux 


vue avec les juges et 
une présentation o- 
rale devant la foule, 
Mlle Bondy s’est 
vue couronnée Mile 
Fédération. En plus 
de recevoir plu- 
sieurs prix, elle 
représentera les 
Franco-Ontariens à 


plusieurs reprises 
durant l’année de 
son règne. 


Il est à noter que 
la région du sud- 
ouest était la mieux 
représentée au con- 


grès car une vVing- 
taine de  franco- 


phones des comtés 
d’Essex et de Kent 


y ont participé. 

Le prochain con- 
grès qui aura lieu 
dans 2 ans se tien- 


Bien cuit S.V.P.! 


a 


dra à Windsor. Tou- 
tefois, il y, aura une 
assemblée annuelle 
l’année prochaine. 


Environ 500 convives ont dégusté les délicieux steaks cuits au 
Bar-B-Q par les travailleurs de l'Association de parents, d'élèves 
et de professeurs de l'école secondaire L'Essor vendredi soir au 
centre communautaire de Belle-Rivière immédiatement avant le 
tirage Loto-Essor. On voit ici Mme Thérèse Gorski de Windsor 
qui attend le steak que lui prépare M. André Dubois de Belle- 


Rivière. 


Des courses en canot 


[Rivière-aux-Canards SMD] Malgré la menace d'averses tout au cours de la finde semaine, les courses en canot sur la 
rivière-aux-Canards ainsi que d'autres événements en plein air dont une exposition indienne ont connu un grand 


succès ‘‘sec''! 


La. fin de semaine récréafive était organisée par le Centre communautaire de Rivière-aux-Canards. 


Le Rempart, le 8juin, 1983 —p.2 


On parle d eux 


SRSRIRIRS DE 


A'son quatrième banquet annuel, mercredi soir dernier, l’école secon- 
daïre L’Essor a décerné des médaillons à près de 175 élèves qui se sont 
distingués dans les quatre domaines de la vie scolaire. 


Les récipiendaires pour le domaine académique sont: en 10e année: 
Marielle Beato, James Brunet, Elizabeth Burton, Alphonse Caza, Paul 
Chauvin, Franck Dacquin, Roger Desmarais, Rose-Marie Drouillard, 
Marc Dubois, Simone Ferris, Roch Frappier, Diane Gaudette, Patrice 
Girard, Nathalie Godard, Naomi Harder, Richard Huneault, Scott La- 
chapelle, Jules Mailloux, Anita Monforton, Paul Mongenais, Denise 
Morand, Anthony O’Hara, Susan Olsen, Gaytan Ouimet, Lynn Rivard, 
Denise Rivest, Mariette Soullière et Mary-Alice Vuicic; en 12e année: 
Jeanne Bastien, Kathie Beaulieu, Grace Best, Jean-Louis Bontront, 
Peter Burton, Jeannine Caza, Marie Cécile, Daniel Charron, Raymond 
Chauvin, Anita Colarossi, Brigitte Couture, Sylvie Ethier, Sonia Frenet- 
te, Michael Gallerno, Annie Gaudet, Richard Gauthier, Suzanne Girard, 
Gisèle Jobin, Jeannine Jobin, Michel Lacasse, Rachelle Lachance, Rita 
Laviolette, Fabienne Mananne, Charline Meloche, Donna Murphy, 
Michelle Oriet, Pauline Parker, Daniel Pelland, Laurent Reininger, et 
Simone Rondot; eten 13e année: Heather Austen, Alain Caron, Michel- 
le Charrette, Martin Gagnon, Roger Grondin, Julie Leal, Josée LeBreux, 
Denise Lozon, et Renée Moison. 

Pour le domaine de la citoyenneté, ils sont Heather Austen, Jeanne 
Bastien, Richard Bastien, Roger Beaulieu, Mary-Beth Bénéteau, Nico- 
le Bénéteau, Simone Bénéteau, Michelle Bondy, 
Becky Bounsall, Jean-Louis Bontront, Stephen Breault, Paul Brisebois, 
Eric Brûlé, Donald Cécile, Marcel Cormier, Maria DeMarco, Denis 
Dubé, Jeannine Duguay, Albert Dumont, Daniel Gagnon, Bernard 
Grondin, Roger Grondin, Lynn Housley, Richard Huneault, Gisèle Jo- 
bin, Monique Jobin, Michel Lacasse, Paul Lachance, Roger Laframboi- 
se, Marc Lalonde, Richard Leblanc, Denise Lozon, Dallas McLean, 
Michel Marcoux, David Martins, Guy Michaud, Renée Morand, Marc 
Noël, Giselle Rice, Simone Rondot, Kathy St-Pierre, Mariette Soullière, 
Annette Symons, Nicole Trépanier, Renée Trépanier et Kelly Wolf. 

Pour le domaine culturel, ils sont Roger Beaulieu, Ginette Bisnaire, 
Michelle Bondy, Michelle Charrette, Richard Desmarais, Daniel Ga- 
gnon, Nathalie Godard, Naomi Harder, Lynn Housley, Martin Lacasse, 
Michel Lacasse, Denise Lacharité, Linda Renaud, Clara Robinson et 
Isabelle Weberpals. 

Enfin, dans le domaine sportif, ils sont Heather Austen, Natalie At- 
kin, Monique Bacon, Nicole Bénéteau, Claudette Bernard, Florence 
Bernard, Annette Bondy, Monique Bontront, Luc Brochu, François 
Brûlé, Alain Caron, Marie Cécile, Michelle Charrette, Claude Chauvin, 
Nathalie Chrétien, Marc Crevier, Josée Dubois, Nancy Dumont, Pamela 
Dupuis, Denise Durocher, Eric Forshaw, Pierre Frappler, Renée Ga- 

oury, Martin Ga Ds an Gallerno, Jacqueline Garn. Gascon, 
Ginette Gaudet, Carole ete Man Gauthier, Richard Gauthier, 
Marcel Gauvin, Patrice Girard, Denis Godin, Michael Grawbarger, 
Yvette Grondin, Naomi Harder, Richard Huneault, Gisèle Jobin, Jean- 
nette Kervoelen, Nicole Kervoelen, Paul Lachance, Rachelle Lachance, 
Marc Lalonde, Pauline Lanteigne, Sylvie Lanteigne, Yves Lanteigne, 
Gilles Lanthier, Lynn Lapierre, Louis Mailloux, Nicole Maïlloux, Donald 
Malo, Robert Marcoux, Daniel Martineau, Patricia Martineau, Renée 
Morand, Lisa Murphy, Sean O’Hearn, Renée Parent, Pauline Parker, 
Lucie Pomerleau, Marie Pomerleau, Jacinthe Renaud, Johanne Renaud, 
Denise Rivest, Monique Rocheleau, Simone Rondot, Norbert St-Pierre, 
Susie St-Pierre, Monique Sauvé, Mariette Soullière, Marcel Tremblay, 
Nicole VandenHoven et Stéphanie Vuicic. 
AÉRÉRREERÉ 


Mme Solange 
Ward de Windsor a 
reçu des mains de 
M. Raymond Lan- 
thier, président de la 
Fédération des clubs 
sociaux franco- 
ontariens (FCSFO) 
le diplôme de l’école 
des cadres franco- 
ontariens en loisirs 
et en sports lors 
d’une session de for- 
mation de la Fédéra- 
tion à Sudbury. es 

Mme Ward a indiqué que c’est la meilleure session à laquelle elle 
ait assisté. Elle est maintenant en train de faire les démarches néces- 
saîres pour recruter des moniteurs afin d'établir des clubs de jeunes qui 
se réuniraient dans les parcs de la ville quelques fois par semaine à l'été 
afin de se divertir. 

“| est essentiel que nos jeunes apprennent comment s'amuser et 


avoir du plaisir en français, de dire Mme Ward. 
LELLLI LEE: 


Félicitations à Michel Lacasse, un jeune cycliste de la région qui 
s’entraîne intensément depuis cinq ans et dont les efforts commencent 
à porter fruit. En fin maï, aux courses parrainées par le Wolverine 
Michigan Bike Club à Détroit et mettant en lice les meilleurs concur- 
rents du Canada et des Etats-Unis, y compris les membres de l’équipe 
nationale américaine, Michel s’est classé quatrième parmi les 50 con- 


currents dans lé catégorie junior. 
AÉRAERAAEE 


Un nouveau Conseil a été élu à l'Association des enseignants franco- 
ontariens (AEFO) de Windsor et M. Royal Piché figure au poste de pré- 
sident, Mme Rose Cogliati, vice-présidente, Mile Dominique Pascal, se- 
crétaire et Mme Claudette Pignal, trésorière. 

Le représentant au comité de perfectionnement professionnel est M: 
Robert Bisnaire et la conseillère au comité de négociations est Mile 
Francine Létourneau. 

Ils entreront à leur poste au début de la prochaine année scolaire. 


Collecte nationale pour 


la visite du Pape au 
Canada 


consulta- 


Après 
tion auprès de tous 
les évêques cana- 


diens, le Comité 
exécutif de la Con- 
férence des évêques 
catholiques du Ca- 
nada (CECC) a dé- 
cidé de tenir une 
collecte nationale 
le dimanche 12 juin 
1983 en vue de la 
visite du Pape Jean- 
Paul Il au Canada. 
Cette collecte sera 
faite dans toutes les 


paroisses .catholi- 


ques canadiennes et 
servira à défrayer 
une partie des coûts 
encourus par la visi- 
te papale au Cana- 
da. 

Le président de la 
CECC, :'Mgr Henri 
Légaré, espère que 


verront en cette 
quête spéciale un 
premier geste de 
solidarité ecclésiale 
en vue de la visite du 
Saint-Père au Cana- 
da. Un événement 
de cette envergure, 
d’affirmer Mgr 
Légaré, mérite d’é- 
tre bien planifié et 
bien préparé. 
Aussi, dit-il nous 
comptons sur la col- 
laboration de tous et 
de chacun. 

NO 


TRE FOI, tel est le 


thème proposé pour 
cette collecte. Dès 
maintenant, les ca- 
tholiques du Canada 
sont conviés à par- 
ticiper à une grande 
fête où seront célé- 
brés leur foi et leur 


tous  collaboreront vécu. Cette visite 
effectivement à pastorale, d’ajouter 
cette collecte et Je président de la 
Le empart 
RS 
ts un 77 — 
PRES En CS 


...de tout pour tout 
le monde 


CECC, sera l’occa- 
sion de célébrer 
notre foi dans un 
esprit d'unité en 
Eglise. 

A titre de rappel, 
le Pape Jean-Paul 
Il viendra au Canada 
du 9 au 19 septem- 
bre 1984. Le Comi- 


CECC est, quant à 
lui, responsable de 
cette visite papale 
au Canada, après 
que les évêques 
canadiens lui aient 
donné ce mandat 
lors de leur dernière 
Assemblée plénière 
tenue à Ottawa en 


té exécutif de la octobre 1982. 


Né d’une race fière 


Société franco-ontarienne d'histoire et de 
généalogie - régionale de Windsor-Essex 
La famille Béchard 


Louis Béchard quitte Angers, France, 
pour s'établir à Québec en 1647. L'ancêtre 
régional voit le jour deux siècles plus tard, 
à Saint-Jacques le Mineur, dans le comté de 
Laprairie. Il s’agit de Calixte Béchard, qui 
s’installe à Détroit en 1834. Quelques an- 
nées passent et monsieur Béchard traverse 
la frontière pour acheter une terre de deux 
cents arpents à un endroit qui deviendra 
PainCourt. Homme énergique et dynami- 
que, Calixte Béchard bâtit un moulin à 
farine, puis un moulin à scie (les premiers 
du village). Il fonde aussi une école et en 
devient le commissaire, tout en remplis- 
sant la fonction de conseiller municipal. 
Il meurt le 27 mai 1897. 

Deux de ses fils laissent également leur 
marque dans notre région. David Béchard, 
d’abord à Pointe-aux-Roches, puis à Wind- 
sor. Il meurt dans la force de l’âge, à cin- 
quante ans. Son-frère Narcisse est maître 
de poste à PainCourt de 1892 à 1902, juge 
de paix, commissaire d'école, percepteur de 
taxes et préfet du conseil municipal. Comme 
son père, il demeure un homme entrepre- 
nant: c’est lui qui préside le comité de cons- 
truction du chemin de fer et le comité pour 
l'implantation d’un système téléphonique 
dans le canton de Dover. 

Dans la famille Béchard, on retrouve éga- 
lement un prêtre, Alfred, ordonné le 16 
janvier 1887; il sera notamment vicaire à 
Walkerville et curé à McGregor. Enfin, une 
femme énergique: Marie-Mae Béchard 
épouse Gérard Chevalier et se dévoue, com- 
me son mari, au mouvement coopératif de 
Pointe-aux-Roches. 


“par: Paul-François Sylvestre: 


Des meilleurs idées...pour de meilleurs bureaux 


d OFFICE SUPPLY LIMITED 


1835 Provincial (anciennement Route 98) 
Windsor, Ontario 
966-2400 


Livraison gratuite 
tous les jours 


Amplement de 
stationnement gratuit 


1139 AVENUE OUELLETTE 
WINDSOR, ONTARIO 
TELEPHONE 253-5225 


Services aux familles de toutes croyances depuis 85 ans 
Vincent Janisse/Francis E. Janisse/Alphonse Janisse 
Paul Janisse/David Janisse/Pierre Cecile 
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LE CONTEXTE 


En rendant ainsi 


aussi pour but de con- 


DES COMMUNAUTES MINORITAIRES 
FRANCOPHONES ET ANGLOPHONES, 


= SELON LE SONDAGE (CROP) 


à-dire les francophones 


der à la divulgation des 


1 


concerne les étapes 


Le Secrétariat d'Etat 
du Canada comman- 
dait, au printemps de 


ses principaux instru- 
ments de consultation 
pour la révision et les 


publics ces résultats, 
le Secrétariat d'Etat 
espère susciter la ré- 
flexion à travers le 


naître le degré de sa- 
tisfaction de ces com- 
munautés par rapport 
aux services et aux pro- 


du Québec envers les 
anglophones de cette 
province et les anglo- 


phones vis à vis les 


résultats comme tel, 
certaines informations 
d'ordre technique mé- 
ritent d'être apportées, 


préliminaires, l'échan- 
tillonnage et les di- 
verses composantes 
des groupes minori- 


1982, une vaste étude changements éven- Canada, tant dans les grammes de nature à francophones hors notamment en ce qui  taires. 
visant à connaître les  tuels de ses politiques Pilieux majoritaires  avoirdesrépercussions Québec. : : 
besoins et les aspira- et programmes des- 44e minoritaires, tant Sur les groupes mino- En: troisième lieu, LES ETAPES PRELIMINAIRES 


tions des groupes mi- 
noritaires de Jangues 
officielles dans toutes 
les provinces du pays. 
Le Centre de recher- 
che sur l'opinion publi- 
que (CROP) de Mont- 
réal était retenu pour 
effectuer cette étude 


tinés aux deux groupes 
minoritaires. 


Par voie de consé- 
quence, il lui appert 
essentiel de procurer 
à l’ensemble des Cana- 
diens l'occasion de 
prendre connaissance 
des données recueillies 


francophones  qu’an- 


_glophones. Il ose croi- 


re que cette réflexion 
collective amènera la 
société canadienne en- 
tière à faire le point 
sur la situation actuelle 
des communautés mi- 
noritaires de langue 
officielle. 


ritaires. On sera éga- 
lement en mesure de 
cerner le niveau de 
développement de ces 
deux groupes minori- 
taires et enfin d'éva- 
luer leur sens d'iden- 
tité et d'appartenance 
à leur culture et leur 
Jang 1 


l'étude offre un bilan 
comparatif de la pré- 
sente enquête par rap- 
port à celle qui était 
menée en 1973, éga- 
lement sous la respon- 
sabilité professionnelle 
de CROP. On avait 


alors effectué un son- 


Après avoir complé- 
té une étude de fai- 
sabilité, la firme CROP 
procédait à une série 
de rencontres d'une 
part avec /a Direction 
des groupes minoritai- 
res de langues offi- 
cielles _|DGMLO 


présentant les anglo- 
phones de cette pro- 
vince. 

C'est à partir de ces 
consultations que les 
questionnaires étaient 
conçus, et ce, pour ren- 


Re ” : ‘On levera dt Un. ne Jet an: L utre part, avec les hacu es 

dernier. ans cette optique, voile sur les besoins, s'inscrit dans le cadre du  Nouveau-Bruns- représentants élus de provinces. En somme, 
; une série de 11 pages, jes aspirations et les de cette étude, soit  wick, du Manitoba et la Fédération desfran Îles questionnaires 

Cette étude est la  dontcelle-ciestla pre- motivations des fran- la perception des grou- de deux régions de  cophones hors Québec étaient proprement 


première en son genre 
et le Secrétariat d'Etat 
entend en faire un de 


mière, sera consacrée à 
la description générale 
de l'étude, telle quelle. 


cophones et anglopho- 
nes minoritaires au 
Canada. L'étude a 


pes majoritaires du 
pays envers leur mino- 
rité respective, c'est- 


l'Ontario, Sudbury et 
Toronto. 
Mais avant de procé- 


[FFHQÏ. Au Québec, 
on consultait Afiance- 
Québec, organisme re- 


adaptés aux différents 
milieux des éventuels 
répondants. 


L’ECHANTILLONNAGE L'ECHANTILLONNAGE LA DÉFINITION 
CHEZ LES MINORITÉS: CHEZ LES MAJORITES: DES MAJORITÉS 
Le modèle échantillonnal pour les minorités de Les répondants représentant les majorités ont TE A] FRANCOPHONES 


langue officielle a été élaboré à partir de certai- 
nes observations recueillies et réalisées par 
CROP en 1973 pour le Secrétariat d'Etat. L'étu- 
de concluait que la vitalité des francophohes 
croissait en fonction de la densité de la popula- 
tion francophone des communautés. 

Les répondants minoritaires réprésentés dans 
cette étude ont été choisis au hasard pour les 
entrevues. Les ménages minoritaires [anglopho- 
nes et francophones] ont été identifiés à l'aide 
d'un dépistage téléphonique. Par la suite, la 
cueillette des donées s'effectualt à domicile lors 
d'une entrevue d’une durée approximative d’une 
heure; ces‘ entrevues se sont déroulées en juin 
1982. Les répondants avalent tous 15 ans ou 
plus. 

Au total, 3,536 entrevues ont été complétées 
dont 3,114 auprès de francophones hors Québec 
et 422 auprès d'anglophones du Québec, répar- 
tis dans chacune des provinces de la façon sui- 
vante: 


FRANCOPHONES: 
177 à Terre-Neuve+278 à l'Ile-du-Prince Edouard 


270 en Nouvelle-Ecossee521 au Nouveau-Brunswick 


751 en Ontarios336 au Manitoba 
301 en Saskatchewane261 en Alberta 
219en Colombie Britannique. 
Pour un taux de réponses de 72.7% 


ANGLOPHONES: 


27 en Gaspésie»39 dans la ville de Québec 
+65 dans les Cantons de l'Est 
+180 dans l’ouest de la viiie de Montréal et des 
autres sections de la région métropolitaine 
+111 de l'Outaouais métropolitain. 
Pour un taux de réponses de 77.6% 


aussiété recrutés au hasard et chaque interviewé 
devait avoir 15 ans ou plus. 

La cueillette des données a été réalisée à l’aide 
d'entrevues à domicile d'une durée moyenne de 
15 minutes et ces entrevues se sont déroulées 
en juin et juillet 1982. 

Au total, 1,575 entrevues ont été complétées 
chez les anglophones à raison de 175 par provin- 
ce. Au Québec, 450 francophones ont accepté 
de se prêter à l'entrevue. 


Les minoritaires sont représentées dans cette 

étude par un échantillon probabiliste stratifié 

selon la densité de la population minoritaire. 
SP 


Les majoritaires sont représentés par un 
échantillon probabiliste modifié tel qu'utilisé 
par la firme CROP pour la publication de son 
Bulletin. 


CE QUE SONT LES MINORITÉS ET LES MAJORITÉS 
ET LEUR DÉFINITION 


“Les minorités”: terme désignant les commu- 
nautés de langues officielles du Canada. CROP 
discerne dans ce terme certaines nuances sus- 
ceptibles d'influencer l'interprétation de l'étude. 


‘au Canada, hors Québec et au Québec, il 
y a plusieurs francophones et anglophones dont 
l'histoire et le vécu ont été fort différents et dont, 
par conséquent, les besoins d'épanouissement 
peuvent être différents. Certains peuvent avoir 
des caractéristiques et des besoins propres à 
des groupes minoritaires et d'autres pas!!, pré- 
cise CROP, 


Ainsi, ces derniers indiquent que l'état de 
minotitaire ne retient plus essentiellement un 
sens négatif. En raison de changements cons- 
tants de la ou des cultures aux niveaux psycho- 
social ét anthropologique, on associerait davan- 
tage le\mot minoritaire à celui de ‘‘différence”. 


Etre minoritaire peut alors constituer un atout 
tres positif", prétend CROP. 


Ainsi, les francophones minoritaires 
sont définis comme suit: 

1-une personne dont la langue maternelle 
[première langue apprise et encore comprise] 
est le français 

2-une personne dont le père et/ou la mère 
avaient ou ont le français comme langue 
maternelle. [On désigne ces personnes 
comme francogènes dans cette étude]. 


Chez les anglophones minoritaires, 
la définition est la suivante: 
1-une personne dont la langue maternelle [pre- 
mière langue apprise et encore comprise] est 
l'anglais 
2-une personne qui a l'anglais comme langue 
d'usage [allophone] 


D'AUTRES DETAILS DE CETTE ETUDE SONT A VENIR... 
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1-une personne dont la langue maternelle [lan- 
que apprise et encore comprise] est le français 

2-une personne qui a toute autre langue que le 
français ou l'anglais comme langue maternelle 
et dont la langue d'usage est le français 


B] ANGLOPHONES 

1-une personne dont la langue maternelle [lan- 
que apprise et encore comprise] est l'anglais 

2-une personne qui a toute autre langue que 


l'anglais ou le français comme langue mater- 
nelle et dont la langue d'usage est l'anglais. 


DANS LA PAGE SUIVANTE 
DE CETTE ETUDE... 
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L'école St-Antoine demeurera 
bilingue pour une autre année 


. (Técumseh SMD) 
Une quarantaine de 


parents franco- 
phones et anglo- 
phones ainsi que 


quelques élèves ont 


appris mercredi der: 
nier que l’école St- 
Antoine à Técumseh 
conservera son ca- 
ractère bilingue 
pour encore une au- 


tre année. 

C'était à cette 
quatrième réunion 
publique à l’école 


que le comité ad hoc 
formé par le Conseil 


des écoles séparées 
du comté d’Essex 
pour étudier la via- 
bilité des deux sec- 
teurs à l'école St- 
Antoine a annoncé 


Election à l'AFSWE 


(Windsor SMD) 
La deuxième élec- 
tion d’un exécutif du 
Conseil d’adminis- 
tration dans l’his- 
toire de l’Associa- 


tion francophone des 


Essex (AFSWE)aeu 
lieu mardi soir der- 
.nier. 

L'élection a été 
nécessaire parce que 
M. Paul Poirier, pré- 
sident, a récemment 
démissionné. 

Notre photo fait 
voir le nouvel exé- 
cutif de gauche à 


droite, M. Claude 
Lefort, vice-prési- 
dent, Mmes Solange 
Ward, secrétaire, 
Arnolda Godin, tré- 
sorière, Lise Roy- 
Poirier, 


président. 
Le poste de relations 
publiques sera com- 
blé sous peu. 

Un nouveau comi- 
té de bingo a égale- 


ment été choisi: 
Mmes Aline Cha- 
yet, présidente, 


Arnolda Godin, tré- 
sorière et Solange 


publiciste, 


Ward, secrétaire. 
Par ailleurs, une 
nouvelle  constitu- 
tion a été préparée 
mais n’a pas été 
adoptée à la réu- 


nion puisque les 


)nis€ 


d'administration 

veulent avoir suf- 
fisamment de temps 
pour l’étudier et y 
amener des change- 
ments s’il y a lieu. 
On propose, entre 
autres, dans cette 
constitution que le 
nom de l’organisme 
soit changé à l’As- 


Du papier en masse! 


[SMD] Les élèves de la 8ième année de l'école St-Joseph de 
Rivière-aux-Canards ont collectionné plus de 5 tonnes de journaux 
depuis le mois de septembre afin de défrayer les coûts de leur 


voyage en Huronie jeudi et vendredi derniers. 


Aù fur et à mesure qu'il en avait assez, les deux responsables 
du projet Mlles Angela Pajot, professeur de la 8ième année et 
Anne Langlois, professeur de français à l'école, les déposaient à 
une usirie de recyclage à Windsor. 

Mardi dernier, elles ont fait le dernier trajet en camion pour 
déposer les 3 tonnes de journaux: 

Notre photo fait voir André Dufault, Paul Bastien, 2 élèves de la 
classe, Mlle Pajot et Mlle Langlois en arrière qui déchargent les 


Journaux du camion. 


sociation francopho- 
ne des sports et 


loisirs Windsor- 
Essex. 
D'autre part, 


Mme Chayer, pré- 
sidente de la nou- 
velle ligue de quilles 
L’Erablière, invite 
tous les francopho- 
nes intéressés à 
jouer aux quilles 
les vendredi soirs 
à la salle Superbowl 
à Windsor de bien 
vouloir  communi- 
quer avec elle le plus 
tôt possible au 
776-5488. 


) 


que ‘‘sa priorité est 
de préserver les 
deux secteurs sous 
un même toît pour 
cette année et qu'il 
ne prendra de dé- 
cision finale qu’au 
printemps 1984.’ 

Comme on le 
sait, le nombre d’é- 
lèves anglophones à 
cette école ne cesse 
de diminuer et pour 
que l’école demeure 
bilingue, il faudrait 
modifier les frontiè- 
res afin que plus 
d’élèves anglopho- 
nes aient l’option de 
fréquenter l’école 
St-Antoine. 

Pour ce faire, le 
comité convoquera 
une série de réu- 
nions avec l’admi- 
nistration de l’école 
St-Pius X et les pa- 
rents des élèves qui 
fréquentent cette 
école complètement 
anglaise afin d'exa- 
miner la possibili- 
té de muter de ces 
élèves à St-Antoine. 

L'école St-Antoine 


PETSDEC 


SR À 2 


n'aura pas de jardin 
d’enfants ni de pre- 
mière ou de deuxi- 
ème année anglaises 
pendant l’année sco- 
laire 1983-84. 

La directrice de 
l’école, Mme Pau- 
line Bornaïs a indi- 
qué au  Rempart 
qu’elle est prête 
à fonctionner avec 
deux secteurs pour 
encore une autre 
année mais qu’en 
1984, il faudrait faire 
des changements 
importants. 

La recommanda- 
tion du comité de 
continuer à impli- 
quer la communauté 
et de faire des déli- 
bérations avec l'é- 
cole St-Pius X a été 
présentée au Conseil 
lundi soir lorsque 
notre journal était 
sous presse et la 
surintendante 
des écoles séparées 
du comté, Mme 
Donna Bastien ainsi 
que M. Lucien La- 
casse, président du 


tive 


comité ad hoc ont 
déclaré que c'était 
fort probable que le 
Conseil soit d'accord 
avec la recomman- 
dation. 

Cependant, Mme 
Bastien a avisé 
la foule de ne pas 
être trop optimiste 
quant à l'avenir de 
l’école dans les pro- 
chaines années. 
S’adressant aux 
parents  anglopho- 
nes, elle a déclaré: 
‘‘Vous n'avez pas 
voulu transférer vos 
enfants à une autre 
école et vous vous 
attendez à ce que 
les parents des élè- 
ves de l’école St- 
Pius X fassent ce 
que vous ne voulez 
pas faire.” Mme 
Bastien a ajouté 
qu'elle tient encore 
à sa recommanda- 
tion de transformet: 
l’école St-Antoine en 
une école complète- 
ment française et de 
transférer les élè- 
ves anglophones à 
l’école St-Pius X ou 
à l’école St-Peter se- 
lon les frontières. 


Fatigués de voir des champs de tomates dans le sud-ouest ontarien, une vingtaine de franco- 
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A la lumière d’une étude com- 
mandée au Centre de recherche sur 


l'opinion publique (CROP), par 


le Secrétariat d'Etat, on aura constaté 


entre autres deux réalités qui recqui-' 


èrent quelques précisions quant à la 
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définition et aux diverses composantes 
de la francophonie, dans son sens le 
plus large. 


LA VIGUEUR DU FRANCAIS DEPEND DE LA DENSITE 


La perception qu'ent les franco- 
phones hors Québec de leur situation, 
l'évaluation qu’ils font de leur qualité 
de vie en français, etc, ce que l’on 
appelera la vigueur du français dépend 


essentiellement de la densité de la 
population francophone de leur com- 
munauté, de leur région, de leur 
province. Donc, nous savons tous que 
la francophonie hors Québec ne 


forme pas un groupe homogène 
d’est en ouest du pays. Elle présente, 
pour chaque province, des caracté- 
ristiques différentes sous de nombreux 
aspects. 


LES FRANCOPHONES ET LES FRANCOGENES 


De là s'expliquent les distinctions que les auteurs de l'étude ont cru bon mettre en 
relief, à savoir que la francophonie couverte par l'étude se compose de deux groupes 


importants: les francogènes et les francophones. 


lypet 


4 types de francophones Les francophones 
ne forment pas pour autant un groupe homogène. Leurs 
besoins, leurs aspirations, leur goût de vivre en français 
et leur degré de satisfaction vis-à-vis les services offerts 
en français ou en anglais varient considérablement sul- 
vant leur vécu, leur histoire linguistique et sociale et la 
relation dynamique qu’ils entretiennent ou qu’ils ont en- 
tretenu avec leur environnement. 


Le type 1—ceux dont la langue d'entrevue pour l'étude 
est l'anglais et représentant 20% des francophones. 

Le type 2—ceux dont la langue d'entrevue est le français 
et pour qui la langue d'usage à la maison est l'anglais, 
ou l'anglais et le français. Ils représentent 19% des fran- 
cophones. 

Le type 3—ceux dont la langue d'usage à la maison est le 
français et dont la langue d'entrevue pour l'étude est 
le français. Ils sont tous bilingues et représentent 55% 
des francophones. 

Le type 4—ceux dont l'unique langue estile français. Ils 
représentent 6% des francophones. 


N.-B. Les pourcentages mentionnés 
ci-haut concernant les 4 types de 
francophones ne correspondent évi- 
demment pas à ceux qui sont ins- 
crits à l'illustration #1 puisque ces 
derniers incluent les francogènes 
en plus des francophones: Les 
pourcentages mentionnés plus haut 
et ceux ci-après valent pour l'en- 
semble des résultats de l’étude 
qui traitent exclusivement des fran- 
cophones, c’est-à-dire des person- 
nes de langue maternelle. 


E + d'Etat 


Les francogènes n'ont 


7 nr 
d’un père 

maternelle est [était] 
le français. Ils représen- 
tent 17% de la population 
totale de la francophonie. 
Les francogènes ont tous 
l'anglais ou une autre 
langue que le français 
comme langue maternel- 
le. Un francogène sur 
20 dit qu'il parle plus 
souvent le français que 
l'anglais à la maison. 
Onze pour cent ont ré- 
pondu à l'étude en fran- 
çais. Près de la moitié 
[49%] disent parler bien 
ou peu le français. Parmi 
les autres, près d’un tiers 
[31%] ont déjà eu une 
connaissance du français 
et près de la moitié [49%] 
disent être encore atta- 
chés à leur héritage 
français. 

Par ailleurs, les franco- 
phones sont définis com- 
me étant ceux qui ont le 
français comme langue 
maternelle. Ils représen- 
tent 83% de la population 
totale de la-francophonie 
étudiée. Comme langue 
maternelle, 97% ont le 
français uniquement, 
2% ont le français et 
l’anglais, tandis que les 
autres ont le français 
et une autre langue. 


N:B: Il est très important de retenir toute- 
fois que les résultats présentés et issus de 
cette étude se réfèrent aux francophones 
uniguement, c'est-à-dire à ceux pour qui 
la langue maternelle est le français. 


OU SONT LES FRANCOGENES ET LES FRANCOPHONES 


Voyons maintenant comment sont répartis, provincialement parlant, les franco- 


gènes de même que les francophones suivant leur type. 


| ii ration 2. MEPARTITION NATIONALE POUR. CHAQUE PROVINCE 1] 
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CIC ECTS 


Chezles francogèn 

veau Brunswick, 8% en Colombie-Britannique, 6% en 
Alberta, 3% en Saskatchewan, 7% au Manitoba, 5% en 
Nouvelle-Ecosse et 1% à l’Ile-du-Prince-Edouard et à 
Terre-Neuve. 


Chez les francophones de type 1: On les retrouve en On- 
tario à raison de 50%, au Nouveau-Brunswick (9%), en 
Colombie-Britannique (9%) et au Manitoba (11%). 
Les autres 21%, sont répartis dansies autres provinces. 
Chez les francophones de type 2: 61% sont en Ontario, 
7% au Nouveau-Brunswick, 9% en Alberta, 7% au Mani- 
toba et 16% dans les autres provinces. 

Chezles francophones de type 3: Ils sont presque tous en 
Ontario (46%); 35% sont au Nouveau-Brunswick et 19% 
habitent les autres provinces. 

Chezles francophones de type 4: Ils vivent au deux tiers 
au Nouveau-Brunswick et le dernier tiers en Ontario. 

Forcément, ces résultats sont étroitement reliés à la 
densité de population francophone de chaque province. 

On remarque d’abord que la majorité des francogènes 
et des francophones de type 1 vivent dans des milieux où 
les francophones sont très peu nombreux et un peu plus 
de la moitié des francogènes [55%] proviennent de mi- 
lieux où la densité de population francophone est faible. 

Chez les francophones de type 1, 66% proviennent de 
milieux à faible densité, 28% proviennent de milleux à 
densité moyenne et 8%, de milieux à forte densité. 

Ense dirigeant du type 2 au type 4, on se rend compte 
que le pourcentage de francophones vivant dans des mi- 
lieux à faible densité décroît rapidement. La majorité 
des francophones de type 2 et 3 habitent des communau- 
tés à moyenne densité. 


D'AUTRES DETAILS DE CETTE ETUDE SONT A VENIR... 
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VIGUEUR DE 
L'ANGLAIS 
AU QUÉBEC 


Au total, 60% des an- 
glophones proviennent 
d’un milieu à forte densi- 
té, soit l'ouest de l'île 
de Montréal. Les autres 
40% sont issus de milieux 
à faible densité, dont le 
reste de l'île de Montréal 
et de la région métropoli- 
taine de Montréal, de 
même que le reste du 
Québec.  Incidemment, 
les anglophones du Qué- 
bec font légèrement plus 
usage de l'anglais dans 
leur milieu de vie (ce que 
l'on appelle l'indice de 
vigueur) là où ils forment 
un grand pourcentage de 
la population. En effet, 
on ne remarque qu'une 
très mince diminution de 
l'indice de vigueur de 
l'anglais là où la densité 
des anglophones est fai- 
ble. 


DANS LE 
PROCHAIN 
VOLET 
(Voir page 9) 


Les francophones 
hors Québec et 


les anglophones 
du Québec 
les 2 groupes 
minoritaires de 


langues 
officielles 
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300 jeunes défavorisés attendent pour 


assister à un camp d'été 


Plus de 300 can- 
didatures d’enfants 
désavantagés qui 
souhaitent faire l’ex- 
périence d’une se- 
maine à un Camp cet 
été sont en dossier à 
la Société d’aide à 
l’enfance du comté 
d’Essex, mais leur 
chance de réaliser 
ce désir dépendra du 
succès de la campa- 
gne de fonds que 
vient de lancer la 
Société à cette fin. 

‘‘La Société n’a 
pas d’argent dans 
son budget régulier 
pour une dépense 
de ce genre,” 
déclare Mme Janine 
Graff, responsable 
du projet. ‘Nous de- 
vons dépendre enti- 
èrement sur la géné- 
rosité des gens de la 
région pour réus- 
SIC 

L’an dernier, grâ- 
ce à la Société, 257 


jeunes qui n’au- 
raient pas pu jouir 
d’une telle vacance 
autrement, ont pu 
passer une semaine 
à un camp . 

Selon Mme Graff, 
l'augmentation du 
nombre de candidats 
dépend en partie de 
la situation écono- 
mique, mais égale- 
ment du fait que le 
nombre de familles 
monoparentales est 
à la hausse et aussi 
du succès de l’an 
dernier. 

Le programme a 
débuté en 1976 et 
vise à accorder un 
répit aux familles 
qui vivent des situa- 
tions difficiles. 

D'une part, ces fa- 
milles n’ont pas les 
moyens de se payer 


un telle vacance, en- 


fait, souvent pas 
même une excursion 
d'une journée à 


Bob-Lo. De plus, 
d’expliquer Mme 
Graff, pendant l’é- 
té les jeunes sont 
libres et à la charge 
de leurs parents tou- 
te la journée, sept 
jours par semaine, 
ce qui risque d’ag- 
graver sérieusement 


Examiner ces aubaines! Se 


GRANADA GL 


4-portes, moteur économique 6-cylindres, automatique, 
servo-freins, climatisé, 
AM-FM, contrôle de vitesse. Le garanti de l’usine est 


$9,999. 


ROSE CITY FORD SALES LIMITED 


servo-direction, 


encore en vigueur. 


Nous en avons deux 
votre choix 


6333 est, ch. Técumseh 


Windsor, Ontario 


948-7800 
voir Jean-Paul Gélinas 


radio-stéréo 


des situations qui 
sont déjà tendues, 
soit pour des rai- 


sons financières, 
soit pour des rai- 
sons psychologi- 
ques. 


L'expérience 
d’une semaine à 
un camp d'été per- 


met non seulement 
l’occasion de faire, 
mais aussi de se 
faire de nouveaux 
amis, et, chose 
aussi importante, ça 
permet aux parents 
une semaine de répit 
fort utile à leur santé 
mentale. 

Ca prévient des 
confrontations entre 
les membres de la 
famille, un compor- 
tement délinquant 
chez le jeune, et par- 
fois même, une rup- 
ture des relations 
familiales, dit Mme 
Graff. 

Le coût de parti- 
cipation peut attein- 
dre $70 et le coût de 
transport $25 pour 
chaque enfant. La 
Société vise donc 
recueillir $8,000 afin 
de ne pas devoir dé- 
cevoir les espoirs 
des 300 jeunes can- 
didats. 


1983 Dogge OMNI 


d'items standard y compris 


Beaucoup 
° servo-freins 


+ volant-sport 
+ valise ifluminée 


phares puissants au halogen 

+ sièges en baquet de qualité 

e dégivreur électrique à la fenêtre arrière 
+ batterie qui ne nécessite aucun entretien 
+ essule-glace intermittent de luxe 

+ miroir au cache-soleil 


millage 


52 m.a.g. grande 
route 


LS | 
Phymoutf 
EE 


CHAISLEX 


à compter de 


$6689. 


31 m.a.g. en 
ville 


+ horloge quartz et odomètre de voyage 


FINANCEMENT A DES TAUX PEU ELEVES 


Cnil 


Essex, Ontario 


CHRYSLER-DODGE LTD. 
390 ch. Talbot Nord 
776-5287 


On peut envoyer 
une contribution ou 
obtenir des rensei- 
gnements au sujet 
du projet en com- 
muniquant avec la 


Société au 690 de la 
rue Cataraqui, 
Windsor, N9A 3P1. 
Le numéro de télé- 
phone est 252-1171. 


Loto-Essor fait d’heureux gagnants 


Ces gens ont raison de sourire! M. Paul 


Chauvin à gauche, 


directeur de l'école 


secondaire L'Essor remet des chèques de 
$1250. chacun, à M. René Marier, trésorier 
du Club Richelieu, qui le reçoit au nom du 
Club, ainsi qu'à Hélène et Robert Chauvin 
de Pointe-aux-Roches. Le tirage a fait 50 
autres heureux gagnants dont la liste se 


trouve en page huit. 


Pour acheter un de ces espaces 


dans notre 


prochaine Annonce- 


Automobiles, communiquez avec 
notre publiciste, M. Serge Dubois au 
948-4139 ou 728-1324. 


LADA... On les voit partout! 
et à ce prix... ce n’est pas 
surprenant!! 


RicHARD’'s 
Auro SALES 


Nous avons plus de 75 autos, camions, 
wagonnets et motocyclettes à vendre. 

Nous sommes ouverts 6 jours par semaine. 

Nous donnons un garanti avec chaque auto 
vendu. 

Oui! Nous parlons français! 


Garanti de 
36 mois ou 


MILACE 80,000 Km. 


INCROYABLE 


WINDSOR LADA 


256-8241 


Richard Lebert Micheal Lanoue 


728-2173 


(Sur lechemin de Belle-Rivière 
à 1 mille au sud de la route 42) 


840 est, rue Wyandotte 
[à l'angle de la rue Parent] 


On aime vous parler et vous servir en français 
* additionner les frais de transport, la taxe, les plaques matricules, pdl. 


Le Rempart, le 8 juin 1983 — p. 7 


Lettre du Premier ministre Trudeau à tous 
les Canadiens et Canadiennes 


J'ai reçu au cours des derniers mois 
un grand nombre de pétitions et de let- 
tres de protestation contre l'essai éven- 
tuel des missiles Cruise en territoire 
canadien. Comme il m'était impossible 
de rejoindre tous les signataires de ces 
documents, j'ai tenté de répondre pu- 
bliquement à leurs inquiétudes dans 
une allocution prononcée lors du ban- 
quet offert en l'honneur du Vice-pré- 
sident Bush. 

Parce qu'il s'agit là d'un problème 
déchirant pour la conscience des diri- 
geants aussi bien que des citoyens 
et citoyennes du pays, je crois cepen- 
dant nécessaire de m'adresser une nou- 
velle fois aux Canadiens par la voie des 
Journaux pour leur exprimer la position 
du Canada sur l'essai des missiles de 
croisière et sur la question du désar- 
mement. 

En guise de préalable, constatons 
d'abord que la liberté de discuter et 
de contester qui fait la grandeur et la 
force de la démocratie fait aussi sa fai- 
blesse face au totalitarisme soviétique. 

Des centaines de missiles SS-20 à 
triples têtes nucléaires capables de frap- 
per toutes les grandes villes de l'Europe 
occidentale ont été déployés par l'U- 
nion soviétique au cours des dernières 
années, sans que l'opinion publique 
s'en soit vraiment émue, ni à l'intérieur 
ni à l'extérieur de l'URSS: 

Que le peuple soviétique n'ait pas 
protesté contre cette politique de ses di- 
rigeants ne surprendra personne. Ce 
qui étonne, par contre, c'est que les pa- 

“cifistes occidentaux soient demeurés 


n pratiquement silencieux face àWl'ins-" 


tallation des SS-20 et qu'ils descendent 
aujourd'hui dans la rue pour s'opposer 
au déploiement éventuel des Pershing 
Il et des Cruise américains destinés à 
protéger l'Europe contre les missiles 
nucléaires soviétiques. 

Ce qui étonne au Canada en particu- 
lier, c'est de voir les protestataires 
s'opposer à l'essai éventuel de missiles 
de croisière en territoire canadien tout 
en oubliant de dénoncer l'essai déjà 
en cours de missiles semblables en 
Union soviétique. Et cela, même après 
confirmation de ces tests par le Secré- 
taire général Andropov en décembre 
dernier. 

Parce que les citoyens des pays li- 
bres se sentent dépourvus de toute em- 
prise sur les dirigeants de l'URSS, 
la tentation est grande de reporter tout 
le poids de leur angoisse et de leur pro- 
testation contre les seuls décideurs sen- 
sibles à l'opinion publique, ceux du 
camp de la démocratie. Et à force de 
trouver inutile de dénoncer les SS-20, 
on en vient à les oublier et à transformer 
les agresseurs soviétiques en agressés. 
Curieuse amnésie et singulier retourne- 
ment des rôles que les dirigeants de 
l'URSS. ne manquent d'ailleurs pas 
d'exploiter à leurs propres fins. 

C'est ainsi que l'information unila- 
térale et la protestation unilatérale 

_mèneront, espèrent les Soviétiques, au 
désarmement unilatéral des démocra- 
ties. Et une partie de l'opinion publique 
européenne en est, semble-t-il, déjà 
là. ù 

Lors de la première conférence de 
L'ONU sur le désarmement, j'ai propo- 
sé, au nom du Canada, une stratégie 
de l'asphyxie visant à étouffer dans 
l'oeuf, au niveau même des laboratoi- 
res, la mise au point de nouveaux en: 
gins de guerre nucléaires. Cette propo- 
sition devait, bien sûr, s'appliquer aux 
deux grandes puissances nucléaires ou 
à aucune. Car dans notre esprit, il n'é- 


tait pas question de désarmer unilaté- 
ralement le camp de la démocratie face 
au bloc soviétique. 

Comme notre stratégie de l'asphyxie 
n'a pas été retenue par l'Union sovié- 
tique, à preuve la poursuite du déploie- 
ment de ses missiles SS-20, de beau- 
coup supérieurs aux SS-4 et 5, il n'é- 
tait donc pas question pour nous d'en 
prêcher l'application aux seules forces 
de l'OTAN. C'est pourquoi nous nous 
sommes ralliés à la double stratégie 
de nos partenaires de l'Alliance atlan- 
tique: 1] chercher à négocier le retrait 
des SS-20 soviétiques, mais en même 
temps, 2] préparer le déploiement d'eu- 
romissiles américains pour inciter l'U- 
nion soviétique à négocier sérieusement 
et pour ne pas laisser nos alliés euro- 
péens en position de vulnérabilité ad- 
venant un échec des négociations sur 
les armes nucléaires de portée moyen- 
ne. 
Le Canada s'étant déclaré solidaire 
de cette double stratégie, nous devons 
accepter d'assumer une partie du far- 
deau qu'elle impose. 

Il est trop facile de s'en remettre aux 

Américains pour assurer la défense du 
camp occidental et de refuser de leur 
prêter main-forte lorsque vient le mo- 
ment de payer la note dans l'opinion 
publique. En ce sens, l'anti-américa- 
nisme de certains frise l'hypocrisie. 
On veut bien se réfugier sous le para- 
pluie américain, mais personne ne veut 
aider à le tenir lorsque souffle la bour- 
rasque. 
Deux dangers nous guettent lorsque 
“nous cherchons 
moral sur le problème du désarmement: 
celui de la casuistique et celui du sim- 
plisme moral. 

La première attitude tire prétexte des 
étonnantes percées technologiques qui 
ne cessent de survenir dans le domaine 
des armements et des moyens de détec- 
tion pour éviter de prendre une position 
claire et pratiquer un jésuitisme dan- 
gereusement immoral. 

La seconde se réfugie dans un hyper- 
moralisme non moins dangereux en 
se contentant de calculer le nombre de 
bols de riz qu'on achèterait pour le 
prix d'un missile et en blâmant les gou- 
vernements de la moindre dépense au 
chapitre de la défense. 

Je ne nie pas la part de vérité conte- 
nue dans ce genre d'argument incondi- 
tionnellement pacifiste. Je dis simple- 
ment qu'il est trop facile d'ignorer 
le monde réel, complexe et souvent im- 
moral dans lequel doivent s'opérer 
nos choix moraux. Le Pape lui-même, 
l'a reconnu, en juin dernier, à l'occa- 
sion de la deuxième session extraordi- 
naïre des Nations Unies sur le désarme- 
ment. ‘‘Dans les circonstances actuel- 
les, écrit Jean-PaulIl, la dissuasion ba- 
sée sur l'équilibre des forces, non pas 
comme une fin en soi mais comme une 
étape vers un désarmement progres- 
sif, péut encore être jugée acceptable 
d'un point de vue moral. 

Je crois pour ma part que le peuple 
soviétique veut la paix tout autant que 
les peuples de nos démocraties. Mais 
Je sais aussi que les Soviets sont armés 
jusqu'aux dents. Et précher en pareil- 
les circonstances le désarmement uni- 
latéral des démocraties, ou l'asphyxie 
des moyens modernes de défense con- 
tre les SS-20 soviétiques, serait en quel- 
que sorte suicidaire. Sans doute est-ce 
là un choix moral héroïque qu'un indi- 
vidu peut faire dans sa vie personnelle, 
mais a-t-on le droit d'imposer pareil 
risque à tout un peuple, voire à l'ensem- 


mgement 


ble des démocraties? 

Entre la fermeté et la démission face 
aux forces du totalitarisme, l'histoire 
devrait nous avoir appris que refuser 
de risquer sa vie pour la liberté, c'est 
s'exposer, au bout du compte, à perdre 
sa liberté sans garantir pour autant sa 
vie. Voilà pourquoi le gouvernement ca- 
nadien a choisi, non sans déchirement 
mais en toute conscience, d'opter avec 
ses partenaires de l'OTAN pour une 
politique de fermeté face à l'Union so- 
viétique. 

Mais si nous nous sommes ralliés 
à la double stratégie de l'Alliance at- 
lantique, nous entendons veiller scru- 
puleusement à ce qu'on ne sépare pas 
ce qui a été uni dans cette décision. 
D'autant plus que ce mélange de fer- 
meté et de souplesse semble commen- 
cer à porter fruit, comme en témoigne 
l'offre récente de M. Andropoy de tenir 
compte aussi bien du nombre de têtes 
nucléaires que du nombre de missiles 
dans les discussions en cours. 

Pense-t-on, en effet, que la souples- 
se nouvelle de M. Andropov est simple 
affaire de bonté? Et croit-on sérieuse- 
ment que par deux fois depuis décem- 
bre dernier les Soviétiques auraient 
envisagé publiquement une diminution 
de leur force de frappe nucléaire si 
nous avions faibli dans notre détermi- 
nation? 

La réponse me semble claire. Et il 
est absolument essentiel que les Etats- 


= 
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pre er tre QE 


FRANCOPHONES 


Unis continuent de mettre tous leurs 
efforts à faire aboutir la négociation 
visant le retrait des SS-20 et le non- 
déploiement des euromissiles, ou au 
moins la réduction des uns et des au- 
tres. 

Ces quelques explications auront 
suffi à montrer, je l'espère, que si nous 
acceptions éventuellement de collabo- 
rer à l'essai du système de guidage des 
missiles Cruise, ce serait par solidari- 
té avec les démocraties occidentales 
dans un monde qui fait la sourde oreil- 
le à notre stratégie de l'asphyxie. 

Cela dit, nous n'avons pas le droit de 
désespérer, car ennemis ou amis, tous 
les humains sont fils et filles de la Vie. 
Et si la découverte des terribles secrets 
de l'atome nous donne aujourd'hui Le 
pouvoir de lever la main contre notre 
planète mère et d'anéantir la vie dont 
elle est porteuse, une force plus puis- 


sante encore peut retenir notre bras: 


l'amour de nos enfants et notre propre 
désir de vivre. 

Voilà pourquoi je continue à croire à 
notre stratégie de l'asphyxie. Les puis- 
sants de ce monde refusent aujourd'hui 
de s'y arrêter. Mais cela ne nous em- 
pêchera pas de la répéter à temps et 
à contretemps jusqu'à ce que sa vérité 
nous libère des déchirements moraux 
que nous vivons aujourd'hui. 


P.E. Trudeau 


Avis de Convocation 


à tous les intéressés à l’ouverture de garderies 


francophones 


l’ACFO et le Collège St-Clair 


vous invitent à une réunion spéciale qui aura lieu aux dates et aux endroits 


suivants: 
e jeudi soir le 9 Juin à 19h30 


à l'école secondaire L'Essor, 13605 ch. St-Gregory, St-Clair-Beach, pour 


tous les gens du comté d'Essex. 
+ jeudi soir le 16 juin à 19h30 


au Centre canadien-français, 2418 ave Central, Windsor, pour tous les 


gens de la ville de Windsor. 
+ mercredi soir le 22 juin à 19h30 


à l'école Ste-Catherine de PainCourt, pour tous les gens du comté de 


Kent. 


Venez vous informer sur — les genres de garderies existantes 
— le financement d'une garderie 
— les critères exigés, etc. 
l'équipe du Projet garderie sera sur place pour répondre à vos questions. 


Bienvenue à tous! 


Pour renseignements s'adresser au Secrétariat de l'ACFO au 948-9322. 


? du 


» ciale de l'Ontario et est stationné à Wawa. 
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On parle d’eux.. suite de la page 2 


M. et Mme Marcel Parent de Windsor, 
un couple bien connu par la francophonie du 
sud-ouest ont récemment célébré leur 
25ième anniversaire de mariage avec une 
messe spéciale célébrée par le Père Robert 
Champagne en l’église St-Jérôme. 

Une fête en famille a suivi et leurs deux 
filles qui demeurent au Québec, soit Martine 
et Yvette ainsi que Marie-Antoinette de l’est 
ontarien en plus de leurs 6 autres enfants 
étaient tous de la partie. 


LLLLLLL ELLES 


a _ 


Les efforts en musique de Lisanne et Nicole 
Giroux de Pointe-aux-Roches commencent à 
porter fruit . Nicole, une élève de la première 
année à l’école St-Paul qui joue de l’accordé- 
on et, de son côté, Lisanne qui a appris à tou- 
cher l'orgue, se sont méritées le premier prix 
dans chacune de leur catégorie lors du récent 

Ontario Music Festival. 


Les deux soeurs se sont égalemen ne 
ritées les honneurs du premier rang dans la 
catégorie duo. 

On peut admirer les deux musiciennes en 
herbe dans la photo. 


RÉRESSIRÉS 


Le nouveau premier ministre du gouver- 
nement étudiant de l’école secondaire L’Es- 
sor, Roger Beaulieu, a prononcé son discours 
inaugural mercredi soir dernier, suite au 
banquet annuel de l’école où on a également 
remis les médaillons de mérite aux étudiants 
qui ont fait leur marque dans l’un ou l’autre 
des domaines de la vie scolaire. (Voir la liste 
des récipiendaires ailleurs dans cette chro- 
nique). pa 

Les autres membres du gouvernement étu- 
diant pour l’année ‘83-‘84 sont: Kelly Wolf, 
oratrice de la Chambre, Sylvie Perreault, mi- 
nistre des sports et loisirs, Sylvie Authier, 
ministre des relations publiques, Paul Mon- 
genais, ministre des finances, Yvette Gron- 
din, ministre de la citoyenneté, Monique 
Bontront, ministre des affaires culturelles, 
Terry Brown, ministre des affaires académi- 
ques et Denise Moison, secrétaire. 


MAR ER ARE 


Félicitations à Francis Lauzon, fils de M. et 
Mme Roland Lauzon de Windsor qui a récem- 
ment fini ses études au Police Academy à 
Aylmer. 

M. Lauzon fait partie de la Sûreté provin- 


RESSRNENAE 


Bravo pour Mi- 
chelle Charrette de 
Kingsville, étudian- 
te de l’école L'Es- 
sor! La chanson bi- 
lingue sur le multi- 
culturalisme qu’elle 
a composée a été 
choisie gägnante du 
concours parrainé 
par le Windsor Multicultural Council et Car- 
ling-O’Keefe en vue de son festival. Michelle 
s'est méritée le prix de $500. Le concours 
était ouvert à tous les élèves de treizième 
année de Windsoret du comté d'Essex. 


$10,009 décernés en prix 
par Loto-Essor 


Le tirage Loto-Essor parrainé par l'Association de 
parents, d'élèves et de professeurs de l’école secondaire 
L’Essor a fait 52 heureux gagnants vendredi soir au centre 
communautaire de Belle-Rivière, même si on n'avait 
prévu que S1 prix. 

C'est qu’on tirait les billets un à un du baril et c'est le 
dernier billet tiré qui remportait le gros lot de $2,500. 
Or, alors qu'il n’y restait que deux billets, ceux qui les 
détenaient, soit Robert et Hélène Chauvin de Pointe-aux- 
Roches et le Club Richelieu de Windsor représenté par son 
trésorier M. René Marier ont décidé de partager ce mon- 
tant (Voir photo en page six). 


ensée 
de lasemaine 


Il y a toujours 
dans notre enfance 
un moment où la porte 


s'ouvre et laisse entrer 


l'avenir 


Graham Greene 


Agent et évaluateur 
d'immeubles 


Equipement sportif 
R.B.'s Sport Shop 


(MM. André Lanoue, 


Raymond Bisnaire) Institutions financières 


Dépanneur 


Champ DJ. 

(M: Thomas Labonté) 
833 St. Louis, Windsor 
944-2913 


Credit Union Ltd. 
(M. André Watier) 
PainCourt, Ontario 


Windsor 
253-5225 


Chez Guy Epicerie 
Pointe-aux-Roches 
798-3028 


Editions Champlain 


(voir annonce ci- Windsor 


contre) 12105 ch. Técumseh 
Equipement dé bureau Técumseh 
FAF Business Photographes 253-3577, 735-2830 
| Machines St. Louis Studio & 
(Mike et Marcella Camera Inc. Melady's Funeral 


Skrobar) Home 
1 5739 est, ch. Técum- 
seh, Windsor 


945-0555 


(M. Georges St. Louis) 
12065 ch. Técumseh 
Técumseh 


735-2622 728-1500 


The Photographer 
t (Mme Marthe 
lLomer Dubuc (Roger Beuglet)  Cybulski) =. Pointe-aux-Roch 


Buckingham Realty 1130 ch. Lespérance 859 rue Moy (voir annonce ci- angle University et 
4523 est, ch.Técumseh  Técumseh Windsor bas) Victoria. Windsor 
Windsor 735-3112 253-4535 258-7352 
948-8171, 734-6369 Réception, salle à 
jouer rvices légaux Trophées et plaques 

Assurances générales Belle River Sports Centre Canadien- ee eee DATE River Toy 
Kenex Insurance cons français Baillargeon Awards 
Brokers Ltd. 481 rue Notre Dame, (M. Steve (Hamel) 1520 Lespérance (Mme Louise et 
(M. Yvon Mongeau) Belle-nivière Ward) Técumseh Claude Crevier) | 
19 nord, rue Queen 728-3717 2418 ave Central 735-2463 1490 Route 2, à l'ouest] 
Tilbury Windsor de Belle-Rivière 
682-0451, 682-2391 Imprimerie 945-1189 727-6361 

Imprimerie Lacasse EPA 
Automobiles — pièces RARES CUINEEN Rénovations de De passage à Toronto. ou par courrier. 
A & L Auto Wreckers Técumseh meubles 
Ltd. 735-4121 Comeau Furniture 


Restorers Ltd. 
270 ave Inshes 


Route 2, angle ch. Caisse populaire de Chatham ss ls 2gs ë L, 
Comber (77) Pointe-aux-Roches 352-2303 Editions Champlain Ltée. 
776-5274, 798-3525 Liée 

C.P. 100 Salon de coiffure 

Pointe-aux-Roches Boutique Astral 
LE res 798-3026 (Rolande Tremblay) 107 rue Church (4 1 6) 
(M. Donald Lassaline) 2851 ave Howard, Jorontoz Ontario 
875 ave Ouellette, Caisse populaire Windsor M5C 2G5 364-4345 
Pièce 200 Técumseh Ltée 966-2282 — 

nce 
Se Re Clipper Junction Invitation à tous les francophones à nous 
735-6069 (Mme Jean Blondeau) téléphoner ou à venir nous Voir au 


4800 est, ch. Técum- 


The Party Stop Caisse populaire seh, Windsor de jardinage 
6525 est, rue Wyan- Windsor Ltée 948-0900 : 
| dotte, Windsor % 2800 est, ch. Técum- Marchands de: 
{Rose Daoust) seh, Windsor Salons funéraires ° fourage 
945-8156, 945-8161 Salon Funéraire * engrais 
Disc Jockey Janisse Frères Limitée « , 
Dutch-Canadian Kent 1139 ave Ouellette grain 


351-1344 Salon Funéraire 
Epicerie Marcotte 
Librairie (Jérôme P. Marcotte) 


870 est, Wyandotte 


572 rue Notre-Dame, 
Belle-Rivière 


M. Marier a annoncé tout de suite après que le club 
Richelieu avait décidé de contribuer $1,000 au fond de 
fiducie de l’école dont les intérêts servent à décerner des 
bourses et des prix à des élèves méritants. 


Cinq prix de 5500 chacun ont été gagnés par le Dr K. 
Thomas de Puce, Mme Laura Lemelin de Técumseh, M. 
Marcel Bernard de Pointe-aux-Roches, Claire Giroux de 
River Valley et Mme Rosine Mailloux d'Emeryville. 

Ceux qui ont gagné les cinq prix de $200 sont les Frères 
des écoles chrétiennes d'Ottawa, Mme Thérèse Fortier 
de Windsor, Léo Deschamps de Belle-Rivière, M. Michel 
Levers de Windsor et Simone Lachance d'Ottawa. 

Quarante prix de 5100 ont été gagnés par le Centre 
culturel Tournesol, Arnolda Godin, Cécile Richer, les A- 
louettes (a/s Carmelle Godin), Danie Béliveau, le Dr N: 
Thibert, M.et Mme Don Quinn, M.et Mme Smith, le Club 
Richelieu, les Drs Tom McKenzie et Gérard Beuglet, Yvan 
Monette, M. Jules St. Denis, tous de Windsor; un groupe 
de professeurs de l’école Lucien-Beaudoin; Pauline 
Leblanc, P. Creede, M. Théobald Cécile, Clément La- 
chance, M. et Mme Robert Jobin, tous de Técumseh; un 
groupe d'employés de la Caisse populaire de Técumseh; 
Kathy Tromblay, Larry R. Elliott, The D-C's, 
Madeleine Labbé, Al et Pat Girard et Louis et Pat Moison, 
tous de Belle-Rivière; Robert Lehoux, le Centre culturel 
St-Cyr, G. Chevalier, Paul Tremblay, Nicole Campeau 
Gérard Lanoue, tous de Pointe-aux-Roches; un groupe 
d'employés de la Coopérative de Pointe-aux-Roches; 
Mme Claire Boivin de St-Clair-Beach; Lionel et Hélène 
Janisse de St-Joachim; un groupe de professeur de l’école 
Sacré-Coeur de LaSalle; Jack Perkins de Kingsville; Paul 
E. Messier de Woodslee; un groupe de professeurs de 
l’école L'Essor; Mlle Stagno et un groupe d’élèves de l’é- 
cole; Mlle Stagno et un autre groupe d'élèves de l'école; 
Mlle Bourgoin et un groupe d'élèves de l’école. 


Services agricoles 
La Co-opérative de 


DesRosiers 
= 08. 6d s nu An 


livres et disques français 
Choix complet pour tous les goûts et tous 


sujet de leurs besoins agricoles ou 


+ quincaillerie 
° accessoires électriques 
+ pétrole (huile et essence) 


La Co-opérative de 
Pointe-aux-Roches 


Comber Side Road au sud de 
Pointe-aux-Roches 
Succursale: Rang 12-13 à l'est du chemin 
Belle-River 


798-3011 798-3012} 
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UN FORT SENTIMENT D’IDENTITE 


L es francophones les plus 
purs ne sont pas les plus 
riches, ni les plus sco- 
larisés 


1! existe un lien direct 
entre le revenu annuel 
de la famille francophone 
et la vigueur avec laquel- 
le il vit en français. En 
somme, on observe que 
cœux qui sont mieux nan- 
tis financièrement ont ten- 
dance à moins utiliser 
ou à être moins en mesure 
d'utiliser le français dans 
leur milieu que ceux qui 
retirent un salaire plus 
modeste. 

D'une moyenne de 72 
points pour l'ensemble de 
ceux qui gagnent moins de 
$15,000 par année, le de- 
gré de francité baisse de 
10 points pour la caté- 


ET Ie 


gorie de revenu située 
entre $15,000 et 534,900. 
L'indice poursuit sa chute 
jusqu'à 54 points pour la 
catégorie de revenu supé- 
leure de $35,000 et 
plus (1). 

On note le même phé- 
nomène par rapport au 
niveau de scolarité. Les 
francophones pour lesquels 
l'indice de francité est 
élevé sont caractérisés par 
un niveau de scolarité 
inférieur. Donc, plus le 
niveau de scolarité aug- 
mente, plus la vigueur 
du français décroit. Par 
exemple, les répondants 
ayant fréquenté l'école 
pendant sept ans et moins 
affichent un indice de fran- 
cité de 77. Ceux qui ont 
poursuivi leurs études jus- 
qu'à la 10e année mar- 


quent un indice de 68, ceux 
qui ont atteint la 12e 
année inscrivent un indi- 
ce de 60 et enfin, ceux qui 
ont franchi le cap des 13 
années d'étude obtiennent 
un indice de 56. 

Par rapport au groupe 
d'âge, on s'aperçoit que 
les plus jeunes (15 à 19 ans) 
et les plus âgés (55 ans et 
plus) ont un indice moyen 
plus élevé que les répon- 
dants francophones d'âge 
intermédiaire. En effet, 
selon l'échelle d'indice de 
francité, la vie française 
des 15 à 19 ans est de 66 
et celle des 55 ans et plus 
est de 70. 


[1] L'indice de francité 
est d'ordre factuel, c'est- 
à-dire qu'il a été déter- 
miné à partir des ques- 


ETRE FRANCOPHONE C’EST «PARLER FRANCAIS» 


2 seul ass 


ou. le droit de s'exprimer 
dans sa langue ou encore 
“être français» par ses ori- 
gines, son éducation, sa 


culture. C'est la  défini- 
tion que lui prêtent 30% 
des francophones hors Qué- 
bec- 

De leur côté, 11% des 
répondants croient qu'être 
francophone c'est être bi- 
lingue, 9% qu'il s'agit 
d'être différent et fier de 
l'être et 7% prétendent 
que c'est de vivre en fran- 
çais. 

La très grande majori- 
té (79%) des francophones 
éprouvent un profond sen- 
timent de fierté quant à 
leur langue et leur culture. 
Mais parmi tous les noms 
utilisés pour les désigner, 
c'est celui de «français» 
qu'ils préfèrent, et ce, à 
raison de 21%. 11% s'iden- 
tifient comme Canadiens et 
18% comme Canadiens- 
français. 

En Acadie, presque la 
majorité des francophones 
aiment qu'on les appelle 
Acadiens, environ 20% en 
Ontarlo aiment être dé- 
signés comme Franco-onta- 
riens ou français. Dans 
l'ouest, les francophones 
préfèrent être appelés Ca- 
nadiens ou Canadiens-fran- 
çais, et ce, dans une pro- 
portion plus large compa- 
rativement aux autres pro- 
vinces. 

Les francophones dé- 
signent pour leur part les 
anglophones comme «les 
Anglais» à raison de 54%. 
Enfin, un bon nombre de 
francophones (32%) ont 
l'impression d'être dési- 
gnés en termes peu envia- 
bles par les anglophones, 
ces derniers ont aussi hé- 
rité de noms peu flatteurs 
employés à leur égard, de 


l'avis du GE des inter- 


Les trancophones vis-à-vis 


les anglophones 
Question d'affinité et 
de sympathie, il semble 


que la majorité des fran- 
cophones n'éprouvent au- 
cun problème avec leurs 
confrères anglophones. En 
effet, 52% des francopho- 
nes se sentent aussi près 
de l'un comme de l'autre. 
Seulement cinq pour cent 
retrouvent chez les anglo- 
phones plus d'affinités 
alors que 41% sont plus 
portés à se sentir à l'aise 
avec d'autres francopho- 
nes, 

Par contre, 40% des 
francophones estiment que 
les anglophones ont des 
sentiments défavorables à 
leur égard. Ils sont beau- 
coup plus nombreux ce- 
pendant à penser le con- 
traire lorsqu'il s’agit: d'é- 


valuer leur sentiment à: 


l'endroit de leurs confrères 
anglophones. 

Est-ce l'égalité au tra- 
vail, dans les affaires, aux 
niveaux de la culture 
et de la qualité de vie? 

Oui, selon la majorité 
des francophones bien que 
plusieurs sont d'avis qu'ils 
sont. inférieurs aux anglo- 
phones dans ces quatres 
sphères d'activité. Quant 
aux anglophones, les fran- 
cophones les perçoivent 
comme étant égaux où 
supérieurs à eux. Peu dé 


francophones se perçoivent. 


comme ‘supérieurs, mais 
beaucoup d'entre eux es- 
timent que les anglopho- 
nes se sentent ainsi face 
àeux. . . 

En se référant à l'Illus- 
tration qui suit, on se ren- 
dra compte que !r travaii 
et les attaires sont les 
domaines où les  franco- 


phones se sentent davan- 


Affirmation ou assimilation 
LE LANGAGE DES FRAN- 
COPHONES HORS QUE- 
BEC EST COMPROMIS 


Les francophones vivant 
à l'extérieur du Québec 
ne sont pas des extrémis- 
tes, même si la plupart 
ressentent un vif senti- 
ment de fierté et d'appar- 
tenance face à leur héri- 
tage culturel. S'ils désirent 
le préserver et le trans- 
mettre à leurs enfants, 
c'est toutefois avec une cer- 
taine modération qu'ils 
entendent le faire. Bien 
qu'ils se refusent en gé- 
néral à toute idée d'assi- 
milation, ils partent la 
langue du compromis, du 
juste milieu et de l'adap- 
tation à la réalité linguis- 
tique d'un pays bilingue 
où domine une majorité 
anglophone. 

lis sont fiers de leur 
langue; ils en sont pres- 
qu'autant du bilinguisme 
même si selon eux, la pos- 
sibilité de réussite d'un 
pays bilingue n'est que 
difficilement concevable et 
réalisable. Quant à l'ap- 
prentissage de la langue 
anglaise, cela leur semble 
légèrement plus important 
pour eux, que pour les 
anglophones du Québec 


age infér ssl 
PE EE 


tions portant sur des 
faits, des comportements 
et non sur des attitudes. 
Les réponses à ces ques- 
tions ont servi à l'accu- 
mulation de points divi- 
sés en cinq quintiles: 
O— 41,42 — 57, 58 — 73 
74 — 85 et 86 — 100. 
Plus le chiffre est élevé, 
plus l'indice de francité, 
ou ce que l’on appelle 
la vigueur du français, 
est intense. 


Le Nouveau Brunswick, 
là où on vit le plus en 
français 


L'indice de francité, on 
le sait, est étroitement lié 
à la proportion de popula- 
tion francophone par rap- 
port à la population totale 
dans ces localités, la vita- 
lité augmentant en fonc- 
tion de la densité. 


Densité faible: 43 
Densité moyenne: 66 
Densité forte: 80 


En se référant à l'illus- 
tration #4, on peut dis- 
indice. de. franci- 


vinces. 


Qui sont les anglophones 
du Québec? 


Pour 60% des anglo- 
phones, la langue mater- 
nelle des parents est l’an- 
glais, pour 30% une langue 
étrangère et pour moins de 
un pour cent, la langue 
maternelle est le français 
et les deux langues offi- 
cielles respectivement. En- 
viron les % des répondants 
sont de langue maternelle 
anglaise. Le reste est de 
langue maternelle autre 
que le français et l'anglais. 

Jusqu'à l'âge de six ans, 
près des 24 des répondants 
ont été élevés dans un mi- 
lieu anglophone tandis que 
13% ont vécu dans un mi- 
lieu bilingue et autant 
dans un milieu de langue 
étrangère (ni anglais, ni 
français), Pour 5% cepen- 
dant, l'entourage dans le- 
quel ils ont grandi était 
français. 


Chez les répondants ma- 
riés, lorsqu'ils ne sont pas 
unilingues anglais, la gran- 
de majorité parle l'anglais 


Il fr. 


Tableau des 


C'est au Nouveau-Bruns- 
wick qu'habite la plus gran- 
de proportion de franco- 
phones dotés d'un fort 
indice de francité. En effet, 
30% des francophones en- 
registrent 74 à 85 points 
et 46% se situent entre 
86 et 100 points. A l'’oppo- 
sé, la Colombie-Britanni- 
que compte la plus grande 
proportion de francophones 
avec un indice de francité 
faible (54% marquent le 
0-41, tandis. LE 

En Acadie, plus de a 


…CHEZ LA MINORITE ANGLOPHONE 


utilisent le français, 2% 
les deux langues et 3% 
communiquent dans une 
autre langue. 

Parmi les répondants 
ayant des enfants qui vi- 
vent avec eux, environ 
8 sur 10 apprennent l'an- 
glais d'abord et autant 
disent qu'ils préfèrent leur 
parler dans cette langue. 


Oui, le français c'est 
important, mais l'anglais 
aussi 


Une très forte majo- 
rité des anglophones in- 
terrogés considèrent im- 
portant pour eux d'appren- 
dre le français (86%) et 
encore davantage pour 
leurs enfants (63%). Mais 
à leurs yeux, l'apprentis- 
sage de l'anglais demeure 
essentiel. 


Etre anglais, c'est le parler 


«Pouvoir parler anglais», 
c'est-à-dire avoir la liber- 
té ou le droit de s'exprimer 
dans sa langue ou encore 
être anglais par ses ori- 


Ppprenorelefrencelss avec leur conjoint, 9% gines, son éducation ou 
Secretary Secrétariat dà 
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Indices de francité par province 


moitié des francophones 
ont un indice de francité 
supérieur à 58 points 
(57% à  l'Ile-du-Prince- 
Edouard, 59% en Nouvelle- 
Ecosse et 90% au Nouveau- 
Brunswick). 


Pour sa part, l'Ontario 


représente des caractéris- 
tiques particulières; c'est 
la seule province où des 
proportions de francopho- 
nes relativement sembla- 
De se retrouvent dans 


sa culture. C'est la défi- 
nition que retiennent la 
majorité des anglophones 
au terme’ «être anglais». 


. Mais cela peut aussi vou- 


loir dire, pour certains ré- 
pondants, être fier de sa 
langue ou en être désavan- 
tagé. Dans l’ensemble, les 
anglophones se perçoivent 
à 17% comme Canadians, 
à 14% comme Englishmen 
ou English People et à 
12% comme Anglophones. 
Sept pour cent seulement 
aiment être désignés com- 
me «Quebeckers». 


Un fort attachement à 
sa communauté 


Beaucoup plus que les 
francophones, les anglo- 
phones sont profondément 
attachés à leur commu- 
nauté linguistique. Ils s'y 
sentent plus près à 85%, 
que de la communauté 
francophone. Sur le plan 
individuel, toutefois, le 
rapprochement avec les 
francophones est plus fré- 
quent. 58% des répondants 
anglophones disent qu'ils 
se sentent aussi près d'un 
francophone que d'un des 
leurs. 

Par ailleurs, ce sont des 
sentiments favorables que 
48% des anglophones ré- 
servent à leurs compatrio- 
tes de langue française 
mais seulement 33% 
croient que ces sentiments 
sont réciproques. À vrai 
dire, ils sont 60% à croire 
que ces sentiments sont 
défavorables. 


— Alberta: 


42 — 57: 23% 
58 — 73: 22% 
74 — 85: 18% 
86 — 100: 14% 


Terre-Neuve et l'Alberta 
se ressemblent sauf sous 
le rapport des proportions 
de francophones ayant un 
Indice de 74 à 85 points. 
Dans cette catégorie, Ter- 
re-Neuve affiche 3% et 
l'Alberta, 10%. 

Quant au Manitoba, il 
se distingue de la Sas- 
katchewan ét de l'Alberta 
surtout par la proportion 
de francophones qui se 
situent dans les deux der- 
niers quintiles. 


74 — 100: 

Manitoba: 22% 
Saskatchewan: 8% 
Alberta: 14% 


On distingue aussi le 
Manitoba de ces deux pro- 
vinces de l'ouest par une 
plus faible proportion de 
francophones dans le deux- 
lème quintile. 


42 — 57: 
Manitoba: 


Le sentiment d'infériorité 
gagne les anglophones 


En sondant la percep- 
tion des anglophones par 
rapport aux francophones 
dans quatre domaines d'ac- 
tivités (travail, qualité de 
vie, affaires et culture), on 
est sur le point d'assister 
à l'émergence d'un phé- 
nomène nouveau. 

L'étude révèle en effet 
que 42% des anglophones 
ont l'impression que les 
francophones se sentent 
supérieurs à eux dans le 
domaine du travail et pres- 
qu'autant d'anglophones 
(35%) se sentent eux- 
mêmes inférieurs aux fran- 
cophones dans ce domaine. 


Non à l'assimilation, 
même pour les franco- 
phones 


La majorité des anglo- 
phones du Québec sont 
fortement opposés à toute 
idée d’assimilation pour 
eux-mêmes et aussi pour 
les francophones hors Qué- 
bec. Par contre, ils pré- 
chent eux aussi l'adapta- 
tion, également pour les 
deux groupes minoritai- 
res 


Néanmoins, le bilinguis- 
me n'apparaît pas pour 
autant comme la solution 
magique. Ils sont plusieurs 
à penser que le bilinguis- 
me officiel est toujours 
une source de problèmes 
dans un pays et que le 
Canada n'est pas en voie 
de les résoudre. 
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Lancement 


d’une campagne de volumes 


L'éminent écrivain et dra- 
maturge québécois, M: 
Marcel Dubé, a inauguré 
récemment une campagne 
de collecte de volumes 
auprès des maisons spé- 
cialisées dans l'édition ou 
le commerce du livre, tant 
au Canada qu'aux Etats- 
Unis. Cette “opération” 
vise à mieux faire con- 
naître les oeuvres et les 
écrivains de langue fran- 
çaise de toutes les disci- 


large, des échanges au 
niveau des communautés 
francophones entre elles 
et d'établir ainsi un réseau 
permanent d'échanges. 


Jusqu'à ce jour, ont fait 
don de leurs oeuvres: M. 
Marcel Dubé, le Père Am- 
broise Lafortune; les Édi- 
tions du Partis Pris (l'en- 
semble des titres de leur 
collection), le Conseil de 
la langue française (l'en- 


tions), le Salon interna- 
tional du livre de Québec 
(l'ensemble des prix Ro- 
bert Cliche), les Éditions 
du Blé ('ensemble des 
titres de cette maison 
d'édition du Manitoba), 
la maison d'Édition Sogi- 
des (l’ensemble de ses 
titres). Les maisons d'édi- 
tion de l'extérieur du Qué- 
bec ont elles aussi été sol- 
licitées et de leur côté la 
réponse ne saurai tarder. 


Environnement 
Canada 


Environment 
Canada 


Conservons notre 
environnement 


sd 


| Tous les mercredis: Réunion de ‘‘Al-Anon’”, 


plines auprès dès commu semble de leurs publica- 
nautés francophones des 
provinces canadiennes et 


des États-Unis. 


Cette campagne permel- 
tra d'alimenter en maté- 
riel littéraire et didactique, 
les bibliothèques et lieux 
de rassemblements cul- 
turels de francophones 
d'Amérique du Nord: Elle 
a aussi pour objet de sus- 
citer, dans un sens plus 


Calendrier des événements 
Il nous fait plaisir de faire mention gratuite- 
ment ici de tout événement d’intérêt aux 
francophones dont on nous fait part au 
moins 2 semaines à l’avance. 


Chaque dimanche pendant le mois de juin: 
Peintures en huile par Arendt Meikar 
Endroit: Galerie Gibson, 140 rue Richmond 
à Amherstburg 

Heure: 14h à 17h 


Tous les dimanches: Le Centre d'accueil 
des visiteurs du Parc historique national 
du Fort Maiden offre un programme régu- 
lier comprenant la projection de divers 
films et diapositives sur l’histoire du Fort. 

Endroit: Ouest de la route 18 à Amhertburg. 


Heure: A'COMpP ter de 


Deuxième lundi de chaque mois: Réunion de 
la ligue la Lèche (allaitement maternel) 
Endroit: 9685 Beachdale Drive, Windsor 
Heure: 20h 

Pour plus de renseignements, communi- 
quer avec Mme Jeannette Ledoux au 944- 
0543. 


programme d’aide en français aux person- 
nes qui vivent avec des alcooliques. 

Endroit: Salle paroissiale de l’église Ste- 
Anne à Técumseh, chemin Lespérance. 
Heure: 13h 


Tous les jeudis: L'heure du conte 

Endroit: Bibliothèque municipale de Wind- 
sor 

Heure: 14h30 à 15h30 

Ce programme est à l'intention des enfants 
d'âge préscolaire. 


9 juin: Bingo parrainé par l'Association 
francophone des sports Windsor-Essex 
Endroit: Rose City Bingo Palace, angle 
des rues Wyandotte et Louis 

Heure: 18h30 


10 juin: 4ième banquet annuelle dy corps 
de majorettes ‘‘Les Papillons” 

Endroit: Centre canadien-français 

Heure: 18h 


12 juin: Réunion annuelle de l'Association 
libérale Windsor-Essex 

Endroit: Club Ciociaro, 3735 nord rue Talbot 
Heure: 10h 

Conférencier: L'honorable E.F. Whelan, 
ministre fédéral de l'Agriculture 


17 juin: Bal des Roses parrainé par le Con- 
seil régional de la Fédération des femmes 
canadiennes-françaises 

Endroit: Salle St-Jean-Baptiste à St-Joachim 
Heure: 18h30 

Billets: Les billets au prix de $10.00 peuvent 
être achetés à la Caisse populaire de Wind- 
sor, au bureau de poste à St-Joachim ou 
auprès des présidentes des sections. 
Invitées: Mme Blanche Bénéteau, confé- 
rencière et la chorale ‘‘Le choeur du sud- 
ouest’’ 


Québec 52 


CANADIAN SEMAINE 
ENVIRONMENT  CANADIENNE 
WEEK DE L'ENVIRONNEMENT 


Canadä 
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Petites 
annonces 


HS Cara Cara 


NOTES SUR LE PATRIMOINE 


Découvrez votre patrimoine #e 
PARCS NATIONAUX Canadä 


1 WESTERN CANADA SCHOOL OF 
AUCTIONEERINGLTD. 
Re DE.CR s BA GEDBGIEUNE La première école. au Cipats Fer 


plus de dix ans, crée d'apré 
Vocational Schools Act, No. 0127. Pour les 
détails du prochain cours, écrivezautG@tP* 687 
Lacombe, Alberta TOC 150 ou téléphonez au 
1-403-782-6215 

CHIROMANCIENNE 

Conseils pour tous les problèmes de la vie. 
Parle français. Rendez-vous de 9hres à 20hres 
252-2885 


PROCUREZ VOS FRUITS DE MER 


De la côte nord au Québec: crevettes fraîches, 
pattes de crabes ou crabes entiers prêts à 
servir. 

Du Nouveau-Brunswick: homard vivant ou 
cuit avant livraison, 1#4 à 2 livres. Livraison: 
5 livres ou plus, Tél.: 948-4721. 


MAISON À VENDRE 


849 rue Rossini, près de Wyandotte à Wind- 
sor, 1/2 étage, brique et aluminium, 3 cham- 
bres, droit de plage, atelier de travail. Tél. 
944-5682 le soir ou 255-3564 le jour. 


L'île Flowerpot comprend des falaises de pierre blanche, des rocs en forme 
de pots de fleurs, des cavernes et des fougères. Une des 20îles de larégion 
ouest du parc national des îles de la baie Georgienne, l'île Flowerpot est 
située au large de la pointe de la péninsule Bruce dans les eaux vierges de 
la baie Georgienne. On y accède par embarcation privée ou par bateau- 
taxi en partant de Tobermory. DEMANDE D'EMPLOI 

Femme avec bonne expérience intéressée à 
faire du ménage pour un couple âgé ainsi que 
préparer les repas. Dans le quartier est de la 
ville de Windsor seulement, 948-7032, 


(9) Pourrenseignements Parcs Canada Région de l'Ontario (H) 
_s'adresserà: C.P 1359 Cornwall, Ont. K6H 5V4 


Si malheureusement, Vous êtes impliqué dans un accident, c'est 


VOTRE CHOIX 


de faire réparer votre voiture à l'endroit que vous désirez 
Nous vous invitons à le faire chez 


EMERY VILLE COLLISION 


1214 route #2 ERYVILLE 


Un guide montagnard à un touriste: 
Faites attention de ne pas tomber, 

ici c’est très dangereux. Mais s’il vous 
arrive quand même de tomber, regar- 
dez vers la gauche, il ne faut pas 
rater cette belle vue. 


Serge Lubonie 


Les annonceurs dans Le ivous offre uns service ins et où le travail est garanti 
Rempart se donnent la 


peine de vous annoncer 


« L'équipement le plus moderne dans le comté 

e Le ‘‘Blackhawk Bench System" offre la meilleure 
solution aux réparations suite à un accident, 
surtout pour les voitures de traction -avant 

+ Nous rénovons les autos et camions 

+ Service de remorque 

0 Auto pe sans frais pendant que la vôtre se 


en français leur mar- 


Dites-leur que vous 
l'appréciez! 


” 727-3486 
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PROBLEME 3730 
123456789101 


RES TAG 


8 lettres cachées 


Û 


HORIZONTALEMENT 


1— Cas où l’on voit un espoir non réalisé, — F. d'Italie. 
2- Qui fréquentent une éole. = Mouvement de l'hom- 


me. 

3 Ordonnances. — Fera passer un bateau par le sas 
d’une écluse. 

4— Art. espagnol. — Amas. — Riv. de France, 


5— Forme extérieure et régulière d’un culte (pl.). 3 
6-— Qui peut servir à prendre. — Conseil de la reine. Arnical grue Nocive Ta protecteur 
Les hr lat. — ee — Allongé. amoureusement Li normalisation Res 
— Pâtisserie. — Choisis. apostrophe ion nonne 
9— Déesse des Egyptiens. — Arrêt d’un liquide organi- numérateur résumer 
1 Penrbé de où Eole d ve Confortsbienent Cr nl 
ee ml OS. — . masse ration 
11= Dire qu’une chose est fausse. — Marquer de la joie. Désarticulation matricule Re rosaces 
12- Nég. — Qui dure six ans. droituré moire Participation à Tate 
T les 7 ere: SOP — 603 mutilation patibulaire agace 
VERTICALEMENT rouvez fes Perou, Gion pondération ave tuer 
pos Valeur 


1- Plaisir savouré. 

2— Maison d'enseignement. — Récipient large, profond 
et'circulaire. 

3- Tranquille. — Abrév. de révérend père. — Grand 
éclat de rire de plusieurs personnes. 

4— Nom de deux rivières de Saxe. — Souverain russe. 

5 Del'alphabet grec. — Doux. 

6— Débris d'un vase, d’une bouteille (pl.). — Indubita- 


ble. 
7 S'yrendra. Dans navire. - Nom scientifique des 
Elimine de cette jeep tous les objets existant en 
double; celui qui reste, unique, a été dérobé. 


dettes, OM rene 
= ance qui forme le tissu cellulaire de la peau. 
— Qui est au grand air. 
9— Nom de diverses maladies caractérisées par une 
sueur abondante (pl.). — Dans: 
10— Qui'sune couleur intermédiaire entre le vert et le 
bleu. — Petite îles 
11— Fut chirurgien de Henri II:— Non cuit. — Fit usa- 


ge. 
12- Brava. — Qui a hâte, 


LA BLAGUE BE 


LA SEMAINE 


Un pilote amateur 
prenait sa première 
leçon de vol sur un 
avion à double com- 
mande, dont le nom 
de code était AFT 60. 
Le petit appareil roula 
sur la piste, se balan- 


çant d'un côté et de 
l'autre, et finit par fai- 
re un tour complet sur 
lui-même. 

— Alpha, Fox-trot, 
Tango, s'écria la tour 
de contrôle. Avez- 
vous besoin d'aide ou 
désirez-vous  seule- 
ment un peu de musi- 
que? 


LE MARTINET À Queue PATUE EST 
WW OISEAJ QU: PEUT ATTE/NDRE 
ANT De /06 MILLES À L'Hey- 


S0P?.405 


les jumeaux 


Quels sont les deux personnages identiques ? 


Un 
Tr 


Solutions à la page 12 


(# 
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Aux ondes françaises 


Samedi 11 juin 
11h00 LA SEMAINE 
PARLEMENTAIRE 
A OTTAWA 
Animatrice: Cathe- 
rine Bergman. 
11h30 CONGRES 
DU PARTI CON- 
SERVATEUR 
Emission spéciale. 
D'Ottawa. 

23h05 LA POLITI- 
QUE FEDERALE 
Le nouveau Parti 
démocratique. 
23h15 CINEMA 
Les (Cendres de 
Boudha (Puzzle). 
Drame réalisé par 
Gordon Hessler, 


Sélections CBEFT 


letier de la Place des 
Arts en février 1982. 
21H50 LES BEAUX 
DIMANCHES 
Concert Gérard 
Huffnung.Un opéra 
en un acte comique 
ou, si vous le préfé- 
rez, une parodie de 
quelques grands 
opéras du répertoire 
classique. 

lundi 13 juin 

14h30 CINEMA 
Détective de fortune 
(Gumshoe). Comé- 
die policière ré- 
alisée par Stephen 
Frears, avec Albert 
Finney, Frank Fin- 


avec sous-titres co- 
dés pour les mal- 
entendants|. 
Chasse à l’homme 
(ire de 2). Un hom- 
me est pourchassé 
pour un meurtre 
qu'il a commis en é- 
tant de légitime 
défense. 

mardi 14 juin 

10h15 EN MOU- 
VEMENT 

Le bain de soleil 
et la condition phy- 
sique. 

13h00 LES TROU- 
VAILLES DE 
CLEMENCE 
Confection d’un sac 


homme, être femme 
Le Docteur G. Bou- 
lais et la thérapeute 
Monique Lussier é- 
tudient les modèles 
traditionnels qui 
contribuent à perpé- 


Romy Scheider est la vedette dans le film La 


Banquière, jeudi à 20h. 


fitable, sa femme 


Jazz. L'histoire du 
jazz avec Chick Co- 
rea, Dizzy Gillespie, 
Duke Ellington, Ella 
Fitzgerald et bien 
d’autres. 

20h00  L’EVOLU- 
TION DE L’HOM- 


poque). Mélodrame 


dessinatrice en bâti- 
ment, Christine 
quitte sa Lorraine 
natale où elle est en 
chômage afin de 
trouver un emploi à 
Paris. 


De avec James Francis- {ay et Billie White-  àlingeoriginal, avec emprunte 53000 à réalisé par Jean- 
cus, Wendy Hugues as. Un présentateur Denise Saulnier. un gangster. L'’opé- Paul LeChanois, 
et Gérard Kennedy.  dansun club de nuit  -Recette japonaise ration tarde à se avec Jean Gabin, 
Un banquier se de Liverpool a placé de soupe au miso, réaliser et la jeune Bernard Blier, Bour- 
suicide. Son épouse : dans un journal une avec Louise Godin. femme ne peut ren- vil, Giani Esposito et 
est poursuivie par annonce où il se -Agencement de contrer les échéan- Danièle Delorme. 
un mécène qui veut présente comme dé- plumes décoratives, ces auxquelles s’a- Histoire romancée 
deux millions en re- tective privé. Un avec Josée Di  joutent d’énormes de Jean Valjean et 
tour des cendres de inconnu fait appel à Stasio. intérêts. de  Cosette des 
Bouddha qu'il lui et le voilà em- 14h30 CINEMA mercredi 15 juin Misérables de Vic- 
a volées à la deman- barqué dans une af- Mais où est donc 13h00 LES TROU-  tor Hugo (fr. 58) 
de de son mari. Un faire de trafic d’ar- passée la septième  VAILLESDE 16h30 PIERRE FA- 
homme tente de lui mes où il découvre compagnie? Comé-  CLEMENCE BIEN ET CIE 
venir en aide. son propre frère die réalisée par Ro- Recette d’une tarte Début. La vie quo- 
dimanche 12 juin impliqué (brit. 71). bert Lamoureux, a- aux pacanes, avec tidienne d’un enfant 
11h00 LA SEMAINE 17h00 ANGIE vec Jean Lefebvre, Claudette Taillefer.- de douze ans, sur 
A L’ASSEMBLEE 17h30 LA VIE SE- Pierre Mondy, Aldo Confection d'une son passage pro- 
NATIONALE CRETE DES ANI- Maccione et Eric veste de berger,  gressif de l'enfance 
Anim.: Noel Gau-  MAUX Début Colin. Trois soldats avec Lise Poiré- à l'adolescence. 
thier. Documentaire ré- français échappent Godin. Le Petit Monde de 
18h01 BILAN DU ajisé par Yvon Col- aux Allemands tan- 19h00 BIZARRE, Pierre Fabien. 
CONGRES DU  Jjetet Pierre Bartoli.  disqueleurunitéest BIZARRE . 17h00 TELE 5 
PARTI CONSER- Le Secret des grot- faite  prisonnière.  Pourun doigt. Début. Le Temps 
VATEUR tes. La grotte estun Ils s’accommodent Un jeune américain des As. Feuilleton 

__ Emission spéciale. laboratoire isolé et .deleur. situation tant est à l'entraînement dramatique sur 

D'Ottawa. idéal pour tout sci- bien que mal jus- sur bateau-école en l'histoire de l’avia- 

19h30 LES BEAUX  entifique qui sur- qu'à leur rencontre rade en Jamaïque. tion, réalisé par 

DIMANCHES monte sa peur de avec un lieutenant Il fait la connaissan- Claude Boissol. 

Ginette Reno. Spec- l'obscurité. dont  l’aviron a ce d’un vieil anglais Avec Bruno Pradal, 

tacle enregistré à la 19h00 LE VAGA- été abattu. Ce der- pour le moins ori- Jean-Claude Dau- 

salle Wilfrid-Pel- BOND [Emission nier les entraîne  ginal sinon quelque  phin et Jacqueline 
= ÉTAT ANR à dans une opération peu détraqué. Un Laurent. 

RE ET ET 7 de harcèlement qui hasard de la conver- Pionnier de l'a- 

! SOLUTIONS sème la pagaille sation les amène  éronautique, com- 

! dansleslignesenne- à conclure un étran-  pagnon de Blériot 

! PROBLEME 3730 mis. ge marché. et des frères Voi- 

! 121345878910 20h00 NOUS LES 22h00 FESTIVAL sin, Edouard Dabert 

! COMIQUES INTERNATIONAL s’est juré de ne 

! Ma femme est DEJAZZDE jamais plus voler: 

| dingue MONTREUX sa femme est morte 

! Comédie américai- jeudi 16juin dans un accident 

! ne. ‘74 Avec Barbra 13h00 LES TROU- d'avion et c’est lui 

Î Streisand et Michael  VAILLESDE qui était aux com- 

E ! Sarrazin. Pour per-  CLEMENCE mandes. Leur fils 

! mettre à son mariun 14h30 CINEMA Les Julien, âgé de onze 

! investissement pro-  Misérables (re é- ans, l’accuse d’a- 

1 

| MOTS CACHES : 2 

| non Le dimanche à 

| LES JUMEAUX = V 2 

! 4et 6. È V Ontario 

1 = 

1 

! DEUX PAR DEUX dimanche 12 juin entre les deux sexes. ME: À la conquête 

| Re 12h-13h et 16h-19h: 15h30 CA, C'EST du pouvoir. Jacob 

! + EMISSIONS POUR L'ONTARIO: La  Bronowski nous par- 

Ë ENFANTS Petite et Moyenne Je du pouvoir sous 

ul DEFOINTCOMMON 14h00 LE MONDE Entreprise. Anima- toutes ses formes. 

} Le petit dessin en forme de : GUERRE: L'Oc- teur: Clinton Archi- 21h00 TELE- 

! huit se retrouve sur la jambe cupation - Hollande bald. Invité: Brian CINEMA: La Pro- 

| du premier, sur le chapeau 1940-1944 Le 10 mai Gray, de la Fédé-  vinçiale  (France/ 

; du deuxième et sur.le haut de 1940, sans déclata-  rationcanadienne de  Suisse--1981) 

! la tunique du troisième. tion de guerre, l’AI- l’entreprise indé- Drame psychologi- 
€ | lemagne  attaquait  pendante. que réalisé par 
Se ; la Hollande neutre. Claude Goretta avec 

| SEE 15h00 TA VIE, TON 19h00 ALL YOU Nathalie Baye et 

SCENARIO: Etre NEED IS LOVE: le Bruno Ganz. Jeune 

' 

| 

1 

1 

| 

É 

i 

É 


tuer les différences 


— Canal 54 — 


; 


voir tué sa mère. 
Dabert prend le 
parti de disparaître, 
sans laisser de 
traces. 

20h00 LES GRANDS 
FILMS 

La Banquière. 
Drame social 
réalisé par Francis 
Girod, avec Romy 
Schneider, Jean- 
Louis  Trintignant, 
Daniel Mesguich, 
Marie-France 
Pisier, Jean-Claude 
Brialy, Claude Bras- 
seur et Jacques 


Fabbri. Au. début 


une déception. 


(Windsor SMD)*L'ässistance au film 
racontant l’histoire de l’unijambiste Terry 


des années 30, une 
femme dirige une 
entreprise bancaire 
qui prospère grâce 
à la confiance des 
petits épargnants. 
Ses concurrents in- 
terviennent auprès 
du gouvernement et 
l’on entreprend une 
action contre elle, 
l’accusant de mal- 
versations. La jeune 
femme s’efforce de 
tenir tête et se pré- 
occupe surtout de 
justifier la confiance 
de ses déposants. 
(fr. 80). 


Fox a été jusqu'à présent trèsibasse et un 
vent de déception semble balayer les direc- 
teurs de salles de cinéma du Canada. 

M. Howard Levis, gérant du cinéma Ca- 
pitol 1 à Windsor a déclaré au Rempart 
que J’assistance au film du héros que tous 
les Canadiens connaissent a été incroya- 
blement basse. “‘Etant donné que tout le 
monde connait Terry Fox, cela explique 
peut-être la raison pourquoi les gens ne 
s'intéressent pas à revivre ses expéri- 


ences”” 


d'expliquer M. Levis. The Terry 


Fox Story a été projeté à Windsor à comp- 
ter du 26 mai et a terminé hier soir. 

Les représentants des salles de cinéna 
de Toronto, Montréal et Vancouver sont 
tous surpris du manque de participation 


à ce 


film du cinéaste Ralph L. Thomas 


qui met en vedette Robert Duvall, Eric 


Fryer, 
Zelniker. 


Chris Makepeace et Michael 


LE TEMPS DE VIVRE 
avec PIERRE PAQUETTE 


LE 


17ième année 


Windsor,le 15 juin 


1983 


L'avenir de la Caisse populaire de Windsor 
pourrait se décider avant trop longtemps 


(Windsor-JCM) garantiront encore MM. Victor Désor- déjà soumises à n’y pouvaient y gne de marketing, sa fusion avec une ; 
C'est probablement plus qu'auparavant  miers, gérant de la des compagnies  assisteràcetitre. des assemblées ou plusieurs autres 7 
au cours des pro- les argents dépo- Caisse populaire : d'assurance ou d'oc- Toutes les asso- générales plus fré: institutions du gen- ) 
chains mois que la sés dans de telles de Welland, Roger trois ou de prêts ciations y étaient quentes qu'une par re. Sa fermeture ; 
Société ontarienne institutions. Despatie, gérant sans intérêt de di- représentées sauf année et la forma- n’est qu’une très ; 
d'assurance des ac- Toutefois la Cais- dela Caisse populai-  verses sources. une, a indiqué M. tion d’un comité faible possibilité. : 
tions et dépôts se ne peut pas opé- re de Champlain Quant à la crois- Despatie et le comi- consultatif. M. Jean-Charles 5 
(SODAD) décidera rer indéfiniment d'Ottawa et Jean- sance possible, c'est té ‘a été impres- Une campagne in- Couture, gérant Ÿ 
de l'avenir de la sans les revenus Marc Viau, gérant  danslebut d'en éva- sionné de voir l’in- tense d'information de la Caisse depuis 4 
Caisse populaire de qu’elle pourrait de celle d’Alexan- luer les possibili- térêt des Canadiens- de chacune de ces juillet 1982, com- _ 
Windsor. toucher si les ar-  dria et jouit de la tés que le comité français de Windsor associations auprès mente l’appui de la < 


La Caisse est 


sous la direction de ses créances étaient M. Jean-Guy La- des représentants Il nous :a semblé  bres pour leur faire  lant comme le comi- 3 
SODAD depuis qu'il disponibles pour in- flèche, directeur de de toutes les asso- qu’en général les comprendre tous les té ad hoc lui-même ) 
a été révélé qu'elle  vestir. la division techni- ciations françaises gens sont prêts à avantages de faire est un exemple frap- F 
accusait un lourd dé- Or, avant de pren- que de la Fédéra- de la ville mercre- oublier les problè- toutes leurs affaires pant de véritable ; 
ficit suite à une sé- dre une décision sur tion. di dernier. mes du passé et à la Caisse produi-  coopératisme. ? 
tie de mauvaises la question, SO- Vu le déficit Assistaient éga- à regarder vers l’a- trait sans doute Ses frais de fonc- i 
créances résultant  DAD, de façon inu- considérable dont lement MM. Ste- venir.” une croissance im-  tionnement sont dé- £ 
de prêts accordés  sitée, a invité la souffre la Caisse de  ward Hobbs, direc- Entre autres,  portante qui serait  boursés par la Fé- 

il y a environ deux Fédération des cais- Windsor  actuelle- eur-général adjoint une-variété de sug- un des éléments-  dérationetsesmem- 


ou trois ans. 
Qu'elle que soit 


gents des mauvai- 


ses populaires de 
l'Ontario à former 


collaboration de 


ment, toute solution 
possible nécessitera 


a réuni à huis clos 


de SODAD et Roger 
Frenette, directeur- 


à leur Caisse. 


gestions ont été 
faites par les repré- 


de tous leurs mem- 


clé dans n'importe 
quelle solution en- 


Fédération en signa- 


bres servent à ti- 
tre bénévole tout en 


la décision prise, un comité ad hoc a- une nouvelle ïin- général de la Fédé- sentants d'’associa- visagée, de com- demeurant aux frais 
il n'y a pas le moin- fin d'étudier de fa- fusion de capital ration. tions afin d’assu- menter M. Despätie. de leurs caisses 
dre danger et une croissance Parmi cti 


qu'un 


‘un seul dollar, pré- 
cisent les responsa- 
bles. En fait, le gou- 
“vernement  provin- 
cial'est en train de 
faire passer des dis- 
positions légales qui 


çon approfondie tous 


Muation de la Caisse 


de Windsor et de 
formuler des recom- 
mandations quant à 


- son avenir. 


Il est composé de 


explique M. Despa- 
tie. 

Les nouveaux ca- 
pitaux pourraient 
nir de réclamations 


taient pas permis et 
ni les membres du 
Conseil d’adminis- 
tration de la Caisse 
ni ses employés 


La voie rapide E.C. Row 


est ‘co 


mplétée” 


rer une plus 


rdc Pc 
gurent un 


ment de la Caisse ou 


LA BONTE D'UN PERE 


NDLR: A l’occasion de la Fête des Pères, le person- 
nel du Rempart souhaite à tous les papas francopho- 
nes une joyeuse fête en famille. 


Cher Papa, 
’ LhonsabIe a = C’est aujourd’hui ta fête et je m’arrête un instant 
ames œnow, minis- À : à : : . < 
PRE ne à is eo : 4 pour te dire à quel point tu es important à moi. 


Transport et des 
Communications 

avait beaucoup, 
d'aide pour couper 
le ruban tradition- 
nel pour marquer 
l'ouverture du der- 


Merci Père, de ton ardeur au travail, de tes fatigues 
accumulées et si bien cachées par amour pour nous, 


ta famille. 


Jamais tu n‘oseras te plaindre par fierté dû à tes 
responsabilités, envers lesquelles tu t’es depuis long- 


temps engagé. 


4 


LR DEN 


ë 
ë 
è 


DEUCNE VEre APE IE EEE EE ONU ET PEN TR NP VER CEA 


N 


nier tronçon de la Quelle bonté ton coeur peut posséder!! ; 
Le rapide E.C. Je t’admire Papa pour le respect que tu nous portes, { 
Ses Pouve nous tes enfants et maman. C’est une qualité principa- ; 


de ce dernier tron- 
çon, la voie relie 
maintenant la route 
18 et la route 2, 

Le ministre à in- 
diqué que le gouver- 
nement provincial 
était heureux d’avoir 
contribué au projet 


le pour moi chez un Père. 

Merci Papa pour le pain quotidien que tu nous mets 
sur la table chaque matin et jour de l’année. Malade 
ou bien portant, tu dois aller gagner cet indispensable 
argent. Pour cela aussi, je te suis bien reconnaissante. 


Un Papa c'est le noyau, 


c'est le coeur du foyer, 


celui que nous oublions si souvent de remercier et de 


On voit ici dans l'ordre habituel M. Bill Wrye, membre de la Législa- 
ture pour Windsor-ouest, le maire Elizabeth Kishkon de Windsor, l'ho- 
norable Snow et le P. Bob Warden qui a prononcé l'invocation au début 


manifester notre amour, notre reconnaissance et notre 


qui répondra aux admiration. 


besoins des citoyens 


de Windsor dans le 
domaine du trans- 
port et assistera à 
la remontée de l’éco- 
nomie locale. Le 
contracteur pour le 
projet est, la firme 
George impey. 
Quoique près de 
$100 millions aient 
été dépensés, le 
projet n'est pas en- 


de la cérémonie. 


core tout à fait com- 


plet. Il reste deux 
échangeurs à ériger 
aux intersections 
des rues Dominion 
et Huron Line. De 
plus, certaines por- 
tions resteront à 
deux voies | seule- 


ment 
que 


jusqu'à ce 
la circulation 


justifie deux voies 
additionnelles, ce 
qui, selon le minis- 
tre serait d'environ 
10,000 voitures par 
jour. 

Après la cérémo- 


nie, le maire Kish- 
kon a fait passer le 
ministre le long de 
la rue Huron Line 
pour lui faire voir 
le besoin de réno- 
vations le long de 
cette route-là. 


A tous les papas qui me liront, j'aimerais me joindre 
à vos enfants pour vous redire à quel point nous vous 
aimons et nous nous pardonnons pour toutes les né- 
gligences commises à votre égard si injustement. 

Bien sûr nous vous aimons tendrement malgré 
tous nos manquements!!! 


Monique Paiement 


Chatham 
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L'école anglaise est po- 
pulaire chez les étudiants 
francophones parce que. 

Quarante-deux pour cent 


de tous les étudiants 
francophones interrogés 
fréquentent une institu- 


tion anglaise, Pour 36% 
d'entre eux, la raison in- 
voquée est l'absence d'ins- 
titutions françaises, 16% 
déplorent le fait qu'on y 
offre moins de services 
que dans les écoles an- 
glaises et 4% disent que 
c'est l'éloignement qui a 
influencé leur choix. 

Le désir de poursuivre 
leurs’ études en français 
n'en est pas moins véri- 
table; 44%: des étudiants 
francophones en quête d'un 
diplôme le souhaiteraient 
alors que 29% préfère- 
raient étudier dans la 
langue de Shakespeare. 
Enfin, s'ils en avaient le 
choix, le quart voudraient 
étudier dans les deux lan- 
gues. 

La très grande majori- 
té des étudiants qui ont 
l'intention de poursuivre 
leurs études (82%) envisa- 
gent de le faire dans leur 
province de résidence ac- 
tuelle. 


Satisfaction au niveau 
primaire 


Les francophones hors 
Québec sont généralement 
satisfaits quant aux possi- 
bilités d'étudier en fran- 
çais, surtout au niveau 
pré-scolaire (66%) et élé- 
mentaire (71%). C'est sur- 
tout dans les Instructions 
de niveaux secondaire 
(59%) et post-secondaire 
(48%) que leur Sens de 


e t Lpre 
aus tous étudié à en fran = 


çais. 
On constate d'autre part 
que. la dernière institu- 


tion d'enseignement fré- 
quentée par la majorité 
des répondants francopho- 
nes (55%) était française: 
Au Nouveau-Brunswick, ce 
pourcentage atteint les 
79% et 51% en Ontario. 
Il baisse ensuite jusqu'à 
21% pour les francophones 
de la Saskatchewan. Fait 
à noter, la fréquentation 
d'une institution française 
s'estompe à mesure que le 
revenu et le niveau de sco- 
Jarité augmentent. 

Par ailleurs, ce sont les 
francophones les plus âgés 
(55 ans et plus) etles plus 
jeunes (15 à 19 ans) qui 
sont les plus susceptibles 
d'avoir fréquenté ou de fré- 


L'EDUC 


quenter actuellement. une 
institution française: 

Presque la majorité des 
francophones estiment que 
la possibilité d'étudier en 
français dans leur région 
est en ce moment plus 
grande qu'elle ne l'était 
il y a cinq ans. Un peu 
moins seulement prévoient 
que la situation ira en s'a- 
méliorant d'ici les cinq 
prochaines années. Dans 
cette optique, ce sont les 
francophones du Nouveau- 
Brunswick et le la Nouvelle- 
Écosse qui se montrent le 
plus optimiste. 


Les parents et l'éducation: 
Plusieurs pour l’école 
française, autant pour 

l'école bilingue 


Les parents francopho- 
nes qui ont des enfants 
à l'école, soit environ le 
tiers des répondants, sont 
partagés sur la question 
de la langue dans laquelle 
ils préféreraient que leurs 
enfants reçoivent leur édu- 
cation. 47% choisiraient le 
français, tandis que 41% 
opteraient pour l'enselgne- 
ment bilingue et 10% pour 
l'enseignement en anglais: 
1% favoriseraient l'école 
d'immersion et 2% sont 
indifférents. 


Ecole d'immersion ou 
école française? 


Les écoles d'immersion 
ont reçu la faveur de nom- 
breux parents francopho- 
nes hors Québec, exception 
faite de ceux de l'Ontario 
et du Nouveau-Brunswick 
où la question n'était pas 
soulevée, 


les Hans d' Immersion aux 
écoles françaises (26%); 
16% des parents ont un 
penchant plutôt pour l'é- 
cole bilingue. 

Les parents les plus fa- 
vorables à l'école d'im- 
mersion sont ceux de Terre- 
Neuve (67%), de la Colom- 
bie-Britannique (66%) et 
de l'Ile-du-Prince-Edouard 
(56%). Au Manitoba, les 
parents sont presqu'éga- 
lement partagés entre l'é- 
cole d'immersion (39%) 
et l'école française. 


PARTICULARITES AU NI- 
VEAU DES PROVINCES 


Terre-Neuve: 


LE MARCHE 


L'anglais langue de travail 
chez les francophones 


La majorité des’ franco- 
phones hors Québec tra- 
vaillent en anglais ou du 
moins en anglais et en 
français. 


D'ailleurs, la moitié des 
travailleurs : francophones 
ont un patron dont la 
langue de travail est l'an- 
glais. lIs sont 29% à tra- 
vailler sous les ordres 
d'un patron francophone 
et 20% prétendent que leur 
supérieur est bilingue. En 
dehors des périodes de tra- 
vail, soit pendant la pause- 
café, soit avant où après 
les. heures de travail, 
41% des interviewés d'ccri 
que les conversations se 
déroulent davantage exclu- 
sivement en français con- 
trairement aux périodes 
consacrées au travail, pour 
qui le français est employé 


selon 23% des répondants. 
Néanmoins, savoir le 
français sur le marché 


du travail actuel de leur 
- province est profitable s2- 


lon une très grande ma- 
jorité de travailleurs fran- 
cophones (81%), même 
qu'il le sera encore davan- 
tage d'ici cing ans, selon 
65% des travailleurs. 


Chances au travail 
et promotion 


Même si le francophone 
bilingue juge qu'il a autant 
de chances d'obtenir un 
emploi” qu'un anglophone 
bilingue, il est d'avis que 
ce dernier obtiendra plus 
facilement que lui une pro- 
motion. 

Quant à la langue dettra- 
vail qu'ils préfèrent s'ils 
en avaient le choix, 37% 
des travailleurs se servi- 
raient ou français, contre 
25 RASE Gi PO Ut 
l'anglais et 36% qui sont 
indifférents. 

Enfin, 45% des travail- 
leurs francophones pensent 
que, pour eux personnel- 
lement, le français comme 
langue de travail n’a pas 
évolué depuis ‘cinq ‘ans. 
De plus, la majorité d'entre 
eux estiment que, d'ici 


Tel qu'on l'aura men- 
tionné plus haut, la très 
grande majorité des fran- 
cophones de Terre-Neuve 
favorisent l'école d'immer- 
sion en français et ce pour 
les enfants depuis la ma- 
ternelle jusqu'à la 6e an- 
née. Aussi, presque la 
totalité. d'entre eux accor- 
dent leur appui aux écoles 
françaises dans leur pro- 
vince. 


lle-du-Prince-Edouard: 

Les francophones de 
cette province ont eu à 
se prononcer sur l'instau- 
ration d'écoles françaises 
dans leur unité scolaire. 
84% se sont montrés d'ac- 
cord contre à peine 3% 
qui sont d'opinion contraire 
et 14% qui ne se pro- 
noncent pas. 


Nouvelle-Écosse: 

En Nouvelle-Écosse, il 
a été question de la ré- 
partition du programme 
scolaire, La majorité des 
francophones sont favora- 
bles à un programme sco- 
laire à 100% en français 
pour la 1ère et la 2e année 
du cours primaire, à 80% 
en français pour les quatre 
dernières années du cours 
primaire et à 70% en fran- 
çais pour les 3 premières 
années du cours secondaire 
et à 60% en français pour 
les trois dernières. 

A l'opposé, environ un 
Acadien sur trois est dé- 
favorable au programme 
scolaire en français à 
100% en 1ère et 2e année 
dans les écoles acadiennes 
Sa un sur trois “b défa- 


fe] 
secondaires 


Est de l'Ontario: 

Plus du:tiers des répon- 
dants se sont prononcés 
en accord avec l'instau- 
ration de commissions sco- 
Jaires homogènes de langue 
française, de sorte que les 
francophones puissent a- 
voir le contrôle de leurs 
écoles aux niveaux primai- 
res et secondaires. 


Manitoba: 
La très grande majo- 
rité des Franco-manito- 
#bains jugent nécessaire que 
les francophones gèrent 
les écoles françaises de 
leur province: 13% pensent 
que ce n'est pas à ce point 
nécessaire et 3% n'y voient 
aucune utilité. 


Saskatchewan: 

Pour 75% des francopho- 
nes de la Saskatchewan, 
la gestion des écoles fran- 
çaises est nécessaire et 
importante, comparative- 
ment à 10% qui sont d'avis 
contraire, 


Alberta: 

Encore plus de Franco- 
albertains (84%) estiment 
que la gestion des écoles 
françaises par les franco- 
phones est nécessaire. 

La plupart des franco- 
phones (61%) sont favora- 
bles à un programme 
scolaire à 100% en fran- 
çais pour la 1ère et la 2e 
année du cours primaire; 
58% favorisent un pro- 
gramme à 80% en français 
pour les quatre derniè- 
res années du cours pri- 
maire; 49% optent pour 
un programme à 70% en 
français pour les: trois pre- 
mières années du cours 
secondaire et 50% des fran- 
cophones ont un penchant 
pour un programme à 
60% en français pour les 
trois dernières années. Le 
pourcentage de répondants 
défavorables à cette ré- 
partition varie entre 28% 
pour les deux niveaux du 
primaire et 37% pour les 
deux niveaux du secon- 
daire. Entre 12 et 14% des 
francophones ne se pro- 
noncent pas. 


Colombie-Britannique: 

Six francophones sur 10 
n'ont jamais entendu par- 
ler du programme-cadre 
pour l’enseignement en 
français dans leur pro- 
vince. 35% seulement en 


program 
après une brève Enlieation 
à ce sujet, 74% des ré- 
pondants s'y sont montrés 
favorables pour le niveau 
élémentaire, Ils étaient un 
peu moins nombreux (71%) 
à se montrer d'accord 
pour le niveau secondaire. 


ANGLOPHONES DU 
QUEBEC 


Plus de neuf étudiants 
anglophones sur 10 fré- 
quentant Une institution 
anglophone au Québec 
et 4% une institution bi- 
lingue. Selon la presque 
totalité des répondants, 
les cours sont dispensés 
uniquement en anglais. 

Mème s'ils font 
que tous leurs études dans 
leur langue maternelle, une 
forte proportion d'étudiants 


DU TRAVAIL 


cinq ans, ils ne parleront 
ni plus ni moins le fran- 
çais au travail qu'ils ne le 
font actuellement. 


LES ANGLOPHONES DU 
QUEBEC 


La langue de travail de 
la majorité des anglopho- 
nes du Québec est l'anglais 
ou le français et l'anglais; 
peu d'anglophones travail- 
lent dans un\milieu où le 
français est la seule lan- 
gue de travail du patron 
ou des employés: De plus, 
près de 80% dés anglopho- 
nes considèrent!la connais- 
sance de l'anglais sur le 
marché du travail comme 
profitable au Québec. D'ail- 
leurs, près de 70% des an- 
glophones interrogés! pré- 
féraient travailler en an- 
glais uniquement. 


Le francophone bilingue 
a plus de chances 


Les anglophones bilin- 
gues du Québec considè- 
rent en general que leurs 
compatriotes francophones 


biingues également ont 
beaucoup plus”de chances 
qu'eux d'obtenir un em- 
ploi et que même les pro- 
motions leurs sont plus 
facilement accessibles. 


Parmi les femmes qui ont 
récemment fait leur en- 
trée sur le marché du tra- 
vail, la grande majorité 
disent n'éprouver aucune 
difficulté à dénicher un 
emploi à cause de problè- 
mes linguistiques. Par con- 
tre, une bonne majorité 
de toutes les femmes 
croient qu'elles auraient 
actuellement des difficultés 
pour ces mêmes raisons. 


L'avenir est de 
mauvaise augure 


Ils sont nombreux les 
travailleurs anglophones du 
Québec à penser que la 
connaissance de l'angiais 
sur le marché du travail 
est moins profitable qu'il 
y a cing ans et qu'elle 
le sera encore moins dans 
les cinq prochaines an: 
nées. 


pres-. 


anglophones sont d'avis 
que les maisons d'ensei- 
gnement québécoises ne 
les préparent pas à affron- 
ter le marché du travail 
de cette province. Toute- 
fois, 78% des répondants 


qui prévoient poursuivre 
leurs études envisagent 
de le faire au Québec. 


67% prétéreraient étudier 
en anglais et 28% dans les 
deux langues. 


Pour leur part, les pa- 


rents qui ont des enfants 
à l'école (soit environ le 
tiers de tous les répon- 
dants) sont partagés sur 
la question de la langue 
d'enseignement pour les 
enfants. En effet, 42% 
choisiraient l'anglais et 
30% opteraient pour l'en- 
seignement bilingue; 25% 
favoriseraient l'enseigne- 
ment en français et 2% 
l'école d'immersion. 


Les chances d'étudier 


Opin 


L'ordre d'apparition des opinions n'est pas celui du 
questionnaire, mais plutôt celui du pourcentage de 


Fort désaccord 
majoritaire 


2] 


Il vaut mieux avoir un 
accent parfait en anglais 
pour cacher son origine 
française 


Parler seulement anglais 
en dehors du Québec 
serait la solution à nos 
problèmes 


Les francophones ont perdu 
la bataille sur les Plaines 
d'Abraham et ils devraient 
enfin se résigner à ce que, 
en dehors du Québec, 
le Canada soit anglais... 


b] Fort accord 


majoritaire 


Une personne qui parle 


el 
parle qu'une seule langue. 


Il faut parler français 
le plus souvent possible... 


Le respect des deux lan- 
gues officielles d'un bout 
à l'autre du pays serait 
la solution à nos prob- 
blèmes. En 


La langue française est 
une des plus be 


Apprendre l'anglais est 
une nécessité pour les fran- 
cophones en dehors du 
Québec. 


Je suis d'abord Canadien 
avant d’être francophone... 


Apprendre le français est 
une nécessité pour les an- 
glophones du Québec 


Faible accord 
ou désaccord 


c] 


1! faut refuser de parler 
anglais le plus souvent 
possible, c'est aux anglo- 
phones de parler notre 
langue. £ 


C'est toujours une Source 
de problèmes que d'avoir 
deux langues ,officielles 
dans un pays 


Les Canadiens-français et 
les Canadiens-anglais. ont 
appris à vivre ensemble 
en harmonie... THÉ 


Le Canada est en voie de 
résoudre ses problèmes 
linguistiques... 


D'accord 


Tout à fait 


12 


Plutôt 


TION ET... 


en anglais diminuent 


Les anglophones du Qué- 
bec ne se créent pas d'illu- 
sion sur les chances d'étu- 
dier en anglais dans leur 
province. 78% croient que 
ces chances ont diminué 
depuis cinq ans et 74% 
prévoient un avenir encore 
plus sombre dans cinq ans. 


Plus ou moins 
satisfaits des possibilités 


ions 


d'étudier en anglais 


Un pourcentage peu né- 
gligeable de 48% d'anglo- 
phones se sont dits satis- 
faits des possibilités d'é- 
tudier en anglais au Que- 
bec et ce, au niveau se- 
condaire. Ils le sont davan- 
tage en ce qui concerne 
l'enseignement post-secon- 
daire, Le degré de satis- 
faction «est moins visible 
au niveau primaire (43%) 
et pré-scolaire (42%). 


mentions d’une attitude extrême (tout à falt d'accord ou 
tout à fait en désaccord) par ordre décroissant. 


En désaccord 


Tout à fait Plutôt 


Ne sait pas 


D'AUTRES DETAILS DE CETTE ETUDE SONT A VENIR... 


Canada 


Secrétariat 
d' 


Etat 


Secretary 
of State 
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Si la fête de la 
St-Jean-Baptiste 
est une occasion de 


réjouissance pour 
les francophones 
de ce pays, elle doit 
être également une 
occasion de se sou- 
venir. 

Tous les peuples 
de la terre ont be- 
soin, à des moments 
donnés, de jeter 
un regard sur le pas- 
sé, sur leur histoire, 
pour mieux saisir 
et comprendre leur 
situation actuelle et, 
partant, pour orien- 


Lettres à la rédactrice 
La Chiffonnière: 


ter leur évolution 
vers l'avenir. 

Nos ancêtres, les 
Français, ont été 
les premiers euro- 
péens à venir s'éta- 
blir en permanence 
en terre d'Améri- 
que. 1608 est une 
date dont chacun 
d’entre nous se sou- 
vient: la fondation 
de Québec par Sa- 
muel de Champlain. 

La fête de la St- 
Jean-Baptiste, célé- 
brée globalement le 
24 juin, mais dans 
le comté d'Essex le 


Editorial 
La St-Jean: se réjouir 


et se souvenir 


149 juin prochain, 
signifie la dotation 
d’un patron natio- 
nal, d’une fête natio- 
nale et d'une société 
nationale pour les 
Canadiens-français 

par Ludger Duver- 
nay le 24 juin 1834. 

. Le 24 juin est l'oc- 
casion pour les Ca- 
nadiens-français de 
signifier vigoureuse- 
ment, à la face du 
monde entier, que 
pour eux, le mot 
‘nation’ a un sens 
véritable et profond 
qui correspond à 


pour bâtir un monde plus humain 


Mlle la rédactrice, 


J'exprime mes 
FARRDE à rs 


la francophonie 


dore, 


16 d Essex, à l'occa- 
sion de notre fête 
nationale ‘La St- 
JearrBaptiste'’. 

La femme fran- 
çaise a toujours 
été reconnue com- 
me gardienne de 
la langue et de la foi. 

Conservatrice, 
elle le fut long- 
temps, mais de- 
puis plusieurs 
années des pres- 
sions se multiplient 
sur les pouvoirs 


Rene 


publics afin que la 
femme soit reconnue 
et protégée par des 
politiques adéqua- 


Des ess = 


enfin décidé de se 
regrouper et. de se 
faire entendre et 
il semble que ces 
pressions commen- 


centenfin à produire 
des fruits. 

Nous sommes 
heureuses qu'un 
centre comme La 
Chiffonnière soit 
offert à toutes 


les femmes d'ex- 
pression française. 
Celle qui a travail- 
lé à ouvrir ce centre 


s'est intéressée 
aux besoins des 
femmes et a cru à 
la possibilité d'unir 


celles-ci pour bâtir. 


main. C'est un plai- 
sir de constater 
l'intérêt qu'on por- 
te à La Chiffonnière 
et comme. présiden- 
te du comité. d'ad- 
ministration de ce 
centre, je souhai- 
te à tous les franco- 
phones une cons- 
cience collective. 


Marthe Cybulski, 
présidente 


Ausujet de l'Association francophone 


des sports Windsor-Essex 


Mlle la rédactrice, 


Je crois qu'une 
mise au point Sse- 
rait utile par rapport 
- à la nouvelle que 
vous avez publiée 
au sujet des ré- 
centes élections ‘du 
nouveau comité 
exécutif de l'Asso- 
ciation francophone 
des sports Windsor- 
Essex. 

Comme l'a annon- 
cé le président ce 
soir-là et comme 
vous l'avez mention- 
né dans l'article en 
question, il s'agis- 
sait bel et bien de la 
deuxième élection 
formelle d'un comité 
exécutif. Les gens 
auraient tort d'ü 
Puter une erreur 
à votre journal à 


ce sujet. 

Une vérification 
des dossiers de l'As- 
Sociation révèle 
qu'une élection avait 
eu lieu en 1973 et 
qu'une deuxième 
qui avait eu lieu en 
1980 avait été 
annulée par la suite, 

Par contre, il faut 
comprendre que se- 
lon la constitution 
originale de lL'As- 
sociation, toute per- 
sonne élue au comi- 
té pouvait y rester 
jusqu'à ce qu'elle 
décide de démis- 
sionner. ÆEn fait, 
il y a eu des change- 
ments à la composi- 
tion du comité à 
mesure que l'exé- 
cutif comblait les 
vacances survenues 
au cours des années. 


Et c'est ainsi 
qu'a fonctionné 
l'Association selon 


sa constitution avec 
les succès qu'on lui 
reconnaît. 

La mention qu'a 
fait le président qu'il 
s'agissait de La 
deuxième élection 
formelle n'était que 


la citation d'un 
fait que vous 
avez correctement 


rapporté et ne com- 
portait aucun sous- 
entendu. 
Maintenant un 
nouvel exécutif est 
en place et il ne me 
reste que de lui sou- 


haiïter encore plus de. 


succès! 


Solange Ward, 
secrétaire 


leur histoire, à leur 
présent et à leur 
avenir. 

La Société St- 
Jean-Baptiste de 
Windsor existe pres- 
qu'uniquement pour 
organiser la fête 
nationale. Les res- 
ponsables de la fête 
sollicitent, à chaque 
année, l’aide finan- 
cière et la partici- 
pation des associa- 
tions francophones 
de la région. 

Selon les organi- 
sateurs, la parade 


Par Suzanne Durocher — 


&e rempart 


Publié tous les mercredis par Les Publications des 


le matin signifie 
le vrai sens du mot 
‘‘fête'' mais plu- 
sieurs associations 
ont décliné l'invi- 
tation d'y participer 
en montant un char 
allégorique. 
Lorsque cette in- 
vitation est discutée, 
la plupart des asso- 
ciations ne semblent 
pas s'y intéresser, 
prétextant qu'elles 
n'ont pas le temps 
et que 
que l'an prochain, 
elles  s'efforceront 
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peut-être . 


de participer. 
Cependant, ces as- 
sociations sont sou- 
vent les premières 
à exprimer des réac- 
tions négatives 
quant à l’organisa- 
tion et au déroule- 
ment de la journée. 
Il faut sympathiser 
avec les organisa- 
teurs qui reçoivent 
les commentaires 
que la fête ne satis- 
fait pas assez à 
tous les goûts mais 
qui manquent de 
coopération de la 


année; Ailleurs - $20.00 par année. 


part 
tions. 

Ce sera à voir 
l’année prochaine si 
ceux qui ont expri- 
mé, cette année, 
l'intention de coopé- 
rer en 1984, ‘'se 
souviendront"’. 

Célébrons notre 
fête nationale dans 
un esprit de fierté 
et d'amitié par l'af- 
firmation de notre 
identité et de notre 
attachement à notre 
patrie: le Canada 
français. 


des  associa- 
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Four la majorité des 
francophones hors Qué- 
bec, les médias qu'ils 
consultent (radio, télé- 
vision, jourmaux, cimé- 
ma et théâtre) sont de 
langue anglaise. S'il ar- 
© rive que certains dé- 
plorent cette situation, on constate néanmoins 
que la plupart s'en accomodent fort bien puis- 
qu'ils ne revendiquent nine souhaitent quelque 
changement que ce soit à ceniveau. 


Ils sont effectivement 56% à synthoniser un poste de té- 
levision anglais, 58% captent les ondes de la radion anglo- 
phone; 63% lisent les journaux anglais et 80% fréquentent 


… des salles de cinéma où sont projetés des films de langue 


anglaise. Parmi les 40% de francophones qui vont au théâtre, 
44% assistent à des représentations en français et 45% en 
anglais. Cette discipline est par contre la seule pour laquelle 
un si grand nombre de francophones (59%) voudraient s’y 
adonner plus fréquemment dans leur langue maternelle. 
Ainsi, parmi les francophones qui ont accès en anglais 
à la télévision, radio, journaux, seulement un peu plus de 
4 sur” 10 (entre 41 et 47%) souhaiteraient que les médias 
soient diffusés plus généreusement en français. La proportion 
de francophones qui n'en manifestent pas le désir est toute- 
fois toujours plus élevée (entre 49 et 56%) selon le type de mé- 


Communications: Panglais est la langue des médias 


dia cité plus haut. 

Mentionnons par ailleurs que ce sont les Franco-colombiens 
qui sont les plus nombreux, toute proportion gardée, à vouloir 
que les médias de leur province s'injectent d'une plus forte 
dose de français, exception fait du théâtre et du cinéma. 
Sur le plan théâtral, précisément, on remarque, qu'au niveau 
de chaque province, à l'exception de l'Ile-du-Prince-Edouard, 
c’est la majorité des francophones qui voudraient y aller plus 
souvent'en français. 

On note enfin que les fervents du théâtre et de la télévision 
en français sont principalement des francophones dont, le 
revenu n'excède pas les $35,000. Par contre, ceux qui désl- 
reraient que le français soit plus présent au niveau des cinq 
types de médias, sont surtout les plus scolarisés, notamment 
en ce qui concerne la lecture des journaux. 


PROMOTION DES INTÉRÊTS 
DES FRANCOPHONES 


Les gouvernements ne sont pas les plus efficaces 


> à coups d'efforts collectifs ou individuels 
que lorsque ce sont les gouvernements, tous niveaux réunis, 
quis'en mélent. 

Toutefois, 30% des répondants lancent en quelque sorte 
la pierre au gouvernement provincial en le désignant comme 
celüi qui devrait redoubler d'efforts et intensifler ses actions 
en vue de l'amélioration de la situation des francophones. 
Ils sont tout au plus la moitié (14%) à se plaindre en ce sens 
du gouvernement fédéral. Que la responsabilité d'encourager 
la francophonie incombe d'abord aux francophones eux- 
mêmes est par ailleurs l'avis de 21% des interviewés. 

Enfin, un peu plus du tiers des répondants ont déjà fait par- 
tie d'une ou de plusieurs associations au cours des cinq der- 
nières années et 22% y étalent encore impliqués au moment 
de l'interview. 


Un voisinage francophone, c'est important 
pour 50% des répondants 


’ 


S'ils en avaient le choix, la moitié des répondants préfé- 
reraient vivre dans un voisinage francophone. Par contre, 
ils sont 23% à faire preuve d'indifférence de ce côté qlors que 
13% opteraient carrément pour un voisinage anglophone 
et6% voudraient demeurer dans un entourage bilingue. 

Dans la réalité, 46% des répondants habitent un quartier 
entièrement ou surtout francophone; 38% vivent une situation 
opposée, c'est-à-dire qu'ils sont principalement entourés 
d'anglophones et 14% habitent dans un quartier bilingue. 

Quant à la langue parlée avec les voisins, elle correspond 
aux proportions suivantes: 

=. toujours ou surtout en français: 
.-.toujours ou surtout en anglais: 
les deux langues également: 


LES AMIS(ES) DES FRANCOPHONES 
SONT-ILS DES FRANCOPHONES? 


Oui, pour 50% d’entre eux. Les autres francophones 
(23%) ont tous et surtout des amis anglophones alors que 28% 
phones que de francophones. 


rt franç 


phones, et ce, dans portion de 76%; ils : è 
cependant 9% à parler toujours et surtout en anglais et 10% 
sautent d'une langue à l'autre. 

Lorsqu'ils sont en présence d'amis anglophones, 90% des 
francophones emploient la langue de Shakespeare pour con- 
verser, 6% utilisent les deux langues et 4% s'en tiennent 
surtout au français. 

Par contre, là où il ne se trouve qu'un seul anglophone 
parmi un groupe de francophones, ces derniers avouent, dans 
une majorité de 53%, que la conversation se déroule en an- 
glais; 31% prétendent le contraire et 14% disent que les deux 
langues sont utilisées. 


ACTIVITÉS 
SOCIALES 


C'est l'anglais qui prédomine. Bon nombre de franco- 
phones entretiennent leur vie sociale en anglais. En effet, 
44% des francophones pratiquent le sport en français mais 
encore davantage (46%) font leurs achats d'épicerie en 
anglais, magasinent en angalis (52%), fréquentent les res- 
taurants (48%) de même que les bars et les discothèques 
(41%), en anglais encore. i 

Par contre, la majorité qui sont contraints d'utiliser l'an- 
glais pour ce genre d'activités souhaiteraient qu'il en soit 
bien autrement: À 


pour leurs achats d’épicerie:. 
..-dans les magasins et restauran 
...dans les bars et discothèques: 


Fait à noter, ce sont surtout les francophones dont le 
revenu est plus élevé et ceux dont le revenu est le plus 
faible qui anticipent de tels changements. Il s'agit aussi 
d’une part de ceux qui détiennent 13 années où plus de 
ent sept 
que ce 


et 
et plus) qui aimeraient mener une vie 
ment en français. 
Par ailleurs, 61% des francophones disent avoir assis- 
té à des offices religieux offerts dans leur langue à même 
leur localité ou leur région. 


SERVICES FINANCIER 
SURTOUT EN ANGLAIS 


S'ils désirent transiger financièrement en français, les 
francophones hors Québec doivent sutout s'adresser aux 
Caisses Populaires. C'est l'avis de la grande majorité d’entre 
eux. Les autres institutions bancaires, les compagnies d'assu- 
rances et les coopératives offrent pour leur part peu de ser- 
vices en français , selon la majorité des répondants. 


EST-IL POSSIBLE 
DE VIVRE ENTIEREMENT EN FRANÇAIS 
À L'EXTÉRIEUR DU QUÉBEC? 


Plus les francophones sont nombreux à l’intérieur d’une 
région limitée géographiquement, plus la croyance est à 
la hausse. 

…dans le quartier ou le voisinage. 
dans la ville ou le village. 
dans la région... 
...dans la province. 


:.42% y croient 
36% y croient 
..26% y croient 
16% y croient 


ET LES JEUNES POURRONT-ILS DEMEURER FRANCOPHONES? 


. Les jeunes qui resteront francophones tout en con- 
tinuant de vivre dans leur milieu actuel, ne le feront 
. que difficilement selon la majorité des répondants. Par 
contre, seulement 57% d'entre eux sont préoccupés par. 
ce problème. 

Pourtant, 69% des parents ayant des enfants \à 
la maison préfèrent leur parler en français, même si 
seulement 63% des parents répondent que leurs en- 
fants ont appris le français d’abord. || en reste 26% 
pour lesquels les enfants ont appris l’anglais en pre: 
mier lieu et 19% préfèrent leur parler anglais. 

Des 10% de parents dont les enfants ont fait simul- 


tanément l'apprentissage de l'anglais et du français, 
autant n'ont de préférence pour l'une ou l’autre 
langue lorsqu'ils s'adressent à leurs petits. 

En fin, on remarque que le choix linguistique que 
font les enfants en se mariant demeure très important 


pour bon nombre de francophones; 48% indiquent leur 


EXCTT TE 


préférence contre 43% qui répondent que ça ne les 
regarde pas ou qu'ils sont indifférents. Parmi ceux 
qui témoignent de leurs préférewnces, 41% des 
parents souhaiteraient un. mariage avec un(e) franco- 
phone, 5% voudraient des brues ou des gendres bi- 
lingues et 2% des conjoints anglophones. 


D'AUTRES DETAILS DE CETTE ETUDE SONT A VENIR... 


El Secrétariat 
d'Etat 


Secretary 
of State 


Canadi 
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Richesse historique de 
notre région 


NDLR: A l’occasion de la Saint-Jean nous re- 
produisons le texte de la causerie prononcée 
par notre collaborateur lors de l’assemblée 
annuelle de la Société franco-ontarienne 
d'histoire et de généalogie, le mois dernier, 
à l’école secondaire L’Essor. 


par Paul-François 
Sylvestre 


red 


Lamothe Cadillac accueille son épouse, en 
1702, au fort Pontchartrain [Détroit] qu'il 
vient de fonder, un an plus tôt. 


Lorsqu'on m'a de- 
mandé de prononcer 


bler divers  rensei- 
gnements sur notre 
région,  quelques- 
uns assez peu con- 
nus et tous diffé- 
rents des textes 


déjà parus dans Le 


Rempart ou diffu- 
sés à CBEF. Je me 
suis surtout limité à 
l’histoire régionale 
d'avant 1800. C'est 
donc un voyage dans 
notre passé collec- 
tif que je vous pro- 
pose. 

Comme vous le 
savez sans doute, 
la plus ancienne pa- 
roisse, et première 
communauté  fran- 
cophone de notre 
région, demeure 
celle de l’Assomp- 
tion, à Windsor. 
En 1742, elle porte 
déjà le nom de Mis- 
sion de l’Assomp- 
tion de la Bienheu- 
reuse Vierge Marie 
chez le  Hurons. 
Vingt-cinq ans plus 
tard, la mission de- 
vient une paroisse 
et, en 1776, c'est la 
communauté tout 
entière qui est dé- 
signée sous le vo- 
cable de L'Assomp- 
tion. Ce nom si his- 
torique est remplacé 
par Sandwich, 
vers 1977, et par 
Windsor en 1836. 

Mais notre région 
a une histoire qui re- 
monte au-delà de la 
première mission 
créée pour évangé- 
liser les Hurons. 


Le mot Huron n'est 
d'ailleurs pas tout à 
sC: 


Français à un grou- 
pe formé de quatre 
tribus indiennes. 
Cette confédération 
‘‘huronne’’ s’appe- 


lait en réalité 
WENDAT, ce qui 
veut dire insulaire 


ou habitant d'une 
péninsule. Les des- 
cendants des Hu- 
rons du Michigan 
ont ainsi adopté 
ce nom, qui est par 
la suite devenu 
Wyandotte (d'où 
l’origine toponymi- 
que d’une des prin- 


cipales rues de 
Windsor). 

Les Wendats ou 
Hurons occupent 
donc le territoire 
au moment où les 
premiers Français 


explorent ces con- 
trées si éloignées du 
fleuve Saint-Lau- 
rent. Dès 1679, 
René Robert Cave- 
lier de La Salle s'y 
amène à bord du na- 
vire Le Griffon, avec 
le Père Louis Henne- 
pin qui agit comme 
historien. C'est lui 
qui nous offre la pre- 
mière description 
des terres de chaque 
côté de la rivière 
Détroit. Voici ce 
qu'il écrit en août 
1679: ‘‘l'on voit 
quantité de Cerfs, 
de Biches, de Che- 
vreuils, d'Hours 
peu farouches & 
très bon à manger, 
de Poules d'inde, 
& de toute sorte de 


gibier, des Cignes 
en quantité”. ll 
note aussi plusieurs 
arbres fruitiers: 
noyers, pommiers, 
pruniers et vignes 
sauvages ‘‘chargées 
de raisins dont nous 
fismes quelque 
peu de vin’’. Voilà, 
il se fait du vin dans 
notre région depuis 
plus de trois siè- 
cles. 

La Salle n’est ce- 
pendant que de pas- 
sage; c'est pour ain- 
si dire un premier 
visiteur. Il faudra 
attendre cinquante 
ans avant la venue 
d’un second voya- 
geur qui, lui, reste- 
ra. et deviendra 
le père de la premiè- 
re colonie française 
permanente de la 
future province 
d'Ontario. Cette co- 
lonie, commé on le 
sait, date du 24 
juillet 1701 alors que 
Antoine Laumet 
Sieur de Lamothe 
Cadillac fonde le 
fort  Pontchartrain 
ou Détroit. Quelques 
mois. plus tard, 
Cadillac donne une 
description encore 
plus ; détaillée de 


un notre région. Voici 


cette causerle, J'ai fait exact. C'est DA LOG ON EN OIGL ESS PR DE ne 
RS DU ER MSP ES I ee 


date du 8 octobre 
1701, en parlant des 
terres longeant la 
rivière Détroit: 
‘‘Ses rives sont au- 
tant de vastes prai- 
ries, dont la frai- 
cheur de ces belles 
eaux tient l'herbe 
toujours verdoyante. 
Ces mesmes prai- 
ries sont bordées 
par de longues et 
larges allées de frui- 
tiers. Les faisants 
dorés, la caille, la 
perdrix, la bécasse, 
la tourterelle abon- 
dante,  fourmillent 
dans les bois. L’oye 
babillarde, le ca- 
nard, la sarcelle et 
l’outarde y sont si 
communs qu'ils se 
rangent pour laisser 
passer le canot”. 
L'année suivante, 
Cadillac est encore 
tout émerveillé de- 
_vant le spectacle des 
terres si choyées par 
Dame Nature. Il 
écrit, le 25 septem- 
bre 1702, que ce 


pays si tempéré, si. 


bon, et si beau qu'on 
peut a juste titre 
l'appeler le paradis 
terrestre de l'Amé- 
rique Septentrio- 
nalle mérite toute 
l'attention du Roy 
pour le soutenir, 
et le faire habiter’. 
Le fondateur de 
Détroit ne perd pas 
de temps et devient 
en quelque sorte 
le premier cultiva- 
teur blanc de la ré- 


gion. En effet, 
après avoir bâti 
le fort et les loge- 
ments, de juillet à 
octobre 1701, Cadil- 
lac fait défricher la 
terre et y fait semer 
du blé français le 
7 octobre 1701. 
Il note, dans ses 
carnets de voyage, 
que ‘‘ce bled quoi- 
que fait à la hâte 
est venu très beau 
et il était coupé le 
21 de juillet’’ (1702). 

L'ancêtre des cul- 
tivateurs de la-ré- 
gion a aussi semé du 
blé au printemps, 


‘‘comme on le sème, 


en Canada’’, écrit- 
il, mais la récolte n’a 
pas été aussi bonne 
que celle de l’autom- 
ne. Aussi Cadillac 
ordonne-t-il de com- 
mencer les semen- 
ces vers le 20 sep- 
tembre. Il écrit éga- 
lement qu'il a semé 
du blé d'inde au 
mois de mai 1702, 
devenu huit peids 
de haut et récolté le 
20 août suivant. 
Voilà donc pour 
les débuts de l'agri- 
culture dans notre 
région. Débuts 
assez modestes et 


assez lents. aussi. 


attendre quelques 
décennies avant de 
pouvoir véritable- 
ment parler de colo- 
nisation. Je vou- 
drais, à ce sujet, 
vous faire part de 


quelques données 
issues. des regis- 
tres paroissiaux 


et des recensements 
effectués au  dix- 
huitième siècle. 
Pour illustrer le 
développement agri- 
cole de notre ré- 
gion au cours de cet- 
te période, je citerai 
le cas de deux pion- 
niers, soit Laurent 
Parent et François 
Nicolas Janis. 

En 1743, Laurent 
Parent est menui- 
sier; sept ans plus 
tard, ses posses- 
sions s'élèvent à 
deux vaches, deux 
chevaux, cinq co- 
chons et vingt-deux 
poules. Puis, en 
1768, la famille 
Parent possède 
deux acres de ter- 
rain et six têtes 
de bétail. Quator- 
ze ans plus tard, 
c'est cent vingt 
arpents qui ont été 
déboisés; les Pa- 
rent ont même un 
homme engagé 
à leur service. 
Quant à François 
Nicolas Janis, il 
est d’abord maçon, 
puis s’adonne pe- 
tit à petit à l’agri- 
culture. En 1768 sa 
famille comprend 


trois garçons et 
deux filles; trois 
acres sont alors cul- 
tivés. Quatorze 


ans plus tard, tout 
comme les Parent, 
les Janis ont défri- 
ché cent-vingt 
arpents et possè- 
dent cinq chevaux, 
dix cochons et huit 
têtes de bétail. 

Une autre famille 
pionnière est celle 
de Charles Chau- 
vin. Selon le Regis- 
tre des Actes nota- 
riaux du Détroit, 
celui-ci reçoit, en 
1751, un lot de ter- 
rain qui aujourd’hui 


s'étend en partie 
le long de l’actuelle 
avenue  Ouellette. 


Alors pourquoi ave- 
nue Ouellette ‘et 
non pas avenue 
Chauvin? C'est que 
le lot est vendu à 
J.-B. Goyau pour en- 
Suite devenir la 
propriété de Vital 
Dumouchel lorsque 
celui-ci marie la fille 
de Goyau. Au mo- 
ment où J.-B. Ouel- 
lette épouse à son 
tour la fille de Du- 
mouchel, il hérite 
du lot initialement 
cédé à monsieur 
Chauvin. C’est ain- 


lette est choisi pour 
désigner cette ave- 
nue si connue main- 
tenant. 


Pour agrémenter 
cette excursion dans 
le monde merveil- 
leux de nos ancé- 
tres, j'ai pensé of- 
frir quelques anec- 
dotes plus ou moins 
sérieuses. [Il est 
connu que le fonda- 
teur de la paroisse 
de Saint-Joachim 


Suite à la page 7. 


Des meilleurs idées...pour de meilleurs bureaux 


AMonarch 


OFFICE SUPPLY LIMITED 


1835 Provincial (anciennement Route 98) 
Windsor, Ontario 
966-2400 


Amplement de 
stationnement gratuit 


Livraison gratuite 
tous les jours 


JOHNSON’S MOTEL & 
RESTAURANT 


Spécial pour le dîner à compter de $2.25 


Spécial pour le déjeuner 
%%%  7jours par semaine: $1.85 x x x 
Bacon, jambon, saucisse et oeufs 


Spécial le dimanche: 


Piat combiné $3.50 
2414 ch. Division 
Yamille 


969-9935 


NOMINATION 


Le Président de l'Association de la Presse 
Francophone hors Québec, M. Marc Ouel- 
lette est heureux d'annoncer la nomina- 
tion de M. Wilfred Roussel à titre de 
directeur général de l'APFhQ. 


Originaire de Le Goulet au Nouveau- 


Brunswick, M. Roussel fit ses études se- 
condaires à Shippagan, N.B. et ses études 
universitaires à l'Université de Moncton, 
N.B. où il obtint un Baccalauréat en Scien- 
ces sociales en 1974; mention sciences 
économiques. 


Au niveau de la presse écrite, il oeuvra del 
1974 à 1981 aux Editions du Nord Itée de 
Caraquet au Nouveau-Brunswick où il 
fut directeur-général pendant deux -ans 
après y avoir occupé les postes de direc- 


personnel.et directeur du journal L'Aviron 
de Campbellton. 


De 1981 à 1983, il fut consultant à 
l'APFhQ où il travaillait à plusieurs 
dossiers touchant les journaux membres 
de l'association, principalement en Nou- 
velle-Ecosse et en Ontario. 


Le conseil d'administration est confiant 
que M. Roussel saura assurer une relève 
adéquate au bureau permanent de l’asso- 
ciation à Ottawa et que sa connaissance de 
plusieurs journaux membres et de leurs 
besoins sera un atout dont pourront bé 
néficier tous les éditeurs. 


BELLE-RIVIERE, STJOACHIM, 
WOODSLEE ET ST-CLAIR-BEACH 


Amusez-vous au 
soleil! 


776-7305 


Les tout-petits [3 ans à 5 ans] 
Loutre/phoque, dauphin/nageur, Etoile 1 [6 ans à 14ans] 
Exercices aquatiques {A Belle-Rivière et à St-Joachim seulement] 


BELLE-RIVIERE 
[759 promenade Parklane)] 


Les après-midi, de 18h à 16h du4 au 15 juillet 
Inscription: le 22 juin, de 18h à 19h à l'entrée 
du Belle River District High School, 333 rue South 


ST-CLAIR-BEACH 


[220 Cada Crescent] 


ee Les matinées de 9h à midi, du 4 au 15 juillet 
Inscription : le 21 juin, de 18h à 19h à l'entrée de l'arena St-Clair-Beach, angle des chemins 
Manning (Rte 19 du comté) et Técumseh 


ST-JOACHIM 


[7 Sylvester Crescent] 


Les après-midi de 13h à 16h du 18 au 29 juillet 
Inscription : le 23 juin de 17h à 18h dans le garage au 7 Sylvester Crescent. 


NOMBRE LIMITE DE PLACES 


WOODSLEE 


[3lème concession, canton de Rochester] 
[3lème maison du côté ouest, au nord de la Rte 8 du comté] 
Les matinées de 9h à midi du 18 au 29 juillet 
Inscription : le 25 juin de 11h à midi du 18 au 29 juillet dans le garage à l'adresse ci-haut 


FRAIS: 


Adolescents et adultes: $20./2 semaines (classes de 40 minutes) 


Tout-petits: $18:/2 semaines (classes de 30 minutes) 
Tarif familial pour 3 participants où plus 


 somption, 
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La participation de la jeune femme à la FFCF 
sera recherchée 


(SMD): La Fédé- 
ration des femmes 
canadiennes-fran- 
çaises (FFCF) de 
Ja région se préoc- 
cupe davantage de 
sa relève en cher- 
chant à intéresser 
les jeunes femmes à 
Ja Fédération. À son 
congrès annuel au 
mois d'octobre, on 
offrira des ateliers 
sur des sujets qui 
intéressent les jeu- 
nes femmes ainsi 
que la femme au 
travail. 


Selon Mme Made- 
leine Leal, prési- 
dente régionale, 1’4- 
ge moyen des mem- 
bres de la Fédéra- 


Mme Thérèse Hamel, nouvelle représen- 
tante de la région Ontario-Québec au conseil 


national de la FFCF. 


tion dans la région 
du sud-ouest est 
de 40 à 45 ans. 
‘Nous ne nous som- 
mes pas préoccu- 
pées de la relève, 
il y a 10 ans et nous 


le sentons mainte- 
nant. Le moment est 
venu pour que les 
jeunes femmes se 
regroupent pour ré- 
soudre leurs problè- 
mes face à l'ave- 


—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_——@— 
> 
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n'a pas hésité à 
user un peu de force 
pour mettre un ter- 
me à cette mauvaise 
habitude de rester 
debout à l'arrière 
de l'église durant la 
messe. || appert 
que cette pratique 
remonte au moins 


jusqu'au dix-hui- 
tième siècle dans 
notre région. Le 


curé  Dufaux, de 
la paroisse de l'As- 
écrit, 


1787, qu'il a obtenu 
d'imposer une a- 
mende ‘'pour ceux 
qui restent à la por- 
te de l'église pen- 
dant les offices sous 
quelque prétexte 
que ce soit’. L’a- 
mende vaut égale- 
ment pour ceux qui 
travaillent les di- 
manches et jours de 
fête ainsi que pour 
‘‘ceux qui courent la 
guignolette au jour 
de l’an''. 

La correspondan- 
ce du curé Dufaux 
demeure assez sa- 
voureuse. Le 24 


avril 1786 il écrit 
à l'évêque, Mgr 
Hubert, et parle 
d'une grippe ou 


fièvre rouge qui a 


sévi à l'hiver, puis 


déclare: ‘j'ai ar- 
rêté un peu les bals 
et les danses cet 
hiver en leur repré 
sentant la maladie 
ci-dessus nommée 
comme une punition 
de leurs désordres 
et de leurs débau- 
ches''. Quatre ans 
plus tard, le pauvre 
curé notera que ‘‘l'i- 
vrognerie et les di- 


” vertissements sont 


des vices en usage 
presque partout’’. 

Il ne faut pas pour 
autant croire que 
toute la colonie se 
laisse aller à la dé- 
bauche. Bien au 
contraire, et les 
documents sont là 
pour témoigner de 


novembre 


fl 


la vie exemplaire de 
certaines personnes, 
dont les demoiselles 
Adhemar et Papi- 
neau. Ce sont les 
deux institutrices 
que Mgr Hubert 
avait envoyées à 
L'Assomption après 
son retour à Qué- 
bec. 

Les deux femmes 
fondent la première 
école de la région, 


ont assuré le curé 


Dufaux que ‘‘Dieu 
lui en  tiendrait 
compte'’. C'est ce 


qui s'appelle payer 
avec des prières! 

Je n'ai pas pu 
résister, dans mes 
recherches, à inclure 
une dernière anec- 
dote assez frappan- 
te. Voici quelques 
phrases d’une cor- 
respondance ré- 
digée en 1790, soit 
près de trois siècles 


passés: ‘‘la vie est 
dure, tout est chère, 
et point d'argent. 
aujourd'hui on se 
mettrait à genoux 
devant une piastre’. 
Vous  conviendrez 
avec moi, j'en suis 
certain, que plus ça 
change, plus c'est 
pareil. 

Voilà donc quel- 
ques pages d'his- 
toire régionale qui, 


voire de la provin- je l'espère, vous 
ce. Ouverte en oc- donneront le goût 
-tobre_ 1786; cette-mde.connaitresdavan: 
école accueille d'a-  tage les faits et ges- 
bord huit pension- tes de ceux et cel- 
naires et cinq ex- les qui ont bâti 
ternes, toutes des M0S villages, nos 
filles. Quelques- institutions, notre 
unes seulement Société canadienne- 
paient pour se faire française. Le centre 
instruire ou loger. légional d'histoire 
Deux élèves du nom £€t de généalogie 
de Bénéteau jouis- demeure à votre 
sent d'une pension disposition si vous 
gratuite puisqu'elles désirez approfon- 


dir ce retour aux 
sources. Les docu- 
ments que vous pou- 
vez consulter se 
font de plus en plus 
nombreux. Peut-6- 
tre y découvrirez- 
vous les traces de 
votre ancêtre, ou 


encore le premier 
habitant de votre 
femme. 


Bon succès dans 


vos recherches et 
joyeuse Saint- 
Jean! 


Nouveau conseil d’adminis- 


Les membres du 
Club Richelieu de 
Windsor, ont :élu 


un nouveau conseil 


d'administration 
lors de leur réunion 
mercredi dernier. 
M. Rénald  Pa- 
quin a été élu au 
poste de président. 
Il succède à M. Os- 
car Bénéteau qui 
demeure tout de mé- 
me  président-sor- 
tant. M. Richard 
Plante a été élu 
au poste de vice- 


- tration au Club Richelieu 


président et M. Paul 
Quenneville aura la 
tâche de secrétai- 
re. M. René Marier 
demeure trésorier 
du Club. 

Quatre adminis- 
trâteurs ont égale- 
ment été élus soit 
MM. Claude Hur- 
tubise, Paul-Emile 
Letarte, Donald Pa- 
ris et Benoit Marier. 
M. Marier sera aus- 
si responsable de la 
publicité, 


”, 


nir, 
qué. 

Cette nouvelle 
orientation reflète 
d’ailleurs un nouvel 
intérêt semblable au 


a-t-elle expli- 


niveau national. 
Selon Mme Thérèse 
Hamel, présidente 


de la section Jeanne- 
Mance de Windsor 


et élue représentan- 
te de la région On- 
tario-Québec au ré- 
cent congrès de la 
FFCF tenu à Otta- 
wa, l'organisme, 
de même que toutes 
ses sections, axe- 
ront leur action sur 
la jeune femme et 
ses besoins. 


cours seront offerts 
de nouveau par la 
Fédération et per- 
mettront à des fem- 
mes, une fois infor- 
mées, de partager 
leurs connaissances 
avec d’autres fem- 
mes de leur commu- 
nauté. 


Le nouveau plan 
d’action de la FFCF 
nationale visera par- 
ticulièrement la 
femme collaboratri- 
ce de son mari, la 
famille monoparen- 
tale et la femme, 
chef de la famille, 

Des sessions de 
leadership et des 


Selon le sondage (CROP) commandé 
par le Secrétariat d'Etat du Canada 


MALGRE UNE VIE PLUS INTENSE 
EN ANGLAS, 
LES ANGLOPHONES 
SE SENTENT NEGLIGES 


L'IMPORTANCE D'UN POUVOIR 
ÉCONOMIQUE ET POLITIQUE: 


Presque la totalité des anglophones interro- 
gés au Québec accordent une haute importance 
à l'acquisition d'un pouvoir économique et po- 
litique pour eux et pour les leurs. Selon eux, 
ce pouvoir contribuerait au développement des 
communautés anglophones de leur province. 

Aux dires de 48% des répondants, un certain 
pouvoir économique leur est déjà acquis alors 
que 40% sont d'avis contraire. Face à un pouvoir 
politique, les: pessimistes sont plus nombreux, 
croyant que les anglophones n'ent ont pas ou peu. 

De plus, ils sont environ 80% à maintenir que 
leur pouvoir a GHRITUe ay cours des cinq ER 

u 


je Tee même vague de iminutions les 
anglophones du Québec, et ce, dans une très 
large proportion de 83%, sont persuadés que 
l'influence traditionnellement exercée par la 
communauté anglophone dans certaines institu- 
tions telles que les écoles, les hôpitaux ou les 
agences de services sociaux en a aussi pris pour 
son rhume entre 1977 et 1981. 


PROMOTION DE LEURS INTÉRÊTS: 
LES ANGLOPHONES RÉUSSISSENT MIEUX 
QUE LES GOUVERNEMENTS 


Les anglophones-du Québec sont aussi majo- 
ritairement d'avis que la promotion de leurs in- 
térêts qu'ils font sur une base individuelle où 
collective est plus profitable et efficace que le 
travail effectué en ce sens par les gouvernements 
fédéral, provincial et municipaux. 

indéniablement, c'est le gouvernement pro- 
vincial qui devrait faire le plus pour les Anglo- 
québécois, selon 34% des répondants; 17% 
jugent que c'est d'abord le rôle du gouvernement 
fédéral alors que 31% sont d'avis que cette res- 
ponsabilité leur revient, Ils sont aussi fort nom- 
breux (83%) à penser que le gouvernement du 
Québec ménage ses efforts envers eux compa- 
rativement à cinq années 

En ce qui concerne la satisfaction à l'égard 
des services en anglais, les plus hauts taux de 
satisfaction vont aux soins médicaux (85%), 
aux Sociétés de la Couronne (76%), au gouver- 
nement fédéral (70%) et aux entreprises pri- 


*vées (69%). 


PEUIMPORTE LA LANGUE DES AMIS 
OUDES VOISINS, LES ANGLOPHONES 
DU QUÉBEC PARLENT ANGLAIS 


Près de la moitié des répondants anglophones 
au Québec habitent un quartier où ils sont très 
nombreux, voire même majoritaires; un peu 
moins du cinquième ont élu domicile dans un 
quartier bilingue et le tiers vivent dans un en- 
tourage majoritairement francophone. Pourtant, 
cela n'empêche pas 76% d'entre eux de parler 
souvent où même constamment anglais avec leurs 


voisins. Et s'ils avaient le choix, 59% d'anglo- 
phones habiteraient un quartier anglophone. 

Leurs amis sont aussi anglophones pour 71% 
de tous les répondants alors que 23% en‘ont qui 
sont autant francophones: qu'anglophones. Plus 
de la moitié des répondants parlent toujours ou 
surtout anglais avec leurs amis francophones. 
Aussi, s'ils se trouvent dans un groupe où: il 
n'y a qu'un seul francophone, une très forte ma- 
jorité d'anglophones disent que la conversation 
se fera dans leur langue. 

AU niveau de leurs activités, les anglophones 
utilisent leur langue maternelle autant pour la 
pratique des aports que pour le magasinage 
etachats d'épiceries. [Is sont'cependant appelés 
à CASE le français un peu plus ÉREME 


Par contre, “une s Minoriter seulement d' nés 
phones parmi ceux qui ne peuvent pas toujours 
parler anglais voudraient le faire plus souvent. 

Sur le plan des médias, la langue choisie pour 
l'écoute de la télévision, de la radio, pour la lec- 
ture des journaux de même que pour la fréquen- 
tation des salles de cinémas et théâtres est in- 
variablement l'anglais dans une très vive propor- 
tion qui atteint une moyenne d'environ 90% 
pour l'ensemble de ces médias. Parmi ceux pour 
qui l'anglais n'est pas toujours utilisé dans ces 
domaines, 8 à 22% en revendiquent une meilleure 
accessibilité selon le média mentionné. 


LES PARENTS S'INQUIÈTENT. 
POURLES JEUNES 


Maigré une vie qui se déroule presqu'entiè- 
rement en anglais, un nombre élevé d'anglopho- 
nes du Québec (82% environ) estiment qu'il est 
difficile pour les jeunes de rester anglophones 
s'ils demeurent dans leur province, La plupart 
des parents en sont par conséquent préoccupés. 

Les parents manifestent leur inquiétude face 
aux jeunes notamment au niveau du travail. 
L'avenir leur apparaît très sombre: 87% pré- 
tendent qu'éventueiement les jeunes fran- 
cophones du Québec auront plus de chances 
à se trouver un emploi que leurs enfants. Pres- 
qu'autant d'anglophones craignent l'avenir pour 
les jeunes aussi aux niveaux social et culturel. 


MOUVEMENT ET DÉSIR 
D'EXODE 


Dans cette optique, on constate l'émergence 
d'un mouvement d'exode de la part des jeunes 
anglophones du Québec et la très grande majori- 
té des répondants s’en inquiètent. 

Les anglophones du Québec demeurent tou- 
tefois passablement nombreux à vouloir emboîter 
le pas puisque 22% ont l'intention de quitter 
la province dans cinq ans alors que 21% sont 
indécis. Le climat politique (34%), les raisons 
économiques (25%).et les problèmes de langue 
(26%) seraient à la source de ce mouvement. 


D'AUTRES DETAILS DE CETTE ETUDE SONT A VENIR... 


Secretary 


El Secretanat 
of State 


d'Etat 


Canadä à 


| des que 


_ 
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Rapport sur la gestion scolaire 


Le CCLF d’Essex se prononcera 


formellement le 21 juin 


(St-Clair-Beach 
SMD) A une réu- 
nion mardi dernier 
tenue à l'école se- 
condaire  L’Essor, 
les membres du Co- 
mité consultatif de 
langue française 
(CCLF) auprès du 
Conseil d'éducation 
du comté d’Essex; 
ont décidé d'étudier 
plus en détail la 
proposition du gou- 
vernement  provin- 
cial en réponse au 
rapport du comité 
mixte sur la gestion 
des écoles élémen- 
taires et secondaires 
de langue française, 
avant de se pronon- 


Le rapport réaf- 
firmait la position 
de la communauté 
francophone en ma- 
tière de gestion sco- 
laire soit, de pré- 
férence, la création 
de conseils homo- 
gènes de langue 
française garantis- 
sant les droits re- 
ligieux catholiques 
acquis. Le gouver- 
nement a déjà re- 
fusé cette proposi- 
tion. 

Le rapport recom- 
mandaïit entre autres 
que le gouverne- 
ment reconnaisse à 
chaque élève fran- 
cophone le droit à 


4 conseillers de lan- 
gue minoritaire au 
sein d’un Conseil 
d'éducation lors- 
qu’il y a au moins 
500 élèves résidants 
ou non-résidants 
qui appartiennent 
au groupe linguiti- 
que de la minorité. 

C'est le cas d'ail- 
leurs au Conseil d’é- 
ducation du comté 
d’Essex où la plu- 
part des conseillers 
se sont déjà objectés 
publiquement à 
l'élection de 4 con- 
seillers de langue 
française. 

Une suggestion de 


M. Aurèle Bénéteau 
propose que le CCLF 
appuie la suppres- 
sion de ‘‘là où le 
nombre le justifie” 
et le principe-direc- 
teur du rapport, 
c’est-à-dire, l’auto- 
gestion des écoles 
françaises par des 
francophones, mais 
ne consente pas aux 
modalités. 

Cette recomman- 
dation devient un 
document de travail 
pour les membres 
du CCLF qui feront 
une ou plusieurs 
recommandations 
ou commentaires 


Lt 
———————…"…"—"—"—"—"— "—"— ——— — 


d'ici septembre 
à l'Association fran- 
cophone des conseils 
scolaires de l’On- 
tario qui, à son tour, 
acheminera les réac- 
tions au gouverne- 
ment. 

M. Gabe Séguin, 
directeur du Con- 
seil, a déclaré au 
cours de la réunion 
que les francopho- 
nes ne seraient sa- 
tisfaits qu'après 
l'établissement de 
conseils scolaires 
homogènes de lan- 
gue française. 


LE REMPART vous invite à exprimer votre opinion par 
écrit sur n'importe quel sujet qui vous tient à coeur. Toute 
lettre qui nous parvient pour publication dans les ‘‘Lettres 


cer publiquement une éducation dans 
à leut prochaine sa langue maternel- 
réunion le 21 juin le, de la prémater- 
à L'Essor. nelle à la fin du pa- 


On se souviendra 


qu'un comité spé-. 


cial composé de re- 
présentants du gou- 
vernement et de la 
communauté franco- 
phone avait recom- 
mandé, en forme de 
rapport, des mesu- 
res visant à donner 
aux francophones 
un certain pouvoir 
de décision à l'égard 


chant 
en langue française 
au sein des conseils 
scolaires actuels où 
sont inscrits des élè- 
ves de langue fran- 


çaise. 

C'est au prin- 
temps de 1982 que 
le rapport a été pré- 
senté au gouverne- 
ment de l'Ontario. 


Petites 


l'éducation 


lier secondaire, ce 
que le gouverne- 
ment Davis s’est 
dit prêt à accepter. 
D'autre part, 
faute de conseils 


. homogènes, le rap: 


port proposait une 
représentation  ga- 
rantie de francopho- 
nes au sein des 
conseils actuels. 


_Cela aussi, le gone 


Svernement sise di 
prèt à accepter mais 
en ne reconnaissant, 
à la section de lan- 
gue minoritaire 
du Conseil, que le 
pouvoir décisionnel 
en matière de pro- 
grammes et services 
éducationnels des. 
tinés aux élèves de 
langue française. 

On prévoirait 


annonces 


CHIROMANCIENNE 
Conseils pour tous les problèmes de la vie. 
Parle français. Rendez-vous de 9hres à 20hres 


252-2885 


WESTERN CANADA SCHOOL OF 
AUCTIONEERING LTD. 


4’ b 
Omer Dubuc. 
Buckingham Realty 
4523 est, ch.Técumseh 
Windsor 

948-8171, 734-6369 


| Assurances générales 
| Kenex Insurance 
Brokers Ltd. 

(M. Yvon Mongeau) 
19 nord, rue Queen 
Tilbury 

| 682-0451, 682-2391 


| Automobiles — pièces 
A & L Auto Wreckers 
Ltd. 

(MM. André Lanoue, 
Raymond Bisnaire) 
Route 2, angle ch. 
Comber (77) 
776-5274, 798-3525 


Comptables agréés 
Cox, Hyatt & Company 
(M. Donald Lassaline) 
875 ave Ouellette, 
Pièce 200 

Windsor 

258-4626 


Dépanneur 
The Party Stop 
6525 est, rue Wyan- 


_sor, 1/2 étage, brique et aluminium, 3 cham- 


La première école au Canada pour apprendre 
à faire la vente à l’encan, en existence depuis 
plus de dix ans, licenciée d’après le Private 
Vocational Schools Act, No. 0127; Pour les 
détails du prochain cours, écrivez au C.P. 687 
Lacombe, Alberta TOC 1S0 ou téléphonez au 
1-403-782-6215 


PROCUREZ VOS FRUITS DE MER 


dotte, Windsor 
(Rose Daoust) 


Disc Jockey 

Champ DJ. 

(M. Thomas Labonté) 
833 St. Louis, Windsor 
944-2913 


Epicerie 
Chez Guy Epicerie 
Pointe-aux-Roches 
798-3028 


De la côte nord au Québec: crevettes fraîches, 
pattes de crabes ou crabes entiers prêts à 
Servir. 

Du Nouveau-Brunswick:" homard vivant ou 
cuit avant livraison, 144 à 2livres. Livraison: 
S livres ou plus, Tél:: 948-4721. 


MAISON A VENDRE 


Equipement de bureau 
FAF Business 
Machines 

(Mike et Marcella 
Skrobar) 

5739 est, ch. Técum- 
seh, Windsor 
945-0555 


849 rue Rossini, près de Wyandotte à Wind- 


bres, droit de plage, atelier de travail. Tél. 
944-5682 le soir ou 255-3564 le jour. 


ouvertes'' doit contenir la signature véritable de l’auteur, 
son adresse et son numéro de téléphone, mais nous pouvons 
à la demande dusignataire, employer un nom de plume pour 
protéger l'anonymat. Toute lettre sera publiée à condition 
qu'elle ne soit pas sujette à libelle. 


Equipement sportif | 


(Roger Beuglet) 
1130 ch. Lespérance 
Técumseh 

735-3112 


Belle River Sports 
Center 

481 rue Notre Dame, 
Belle-Rivière 
728-3717 


Imprimerie 
Imprimerie Lacasse 
12129 ch. Técumseh 
Técumseh 

735-4121 


Institutions financières 
Caisse populaire de 
Pointe-aux-Roches 
Ltée 

C.P. 100 
Pointe-aux-Roches 
798-3026 


Caisse populaire 
Técumseh Ltée 
1120 ch. Lespérance 
Técumseh 

735-6069 


Caisse populaire 
Windsor Ltée 

2800 est, ch. Técum- 
seh, Windsor 
945-8156, 945-8161 


Dutch-Canadian Kent 
Credit Union Ltd. 

(M. André Watier) 
PainCourt, Ontario 
351-1344 


Librairle 

Editions Champlain 
{voir annonce ci- 
contre) 


Photographes 

St. Louis Studio & 
Camera Inc. 

(M. Georges St. Louis) 
12065 ch. Técumseh 
Técumseh 

735-2622 


' MMS MALE 
Cybulski) 


- Restorers Ltd. 


859 rue Moy 
Windsor 
253-4535 
Réception, salle à 
louer 

Centre Canadien- 
français 

(M. Steve (Hamel) 
Ward) 

2418 ave Central 
Windsor 
945-1189 


Rénovations de 
meubles 
Comeau Furniture 


270 ave inshes 
Chatham 
352-2303 


Salon de coiffure 
Boutique Astral 
(Rolande Tremblay) 
2851 ave Howard, 
Windsor 

966-2282 


Editions Champlain Ltée. 


LE CONSEIL DES 
ECOLES CATHOLIQUES DE 
LAMBTON 


requiert les services d'un(e) 


ANIMATEUR CULTUREL 


pour septembre, 1983 


FONCTIONS: Oeuvrer avec le personnel 
et les élèves de l’école élémentaire St- 
Thomas d'Aquin (400 élèves) au cours de 
l'année scolaire 1983-84. Coordination 
des activités culturelles, musicales et d'art 
dramatique au sein de l'école et mise 
en oeuvre de projets divers dans le con- 
texte de notre fierté francophone en milieu 
minoritaire. 


EXIGENCES: Bonne formation académi- 
que française connaissance des ressources 
régionales/provinciales connexes à ces 
fonctions, goût de travailler avec les jeu- 
nes, prêt à voyager à l'occasion. Aucun 
diplôme professionnel requis. 


SALAIRE: Environ $14,000. 


Veuillez soumettre votre demande par 
écrit avant le 29 juillet à: 1 
Mme HELENE NOTTE 
CONSEILLERE SCOLAIRE 
826 TUDOR CLOSE 
SARNIA, ONTARIO 
N7V 2Z5 


Services e Roger J. 5 


o-opéri 


Pointe: 


-aUX- 408 éd. Canada Trus 
{voir annonce ci- angle University et 
bas) Victoria, Windsor 
258-7352 
Services légaux Trophées et plaques 
Me Marcel D. Belle River Trophy 
Baillargeon Awards 
1520 Lespérance (Mme Louiseet 
Técumseh Claude | À 
1490 Route 2, à l’oues 
LE de Belle-Rivière 


727-6361 


De passage à Toronto. ou par courrier. 


livres et disques français 


Choix complet pour tous les goûts et tous 
les âges 


(416) 
364-4345 


107 rue Church 
Toronto, Ontario 
M5C 2G5 


Clipper Junction 
(Mme Jean Blondeau) 
4800 est, ch. Técum- 
seh, Windsor 
948-0900 


Salons funéraires 
Salon Funéraire 
Janisse Frères Limitée 
1139 ave Ouellette 
Windsor 

253-5225 


Salon Funéraire 
Marcotte 

(Jérôme P. Marcotte) 
870 est, Wyandotte 
Windsor 

12105 ch. Técumseh 
Técumseh 

253-3577, 735-2830 


Melady's Funeral 
Home 

572rue Notre-Dame, 
Belle-Rivière 
728-1500 


La Co-opérative de 
Pointe-aux-Roches 


Succursale: Rang 12 - 13 à l’est du chemin 


798-3011 


Invitation à tous les francophones à nous 
téléphoner ou à venirnous voir au 
sujet de leurs besoins agricoles ou 

de jardinage 


Marchands de: | 

+ fourage 

- engrais 

° grain 

° quincaillerie 

* accessoires électriques 

* pétrole (huile et essence) 


Comber Side Road au sud de 
Pointe-aux-Roches 


Belle-River 


798-3012 
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Nouveau comité exécutif 
au ‘’Big Sisters” 


Né d'une race fière 


Société franco-ontarienne d'histoire et de 
généalogie - régionale de Windsor-Essex 


Né d’une race fière À sa récente réu- Liffiton, vice-pré- à améliorer la vie de 
nion annuelle tenue sidente, Peter Mil- jeunes filles désa- 

La famille Sylvestre au (Caboto Club, ler, trésorier, et  vantagées en leur 

2 l'Association ‘‘Big Irene Sakne, secré-  assignant une 

C'est à Pont-sur-Seine, en Champagne, Sisters’’ du Windsor taire. Bev Walker femme-adulte com- 
que la famille Sylvestre trouve ses origi- RARES au Core cours métropolitain a est présidente-sor- me amie. Près de 


choisi Gid Sovran tante. 200 liens de la sorte 
présidente pour la L'Association est ont été favorisés au 
prochaine année. subventionnée par Cours de l’année 
Les autres officiers  Centraide et vise écoulée. 

choisis sont Heather 


Pour vos assurances | 
incendie + vol + auto + responsabilité 


LOUIS J. BEZAIRE, Courtier 


Bur.: 253-5715 
Rés.: 256-4883 


nes. Nicolas Sylvestre quitte la France au 
milieu du dix-septième siècle et se marie 
à Québec le 27 août 1667; sa descendance 
élit domicile à Saint-Sulpice, à Berthier, 
à Saint-Cuthbert et à Saint-Barthélémi. 
C'est dans ce petit village québécois que 
José Sylvestre voit le jour en 1823: il se ma- 
rie vers l’âge de 25 ans et vient s'établir 
dans le futur village de Saint-Joachim. 

La famille Sylvestre joue un rôle de pre- 
mier plan, tant dans le comté d’Essex que 
dans la ville de Windsor, tant en affaires 
municipales qu’en éducation. François- 
Xavier Sylvestre est conseiller pour le can- 
ton de Rochester (1895-1900) et son fils 
Georges assume la fonction de trésorier pen- 
dant 47 ans. C’est lui qui met sur pied 
le premier service téléphonique municipal 
en Ontario, le Rochester Municipal Telepho- 
ne System. Commissaire et secrétaire, 
il recrute des institutrices bilingues à l’épo- 
que du Règlement 17 et veille à la consoli- 
dation des écoles à Saint-Joachim. 

Son frère Léo, pharmacien et avocat, agit 
comme préfet de Belle Rivière pendant plus 
de 20'ans. Tenté par la politique, il se pré- 
sente à l'investiture libérale en 1935, mais 
concède la victoire à son adversaire, Paul 
Martin. Quant à Nobert Sylvestre, il devient 
médecin-spécialiste que nombre de lecteurs 
ont fréquenté; entré sur le tard dans sa 
profession, il la quitte 46 ans après, à l’âge 
de 74 ans. 

Toujours envaffaires municipales et en 
éducation, il faut signaler Raymond Sylves- 
“re, qui a consacré 25 ans de sa vie au ser- 
…|\vice du canton de Rochester, et ERNEe Syl- 
s peste quia enseigné pendant 3 


RSI EN PAS ETES 


international des jeunes 


La Caisse populaire de Windsor procé- 
dait récemment à la remise officielle de 
postes de radio AM/FM stéréo avec écou- 


teurs [type walkman] à trois élèves qui ont 
été gagnants régionaux au Concours inter- 
national des jeunes organisé par la Fédé- 
ration des caisses populaires de l'Ontario 
et ses caisses affiliées en février dernier. 

Dépendant de leur catégorie, les écoliers 
devaient produire une illustration ou une 
composition française en relation avec le 
thème ‘‘lanature'’. 

Notre photo fait voir le gérant, M: Jean- 
Charles Couture, remettant les prix à Eric 
Boiïes, du jardin d'enfants de l'école Ste- 
Thérèse, Dean Robert de la 4e année à 
l'école Lucien Beaudoin et Christine Trem- 
blay, en 8e année à l'école Georges P. 
Vanier. 

Plus de 10,500\écoliers à travers toute la 
province ont participé au Concours. 


807 est, rue Elliott en association avec 


ALAN PATERSON 
Courtier en assurances Lté. 


1412est, ch. Técumseh 258-3755 


ival fr ranco-omnricrs 


| Calendrier des événements 
| Il nous fait plaisir de faire mention gratuite- 

{| ment ici de tout événement d'intérêt aux | PE 

francophones dont on nous fait part au | 

| . 

| x 

| 
| 


moins 2 semaines à l'avance. 


A l’occasion de la Semaine des aînés du 19 
au 26 juin. 
| 21 juin: Le Club de l’âge d’or aura un repas 
| en famille avant les parties de euchre régu- 
| lières 
| Endroit: Salle paroissiale de l’église St-Jé 


te Paul-François Sylvestre: I 22 juin: Rencontre pour pique-nique 
s [l Endroit: Parc Mic Mac, rue Prince à Wind- 
sor 


| Heure: midi 


Embauchez des 
étudiants: Ils ont 


besoin de vous 
cette année 


e : | 25 juin: Souper ‘Pot Luck!” pour les mem- 
Sivous croyezque  rience, essentielle [het jes amis du Club de l’âge d’or Jean- 
ce sont les grandes à une carrière. PaulIl. 
sociétés et les pro- Ils apprennent vite, | Equoit: Salle paroissiale St-Jérôme 
grammes gouvérne- travaillent dur et, | Heure: 17h 
mentaux qui fournis- souvent, possèdent 


KAEEEEEEEMXX 
| 
I 


24 juin: Danse-jeunesse 
| Endroit: Centre canadien-français, 2418 ave 
| Central à Windsor 
| Heure: 20h à 24h 
| Entrée: 52.00 


{7au%4 juin, Parc de fa Confédération 
1983 Carré Cartier 


sent aux étudiants 
canadiens tous les 
emplois d'été qu'ils 
cherchent, vous 
vous trompez. Cha- 
que année, des mil- 
liers d'emplois d’été 
sont créés par de 
petites entreprises 
ét des ménages. 
Un nombre de plus 
en plus grand d'é- 
tudiants acceptent 
de faire de menus 
travaux pour des 
voisins pendant un 
mois, une semaine, 
une journée ou, 


même, quelques 
heures. 

Les étudiants 
comptent surles em- 


. plois d’été pour ga- 
gner de quoi leur 
permettre de retour- 
ner aux études. 
Ils ont aussi besoin 
d'acquérir  l'expé- 


une formation où 
des compétences 
spéciales qui aug- 
mentent même leur 
rendement. 

Le gouvernement 
du Canada aide à 
la création d'emplois 
étudiants en éta- 
blissant partout 
dans le pays une 
catégorie spéciale 


* de Centres d'emploi 


du Canada pour étu- 
diants. Si vous vou- 
lez en embaucher 
un, il vous suffit 
de téléphoner au 
centre le plus proche 
(à Windsor: 252- 
6523, à Essex: 
776-4116). 
N'attendez pas 
que quelqu'un d’au- 
tre fournisse des 
emplois d'été aux 
étudiants. 


| Une veillée récréative suivra. 


Ottawa 


UTILISEZ 
L'ÉNERGIE SCOLAIRE 


Détendez-vous un peu plus cet été st conflez vos 
travaux ménagers à un étudiant. 


Le Centre d'emploi du Canada pour étudiants 
(CECE) peut vous envoyer dans les plus brefs 
délais un étudiant qui travaillera pour vous quel- 
ques heures, un jour, une semaine, un mois ou 
tout l'été. 

Bon nombre d'étudiants qui ont diverses compé- 
tences et aptitudes sont inscrits auprès du CECE et 
sont prêts à: 

+ laver des voitures 


+ tondre des pelouses 

° garder des enfants 

+ laver des vitres 

+ tailler des haies 

+ cirer des planchers 

+ nettoyer des garages 

+ faire des emplettes, etc. 

Pourquoi remettre à demain ce qu'un étudiant 
peut faire pour vous aujourd'hui? 


TELEPHONEZ AU 252-8523 
[Centre d'emploi du Canada pour étudiants 
659 rue Dufferin, Windsor] 


Embauchez un étudiant 


Emploie! Employment and 
RACE Canada Immigration Canada 


Lloyd Axworthy. Ministre Lloyd Axworthy, Minister 


Canada 


Le 
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INOTS CACHES: 


5 lettres cachées 
JERECEPREBBEREAN 
BÉEBERTENOAEAAA 


Lulrlels/as]vlalalrlvl:] 


JUUEZ AVEC NOUS 


PROBLEME 3731 
123456789101 12 


N 


(el 

R|u| 
[x | | 
o|v] 
Lx | | 


I 


HORIZONTALEMENT 


1— Absence de tête. — Prép. lat. 

2-— Maladie des os. — Genre de plante. 

3— Le jour avant. — Animal domestique. — Equerre. 

4 Corps solide, — Garçon, jeune homme. 

S— Largeur d’une étoffe. — Se dit de petites pièces en 
nombre indéterminé. — Pièce du jeu de golf. 

6— Sert à stimuler, — Nom vulgaire du catarrhe pul- 


monaire, Acrimonie discriminatoire  Lest rapacité Tergiverse 
7— Donnes un nom, — Ville de la Prov. de Québec. aigreur réserver toupet 
8— Très petite quantité. — Mena de nouveau, avidité Ecart Mignon romanesque trait 
9— Comm. de Morhiba . — L'Eridan des anciens, entrelacer rotule traverser 
— Dans Etna. Constellations Nier rouler trop 
10 Peu souvent. convenances Factures route 
11= Homme fin et rusé.— Brava. Vrouvez les 7 erreurs SOP — 610 côte fidèlement Père 
12- ne gamme. — Entrelacerait régulièrement des ste postuler Soins 
PA Illumination soulèvement 
Diamétralement ivresse Raidir soupir 


VERTICALEMENT 


1— Attirer, faire venir les clients. 

2— Ville d'Egypte. — Vicié, corrompu, 

3— Epoques. — Unité pratique d'intensité des courants 

électriques. 

4— Les plus mauvais. — Mélangent. , 
Sonata: DE Tin nain Ris pose E RER 
6— Eus de l'affection pour. — Entre le vert et le bleu. 
7— Arme offensive à long manche et à fer pointu. 

— De forme circulaire (pl.). 
8- pres de terre. — Propre aux habitants de la Haute 
sse. 


axe scene ]l@:Pef 


Vois-tu les 7 différences entre la scène du haut 
et son reflet en dessous ? 5 


9— Deux voyelles. — Le chez soi, la vie intime. — Prép. 
10— Hauteur de la taille d'une personne. — Roi de Juda. 
11— Avec amertume. — Inflammation des synoviales du 


poignet. 
12— Outil de la couturière. — Ile danoise dans la mer 
Baltique. 


LA BLAGUE BE 
LA SEMAINE 


L'éducation moder- 
ne rend de plus en 
plus difficile toute 


En rentrant de l'é- 
cole un après-midi, 
un petit garçon dit à 
sa mère: ‘Je crois 
que je vais aller me 
coucher. J'ai une idée 
formidable pour un 
rêve. ‘” 


Quel monde à 


communication avec 


les jeunes. Non seule- 


ment on ne sait pas 
comment répondre à 
leurs. questions, ce 
qui est plus grave, on 
ne sait même pas de 
quoi ils parlent. 


lenôrre/ 


TE nr 


ne EI 


Le serpent entre en “a” et veut gober l'oeuf “b”. Aide- 
le en suivant les flèches 


rébus 


Déchiffre-le si tuveux connaître l'avis du 


rs MEL 


1L Ÿ A QUELUES ANNÉES, LA CHIEN- 
NE LENA* DO COoMMANDANT ELY DE 
PMBLER, DES ÉTATS US, À MIS AY 
MONDE vvE PORTÉE DE 23 CHIOTS. 


SO? 408 


Aide le lièvre à regagner son terrier sans qu'il rencontre 
le chasseur ou le chien. 


Solutions à la page 11. 


Sélections CBEPT 


samedi 18 juin 
19h30 BASEBALL 
DES EXPOS 

Au Stade Olympi- 
que, les Expos de 
Montréal reçoivent 
les Mets de New 
York. 

23h05 LA POLITI- 
QUE FEDERALE 
Le Parti libéral. 
dimanche 19 juin 
10h00 LE JOUR DU 
SEIGNEUR 

De Québec. Célé- 
bration de la messe 
à l'église Saint- 
Pierre-de Brough- 
ton, avec Mgr Mau- 
rice Couture, évé- 
que auxiliaire à 
Québec. 

19h30 LES BEAUX 
DIMANCHES 

Yvon Deschamps 
(ire de 2). C’est 
tout seul qu’on est 
l’plus nombreux. 
Spectacle enregistré 
à la Place des Arts, 
avec le monologuis- 
te Yvon Deschamps. 
Prod.: Kébec Spec 
Inc. (Suite et fin, 
le dimanche 26 juin 
à la même heure). 
20h50 LES BEAUX 
DIMANCHES 

La Soirée japonaise. 
Au moment où se 
plublient de plus en 
plus de livres à 


Yvon Deschamps est de retour aux Beaux 
Dimanches, le 19 juin à 19h30. 


grands tirages sur 
ce qu’on a appelé 
‘le miracle japo- 
nais’’, Radio-Cana- 
da vient faire le 
point en une émis- 
sion exceptionnelle- 
ment bien docu- 
mentée. 

mardi 21 juin 

10h15 EN MOUVE- 
MENT 

L'activité physique 
et la santé mentale, 
13h00 LES TROU- 
VAILLES DE CLE- 
MENCE 
Confection d’un por- 
te-serviettes, avec 
Claude Paré. - 
Recette de côte de 
boeuf au gros sel, 
avec Françoise 
Sesé. 


18h00 CE SOIR 
20h00 NOUS, LES 
COMIQUES 

Le Gendarme et les 
extra-terrestres. 
Comédie réalisée 
par Jean Girault, 
avec Louis de Funès, 
Michel Galabru, 
Maria Mauban et 
Maurice Risch. 
En patrouille dans 
l’arrière-pays, 
deux gendarmes 
de la brigade de 
Saint-Tropez sont 
témoins de l'envol 
d'une soucoupe 
volante. Des extra- 
terrestres sous for- 
me humaine pren- 
nent bientôt contact 
avec l'un d'eux. 
Celui-ci tente d’aler- 


A l'antenne de CBEF 540 AM 


à Windsor et 103,1 FM à ÉSAMINS Een 


eme 530 ÇA C'EST 
. Danie Béliveau. : 


16 juin 
MATINS 

D’ETE 

Nouveau titre pour 
l'émission du matin 
avec Robbert Fortin. 
Vers 7h40, Jeanne 
Drouillard fera le 
compte-rendu des 
pièces suivantes 
“This Thing of 
Darkness'’ et 
“Corpse for Sale’”’ 
présentées à l'Uni- 
versité de Windsor. 
De 8h15 à 9h00 
Nous vous présen- 
tons les nouveautés 
de la semaine reçues 
à CBEF. Si vous 
avez une opinion 
à émettre, télépho- 
nez-nous au 792- 


vendredi 17 juin 
6h00 LES MATINS 
D'ETE 


SOLUTIONS 
û 


vers 7h40 PE 
Halford de l’univer- 
sité de . Windsor 


-nous parle du prix 


d'excellence qu'il 
a reçu hier à Toron- 


DU SUD-OUEST 
Une heure de musi- 
que ‘Western’ avec 
Danie Béliveau. 
8h00 AU LENDE- 
MAIN DE LA VEIL.- 
LE , 
Musique populaire 
et activités de la fin 
de semaine avec 
Danie Béliveau. 
11h00 ENTRE AMIS 
Emission pour les 


dimanche 19 juin 
8h10 LE MATIN DE 
LA FETE 

Animée par Jean- 
Pierre Sauriol 

lundi 20 juin 

6h00 LES MATINS 
D’ETE 


De 8h15 à 9h00 


vous entendrez les 
nouveautés de la 
semaine tant fran- 
çaises que canadien- 
nes. 

mercredi 22 juin 
21h30 CONNAIS- 
SANCE D’AUJOUR- 
D’HUI 

Rome et la civili- 
sation. 


LE TEMPS DE VIVRE 
avec PIERRE PAQUETTE 


— Canal 54 — 


ter ses supérieurs 
qui ne le croient 
pas et le mettent 
même aux arrêts 
à cause de sa con- 
duite bizarre. Le 
gendarme s'échappe 
et s'efforce de lut- 
ter seul contre les 
visiteurs de l'espa- 
ce (fr. 78). 

mercredi 22 juin 
11h00 LA FINE CUI- 
SINE D’HENRI 
BERNARD 

La fine cuisine 
adaptée par le chef 
Henri Bernard à la 
cuisine familiale: 
recettes, techniques 
de base, cuisson et 


équilibre des 
nus. Réal: Alex 
Page. Au menu: 
huîtres Rockfeller 
et crêpes St-Geor- 
ges. 

11h55 LA TERRE 
DES MILLE COLE- 
RES 

Cendre qui pleut, 
terre qui rit. Docu- 
mentaire réalisé 
par Jean Dasque. 
Les éruptions volca- 
niques sont presque 
toujours tragiques. 
Pourtant, à long ter- 
me, elles ont un ef- 
fet bienfaisant. 
Deux tiers de la sur- 
face terrestre sont 


me- 
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composés de roches 
volcanique particu- 
lièrement riches en 
minéraux utiles à 
l’homme. Des res- 
sources géother- 
miques inépuisables 
attendent d'y être 
exploitées. 

16h30 LES HERI- 
TIERS 

(Emission avec sous- 
titres codés pour les 
malentendants). 
Documentaire réa- 
lisé par Paul Salt- 
zman. Le Cadeau de 
Francesco. Fran- 
cesco Leminos, un 
garçon de 14 ans qui 
habite une petite île 


grecque appelée 
Sifnos, vise à deve- 
nir un maître po- 
tier tout comme son 
père. C’est son on- 
cle, artisan lui- 
même, qui lui ensei- 
gne son art. 

22h00 BIZARRE, 
BIZARRE 

Situation d’avenir. 
Un homme arrive 
pour, la première 
fois dans une ville. 
Il y consulte d'abord 
une diseuse de bon- 
ne aventure pour sa- 
voir ce que l’avenir 
lui réserve. 


Le dimanche à TVOntario 


dimanche 19 juin 
13h00 LES AP- 
PRENTIS CUIS- 
TOTS: 

Le Chocolat 

Les cuistots visitent 
une chocolaterie 
où ils observent 
la fabrication du 
nougat et du cara- 
mel au miel. 

15h00 TA VIE, TON 
SCENARIO: 

Le Couple 

Le docteur Boulais 
et le thérapeute Ju- 
lien Mercure s’ac- 
cordent à reconnaf- 
tre que la notion du 
couple est de moins 
en moins associée 
à celle du mariage. 


Animateur: Clinton 
Archibald. Invité: 
Harry Gow, du Con- 


seil d'administration 
de Transports 2000 
Canada. 
19h00 ALL YOU 
NEED IS LOVE: 

Le Blues 
Découvrez le blues 
avec Billy Holiday, 
Bessie Smith, 
Victoria Spivey, 
Muddy Waters et 
bien d'autres. 

21h00 TELE-CI- 
NEMA: 

Passion d'amour 
(Italien — 1981) 
Drame psycholo- 
gique réalisé par 
Ettore Scola avec 
Valeria d’Obici 
et Jean-Louis 
Trintignant. Gior- 


rie eet nant Pestete 
de la ravissante Cla- 
ra, est muté dans 
une garnison loin- 


taine, 

23h00 CHEFS- 
D'OEUVRE A 
L'ECRAN: 

La Passion d’Anna 
Karénine 

(ire partie) D’après 


Le Conseil des 
Affaires franco- 
ontariennes (CAFO) 
vient d’annoncer la 
tenue d’un colloque 
provincial sur les 
arts et la culture qui 
doit avoir lieu cet 
automne. 

Le_ CAFO die 
Tarsitaatonta 
et ns la Cure Fer 
çaises en Ontario 
depuis plusieurs an- 


HELLOMY FRIEND, 


MON AMI 


en vedette/starring 


LIMITED EDITION 


spectacle de variétés bilingue à 


musique ‘Bluegrass' Music 


Denis, Michel & Richard Lepage de Sarnia 


Eddie Leblanc & Amon Savoie 


Animateurs/Hosts: 
Barbara Peacock & Jacques Danis 


le vendredi ler juillet 
16h00-17h00 


Live/en direct CBE & CBEF 
portes ouvertes à15h00 
entrée libre/Free Admission 
Les billets gratuits sont disponibles à CBEF, 
au neuvième étage. 


, CBEF 540 AM Windsor 
* 103,1 FM Leamington 


Colloque provincial surles 
arts et la culture à l'automne 


Coterte des struc- 


une oeuvre de Léon 
Tolstof. Anna éprou- 
ve une passion sans 
borne pour un jeune 
officier, passion qui 
la pousse à quitter 
mari et enfant. 


un travail sur la si- 
tuation dans ce do- 
maine en 1983. 


tures gouvernemen- 
tales provinciales. 


s® 


€ 


(4 
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La 


St-Jean 
63 


Les 

rancos- 

Sud”? 
en 83. 


A L'occasion de la fête riorale de La St-Jran- Baptiste, Le Rempart se fait 


un plaisir de salusn tres chaleureusement se4 lecteurs £t de présenter dans cztte section, un tegard sur La 


situation de rs francophonie du sud-ouest de l'Ontario. 
# \ | 


Oùen ohne nou En 1983, La m ) ortté du sud-ouest? 


Vous trouverez la hlupart de ces tébonses dans Les textes 
de: | spéciaux touchant [es divers aspects de La vie franco-ontarienne dans cz cahier. (Nous ne n'oublions pas que le domaine de l'éducation est 


un aspect important de L ehioutienent des francophones mats un texte prévu à ce sujetn ’était malheureusement pas disponible lorsque Le 
2 journal est allésous presse). | \ Ÿ ; 5 ; A | 


À 
= 


Nous tenons à remercier Les auteurs distingués de ces textes de leur Participation à cette occasion. Nous AoOmmEs asAUtÉs que O4 lecteurs. 


_ Étouveront leurs opinions £t Leurs commentaires fes intéressants st huiseront dans leurs textes, [ inspiration st la direction Pourhoursuiore Le 


La rédaction 
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Les associations francophones— 


D'hier à aujourd'hui 


Par Cécile Sylvestre et Renée Parent 


S'apitoyer sur le 
passé, c'est passer à 


côté de la porte 
qui s'ouvre vers 
l'avenir. 


Si on doit admet- 
tre que le taux d'as- 
similation augmente 
dans la région, il 
faut aussi souligner 
que la base de la 
communauté frano- 
phone demeure soli- 
de. 

Parlons d’autre- 
fois. Dans ce temps- 
là lorsqu'on assis- 
tait à une réunion de 
l'Association cana- 
dienne-française de 
l'Education - main- 
tenant l'Association 
canadienne-françai- 
se de l'Ontario 


es 6 Eu \ par 
(ACFO) -en pl teens ARENA 


représentants de 
chaque paroisse, le 
clergé y était pré- 
sent. Il y avait bien 
sûr un plus grand 
nombre de prêtres 
francophones dans 
la région à l'époque. 
Il faut remarquer ici 
que c'était la pré- 
sence des gens de la 


région qui prédo- 
minait. 

Les réunions men- 
suelles de la St- 
Jean-Baptiste qui 
rassemblaient des 
francophones de 


toutes les paroisses 
étaient d'une im- 
portance primordia- 
le à la communauté 
francophone. Il y 
était question de la 
francophonie, du 
banquet annuel avec 
la distribution des 
diplômes de patrio- 
tisme, des concerts 
du printemps, du 
français dans nos 
paroisses et dans 
nos écoles. Là en- 
core, c'était les gens 
natifs de Windsor- 
Essex qui se regrou- 
paient. 

L'association de 
parents-instituteurs 
qui fait le lien entre 
le foyer et l'école 
touchait un grand 
nombre de parents, 
non seulement à 
Windsor, mais dans 
les comtés d'Essex, 
de Kent et de Lamb- 
ton. Les API, ça 
marchait. 


ll y a 10 ans la 
Fédération des fem- 


mes  canadiennes- 
françaises  regrou- 
pait des jeunes ma- 
mans, des femmes 
d'âge mûr. On pro- 
fitait de l'occasion 
pour s'amuser, pour. 
partager nos joies 
et nos inquiétudes 
de mères de famil- 
le. C'était l’occasion 
de se côtoyer en 
français et de s'é- 
loigner des tracas 
familiaux. Ce qui se 
passait au-delà du 
clocher paroissial 
ne nous intéressait 
pas de trop. 

Il y avait aussi à 
l'époque des réu- 
nions de francopho- 


pour discuter et 
pousser l’établis- 
sement d’une école 
secondaire françai- 
se. On se souvient 
d’une certaine réu- 
nion à la salle St- 
Gilbert à Técumseh, 
de la réunion du 
Conseil des écoles 
séparées du comté 
d'Essex quand des 
centaines de parents 
et ‘d'étudiants 
avaient rempli tout 
l'édifice pour atten- 
dre le résultat du 
vote sur le sort de 


ils’ ‘agit de de composer 


notre école. Nous ne 
faisions qu’un. L'u- 
nion a fait notre 
force. Le comité 
consultatif de cette 
époque avait du pain 
sur la planche, celui 
d'aujourd'hui en a 
encore autant. 

Les personnes 
d'un certain âge ne 
s'éloignaient pas 
trop du foyer. 
Les clubs de l’âge 
d’or n'étaient pas 
organisés tels qu'ils 
le sont aujourd'hui. 

En ce qui concer- 
ne les services en 
français, nous étions 
piutôt timides. 
Après tout, tout le 
monde parlait 
anglais. Nous étions 
surtout silencieux. 
Et puis les servi- 
ces, il faut le dire, 
étaient presque 
inexistants. A l'é- 
poque, vivre en 
français prenait 
plus de courage. 

Parlons d’aujour- 
d'hui maintenant. 
Les services en fran- 
çais, nous en avons. 
Et, si nous ne som- 
mes pas satisfaits, 


le numéro 1-800- 
268-7507 pour porter 
plainte. En prenons- 
nous avantage? 
Au bureau de poste, 
à Bell Canada, à 
Via Rail, à Air 
Carada, aux bu- 
reaux des douanes, 
au Centre de l’em- 


ploi? Avons-nous re-: 


trouvé notre coura- 
ge? 

L'ecole secondaire 
L'Essor, un rêve 
devenu réalité, ré- 
pond aux besoins 
d’une éducation 
française permanen- 


ICHEZz Guy's 


Bonne St-Jean! 


gent vers des insti- 
tutions anglaises 


fait-il que plusieurs 
de nos jeunes fran- 
cophones se diri- 


te qui se faisaient 
ressentir il y a 20 
ans. Comment se 


bon nombre d'anglo- 
phones qui veulent 


suite à la p. 4 


tandis qu'il y a un 


Bonne St-Jean 
àatous! 


WAYNE 


PLUMB’S 


SHELL 


(angle des rues Técumseh et Central) 


Les membres du Conseil des écoles séparées 


du comté d’Essex et le personnel 


scolaire offrent leurs 
AH TE, | 


0 


tie 


meilleurs voeux à la 
population française 
à l’occasion de la Fête nationale et leur 


souhaitent une autre année de belles réalisations 


CounTRrY 
MEAT 


MARKET 


[viandes au détail ou au prix du gros] 


et 


7565 ch. Técumseh 
Pointe-aux-Roches 


798-3028 


Le monde féminin 


La femme francophone devra lutter 
pour ses droits 


Par Aline Harrison 


Où se situe la 
‘Franco-Ontarienne 
des années 80? 

Elle a sûrement, 
comme tout autre 


femme, parcouru 
de longs et tortueux 
sentiers au cours 
des dernières 
décennies. Elle se 
voyait lésée dans es 
droits fondamentaux 
et a donc décidé 
de prendre sa situa- 
tion en main. Elle 
avait déjà été recon- 
nue comme person- 
ne; elle avait obtenu 


le droit de vote. 
Mais il lui fallait 
aller plus loin quand 
elle s’est rendue 
compte qu'elle avait 
aussi d’autres 
droits. 


Le droit à son iden- 
tité 


pour adopter le 
nom et le prénom 
de son mari. On a 
qu'à feuilleter Le 


Rempart des dé- 
buts ‘70 pour y re- 
trouver les noms 
de Mesdames: 
Paul Leboeuf, Al- 
fred Martin, Gé- 
rard Chevalier, 
Louis Bézaire, 


Jean-Marie Fortier, 
Rosario Bézaire, 
Raymond Hamel, 
Edmond Chauvin, 
pour ne nommer que 
ceux-là. (Il n'en se- 
rait plus question 
aujourd'hui, car on 
parle maintenant de 
Marie Bézaire, 
de Mae Chevalier, 
etc.) Implicitement 
on adoptait 
le niveau de vie du 
mari, sa classe s0- 
ciale, souvent ses 
allégeances poli- 
tiques et parfois 


aussi. 


même sa façon de 
voir et de penser! 

Le droit à l’accès 
à tous les postes. 

Mais encore là, 
il lui reste encore 
un bon bout de che- 
min à faire. On parle 
un peu partout 
d'‘‘affirmative  ac- 
tion’ dans nos mi- 
lieux de travail afin 
que la femme quali- 
fiée puisse aspirer 
aux positions admi- 
nistratives au même 
titre que l'homme 
qualifié. Mais que 
l'on se rappelle des 
statistiques récen- 
tes et très révéla- 
trices du Comité 
‘‘Affirmative Ac- 
tion’ du Conseil 
d'éducation de 
Windsor soulignant 
l'absence quasi- 
totale de femmes 
aux échelons su- 
périeurs de l'admi- 
nistration. (Ce mé- 
me Conseil ne vou- 
lait plus, après 2 
ans, prolonger 
l'existence de ce co- 
mité permanent, le 
trouvant peut-être 


vue tout de même, 
on semble recon- 
naître un peu plus 
ce droit puisque 
l'on retrouve à 
Windsor deux di- 
rectrices dans nos 
quatre écoles fran- 
çaises, deux direc- 
trices dans les 8 
écoles françaises 
du comté d'Essex, 
et une femme surin- 
tendante sur trois 
dans ce même com- 


#5 


onne St-Jean! 


belle river 
district 
community centre 


Salle disponible pour les réceptions de noces, 
les événements sociaux, les danses, les soirées 
privées, les pique-niques familiaux — jusqu'à 
700 personnes. Pavillon ouvert — licencié. 

BAR ET CUISINE COMPLETEMENT EQUIPES, 
FRAIS DE LOCATION $200.00 - SERVICE DE 
FOURNISSEUR (caterer) 


té. 
Le droit au travail 
rémunéré 
Ce droit se concré- 
tiserait par le par- 
tage égal des biens- 
acquis au cours de 
ses années à la mai- 
son en tant qu'’é- 
pouse et mère à 
plein temps. Cer- 
taines féministes 
veulent aller plus 
loin et obtenir un 
salaire pour la maï- 
tresse de maison qui 
choisit d’avoir des 
enfants et de les 
éduquer elle-même 
au lieu de les confier 
à des garderies 
subventionnées 
par l'Etat. Il y a aus- 
si eu des gains en 
faveur de la veuve 
et de la femme sé- 
parée ou divorcée 
en ce qui à trait 
à la pension de re- 
traite du mari. 
Le droit au respect 
de sa personne 
C'était probable- 
ment le domaine 
le plus négligé 
jusqu'à mainte- 
nant. On vient d’a- 
dopter des réformes 
drastiques du Code 
criminel au béné- 
fice de 


e S cas de 


de violence au foyer. 
Les problèmes 
de viol, d'inceste, 
de femmes battues 
ne sont pas d'au- 
jourd’hui, mais on 
commence à peine 
à en être conscient 


et à vouloir protéger 


ses victimes. 
Les 


sont effarantes: 


on parle d’une fem- 
me sur dix qui, par 
par pudeur 


honte, 


L'Association des 


enseignants franco- 


la femme. 


de femme battue, 


statistiques 


ou de peine, masque 
trop souvent sous 
des lunettes fumées, 
des manches lon- 
gues ou un collet 
haut les marques 
de ces coups bru- 
taux et indignes 
d'un mari, qui se 
dit être humain. 

Il en est de même 
du viol que l’on 
classifiera d'assauts 
sexuels à 3 niveaux 


ses clients et amis 


le développement économique 


de notre communauté. 


de culpabilité. 
On accordera beau- 
coup plus de crédi- 
bilité au témoignage 
de la victime. On 
craint que ce revi- 
rement pourrait se 
faire au détriment 
d’un accusé inno- 
cent. C'est possible 
et ce serait à corri- 
ger, mais il fallait 
une réforme pour 
suite à la p. 8 


LaTee 


BOUTIQUE 


offre ses meilleurs voeux à 


francophones de la région 


135-9700 


et de renouveler notre engagement à bâtir la solidarité 


économique nécessaire pour soutenir 


À l'occasion de la St-Jean-Baptiste ‘83, 


ilnous fait plaisir, administrateurs, 


employés et sociétaires, de la 


CAISSE POPULAIRE 
DE WINDSOR 


de saluer toute la population francophone de la région 
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Nos meilleurs voeux 


àtous les francobhones 
à l’occasion de La St-Tean 


Réparations aux machines et aux systèmes 
hydrauliques, pneumatiques et mécha- 
niques. 


Service complet d'atelier d'outillage 


gérant Paul Bonenfant 


252-1889 


565 est rue Shepherd 
Windsor 


1131 rue Lespérance 
Técumseh 


|/ 


la joie, l'amitié, la santéet une 


ontariens vous souhaite 
La Caisse populaire de 


longue vie pour en jouir 


°°e Redoublons nos efforts pour conserver notre culture 
°ee Encourageons-nous les uns les autres 


“L’UNITE WINDSOR ELEMENTAIRE” 
BONNE SAINT-JEAN! 


Windsor Ltée 


945-8161 


A ns 
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Domaine sportif: 


Par Solange Ward 


En 1968, un grou- 
pe de francophones 
avaient pris l'habi- 
tude de se rencon- 
trer pour jouer au 
hockey. Ce fut la 
naissance de l'As- 
sociation francopho- 
ne des sports car 


deux ans plus tard 
d'autres francopho- 
nes s'étaient joints 


au groupe original. 


pour jouer au hoc- 
key, aux quilles et 
au balon balai. 
Malgré la dissen- 
sion de l'équipe de 
balon balai, en 1974, 
qui s'est organisée 
indépendamment de 
l'Association et la 
division au sein des 
équipes de quil- 
leurs, en 1976, l'As- 
sociation francopho- 
nes des sports a fait 
des pas de géant 
depuis sa fondation. 
Cette année mé- 


me, il y a d'autres 
ligues qui se for- 
ment telle que l'Era- 
blière et on prévoit 
pour septembre la 
possibilité d'une 
ligue de quilles pour 
enfants. L'Associa- 
tion a ajouté les 
dards à sa gamme 
de sports et loisirs. 
Ilne faut pas oublier 
aussi l’équipe de 
balle lente. 

Il y a dix ans, l'As- 
sociation avait 50 
membres. Aujour- 
d'hui, il y en a 300. 
Les 300 membres 
sont répartis entre 
20 équipes de quil- 
leurs ‘‘Les Trouba- 
dours'', 14 équipes 


Les associations francophones, suite de la p. 2. 


s'inscrire à une éco- 
le secondaire fran- 
çaise? : 

Alors que les as- 
sociations de pa- 
rents-instituteurs 
ont fleuri à Windsor 
au grand bien de nos 
enfants, celles dans 
le comté ont dispa- 


ru, » pour préparer la: à la disposition des 
La Fédération des Fête de la St-Jean jeunes et moins 
nmes  canadien- et partici per € a je UT él e 


nes-françaises qui 
se penchait autre- 
fois sur les femmes 
au foyer a beaucoup 
évolué. On y discute 
maintenant des fem- 
mes sur le marché 
du travail, des fem- 
mes en politique, 
des femmes qui 
s’impliquent dans 
la société d’aujour- 
d'hui. ‘‘En branle, 
mais pas branleu- 
sel’", comme le pro- 
clame leur fameux 
écusson. 

N'oublions pas 
l'Union culturelle 
des  Franco-Onta- 
riennes qui rassem- 
ble des dames qui 
ont énormément de 
talents en artisanat. 


L'artisanat est une 
partie intégrale de 
notre culture, de 
notre héritage et 
l'Union culturelle 
s'en est fait le gar- 
dien. 

La Société St- 
Jean-Baptiste man- 
que de membres 


parade annuelle - 
ceci, malgré le 
grand dévouement 
des organisateurs: 
De plus, la partici- 
pation des paroisses 
environnantes est 
plutôt rare. Dans le 
comté également, la 
St-Jean-Baptiste a 
perdu de l'élan. 
Qu'est-il arrivé au 
défenseur de nos 
droits linguistiques 
et religieux? 

Les clubs de l'âge 
d'or répondent 
maintenant aux be- 
soirs d'une géné- 
ration qui est de 
plus en plus active. 
Autrefois, on se 
berçait, aujourd'hui 
on grouille et c'est 


T'offre mes meilleurs voeux à fous 


Les francophones de [a région à 


L'occasion de leur Déte nationale 


merveilleux. 

Les clubs sportifs 
jouent un rôle im- 
portant dans notre 
communauté. S'a- 
muser eñ français 
aujourd'hui, c'est 
possible. Il existe 
toute une gamme de 
sports et de loisirs 


On parle de scou- 
tisme dans la région 
présentement. Il 
est question de for- 
mer sous peu une 
troupe à Windsor 
et une dans le com- 
té. C'est donner 
la chance aux jeunes 
de grandir tout 
en gardant leur 
identité catholique 
française. 

Les clubs sociaux 
nous apportent du 
‘‘spécial'’ dans no- 
tre vie quotidienne. 


Grâce aux subven- 
suite à la p. 12 


Les sports: plus que les quilles 


‘‘Fleur de Lys'', 
12 ‘‘Erablière'', 4 
équipes de balon- 
balai pour hommes, 
4 équipes pour fem- 
mes, 1 équipe de 
balle lente, 4 équi- 
pes de balon-balai 
pour enfants et les 
équipes de dards. 
Avec la restruc- 
turation de l'As- 
sociation, on verra 
sous peu d'autres 


sports et loisirs 
s'ajouter à ceux que 
l'on offre déjà. 


A l'Association, on 
discute d'un collo- 
que sportif, avec la 
collaboration de 
l'Association cana- 
dienne-française 
de l'Ontario, cet 
automne et on entre- 
voit l'emploi d'un 
coordonnateur spor- 
tif pour toute la 
région. 

Je prévois un 
très bel avenir pour 


= | 


Go" 


nos meilleurs voeux à tous les 
francophones de la région de la 


l'Association. Celle- 
ci deviendra une 
source abondante de 
loisirs pour nos fran- 
cophones qui veu- 
lent vivre, socialiser 
et s'amuser en fran- 
çais. L'attrait des 


Fédération des femmes 


canadiennes-françaises de 


Pointe-aux-Roches 


sports et loisirs pour 
les jeunes est indé- 
niable et là nous pré- 
parons notre relève. 


à l’occasion de la 
Saint-Jean-Baptiste 


élicitations aux francophones 


à l'occasion de la 


St- Jean-Baptiste 


Gérard et Simone Levesque 


Windsor Ont. 
252-2323 


52 ouest rue Chatham 
Suite 205 


Que la célébration de La Saint-Jean 


conviction et qu elle soit un gage 


de Prog r£s dontenu à l'avenir 


CREDIT UNION 
LIMITED 


351-1344 


PainCourt 


Bonne St-Jean à tous! 


Gootts chicken Ville. 
- Kentucky Fried Chicken. 


Prêts à vous servir à 18 endroits dans les comtés d'Essex et de Kent 


@ Windsor @Leamington @Kingsville @Chatham © Wallaceburg 
@Belle River @ Amherstburg @Tilbury @Blenheim @Essex 


Richard Ruston 
M.P.P. Essex Nord 


Casse-croûtes, dîners à prix spéciaux et soupers prêts pour 


vous quand vous l’êtes! 


A DIVISION OF JEROME MARIER & SONS LTD. 


souhaite. à tous Les clients st amis 


ete de La. St Jean. © 


5584 est chemin Técumseh 
: {angle Ferndale] 


Buffet prêt à servir 
pour 15 personnes ou plus 


une hsuveuse 


Chacun reçoit trois morceaux de poulet, une 
portion généreuse de salade, une tranche de 
pain grec, tout dans une boîte dont on peut dis- 


Idéal pour les pique-niques, les fêtes, les repas en groupe 


poser. 

DEMANDEZ LES DETAILS AU GERANT DE 
VOTRE MAGASIN KENTUCKY  FRIED 
CHICKEN. 


Communiquer avec le 
magasin le plus près 


Notre Foi 


L'Eglise et la francophonie 


Par Mgr Marcel Gervais 


Une réflexion sur 
la francophonie de 
notre région nous 


amène à réaliser 
qu'il s'agit d'un 
phénomène mixte à 
plusieurs niveaux: 
dans la ville la gran- 
de majorité des an- 
ciennes familles 
francophones ont 
perdu, depuis long- 
temps, la pratique 
de la langue françai- 
se; pour eux la vie 
se mène en anglais. 
Mais chez elles il 
ya une petite mino- 
rité très tenace à 
leur langue. Elles 
sont témoins d’une 
détermination et 
d'une persévérance 
presque  miraculeu- 
se. 


remarque immédia- 
tement qu'il y a là 
beaucoup plus de 
familles dans les- 
quelles le français 
demeure une langue 
vivante. || faut a- 
vouer quand même 
que la langue se 
perd chez elles aus- 
‘si. Ceci se vérifie 
dans nos écoles 
francophones: en 
région rurale comme 
en centre urbain, 
la proportion d'étu- 


diants d'origine 
anglophone est en 
croissance. D'ici 
quelques années 


certaines de nos éco- 
les françaises ne 
pourront pas exister 
sans l'appui des an- 
glophones. 

L'avenir de la 
francophonie dans 
notre région est en- 
tre les mains de trois 
groupes francopho- 
nes assez distincts: 
les anciennes famil- 
les de la région qui 
vivent pleinement 
leur héritage; ceux 
qui sont venus de 
l'extérieur pour faire 
leur foyer dans notre 
région; les anglo- 
phones éveillés à 
la beauté et à l'uti- 
lité du français. 

On ne peut tirer 
qu'une conclusion: 
il faut lutter ensem- 
ble, car même si 
nous nous unissons 
pour promouvoir 


la francophonie, 
nous serons tout de 
même une petite 
minorité, un flot 
dans un océan d'an- 
glophones. Pour 
s'unir, il faut à 
tout prix s'entendre, 
et pour s'entendre il 
‘faut apprécier et 
accepter les traits 
qui caractérisent 
chacun des groupes 
quis’intéressent à la 
francophonie dans le 
sud-ouest ontarien. 
Les anciennes fa- 
milles francophones 
de la région forment 
le plus grand de ces 
trois groupes. Pour 
la plupart de ces 
familles, ainsi que 
pour une large pro- 
portion des franco- 
phones venus d'ail- 
leurs, il ÿ a un lien 
étroit entre la lan- 
gue, la culture et la 
foi catholique. A la 
manière de leurs an- 
cêtres, elles voient 
l'Eglise au coeur de 
l'esprit qui anime 
leur culture. Pro- 
mouvoir la langue 
sans liaison avec l’E- 
glise, leur paraît 


Il im- 
porte à tous de res- 
pecter ce désir de 
préserver l’intégri- 
té de la culture fran- 
cophone de cette 


région. 
Mais en disant 
ceci il faut aussitôt 


ajouter que l'Eglise 


St-Clair-Beach 


La St-Jean- 
Baptiste 


Célébrons ensemble! 


13807 prom. Riverside 


ne peut pas elle-mé- 
me devenir l'agent 
principal pour la 
promotion de la 
francophonie. L'oeu- 
vre de l'Eglise de- 
meure toujours l'é- 
vangélisation et la 
célébration des 
grands actes du Sei- 
gneur. Il est vrai que 
l'Eglise s'intéresse 
à tout ce qui huma- 
nise, et dans cette 
perspective, les 


langues et les cul- 
tures des chrétiens 
et de tous ceux aux- 
quels elle annonce 
l'Evangile ont une 
importance capitale 
pour l'Eglise. JIl 
reste quand même 
que l'Eglise ne peut 
devenir la source et 
le pouvoir primor- 
diaux pour la pro- 
motion d’une langue 
ou d'une culture. 


ss à St-Tean- Baptiste 


[Patron des Canadiens-français] 
‘‘O Dieu, notre Père, qui nous fait honorer 
Saint-Jean-Baptiste comme notre patron spécial, 
donnes-nous Canadiens-français la grâce de 
pratiquer fidèlement les vertus chrétiennes 
de nos ancêtres et de nous diriger dans la voie, 


du salut éternel. Amen.’’ 


Pat Brecka 


distributrice de 
produits 


Herbalife 


La méthode pour perdre du poids qui est basée 


sur la nutrition 


Ve l’ai vu 


Ze Rempart 


135-4898 


dans 


La base sur la- 
quelle se bâtira la 
francophonie dans 
l'avenir ne peut 
pas être l'Eglise 
elle-même, mais les 
francophones, 
qu'ils soient prati- 
quants ou non, en 
étroite coopération 
avec les anglopho- 
nes qui sont con- 
vaincus de l'impor- 
tance du français. 


DISCOUNT 


OUVERT 


jours par 
semaine 
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Joyeuse St-Jean-Baptiste à tous nos clients 
etnos amis! 


Belle River Trophy 


Awards 


Claude et Louise Crevier 


727-6361 


Meilleurs voeux à L ‘occasion 


de la St-Jean 


de La mairesis 


Elizabeth Kishkon 
etles membres du Conseil 
de la ville de Windsor 


EMERYVILLE 


dimanche et 
toutes les fêtes 


57:29 
hres hres 


FARMER 
JACK'S 


vibre a 
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Les media 


Par Jean Mongenais 


be 2 
4, À 
University 
of Windsor 


Pour qu'une com- 
munauté soit cons- 
ciente d'elle-même, 
de son identité, il 
faut qu'elle se 
‘voit, qu'elle voit 
son reflet. 


Pour qu'elle se 
développe, … s'épa- 
nouissent, il faut 


Le reflêt de nous-même 


un échange d'in- 
formations et d'o- 
pinions entre : ses 
composantes. 

Voilà l'importan- 
ce des media: ils 
véhiculent les nou- 
velles qui rendent 
les divers groupes et 
les individus qui 
composent la com- 
munauté plus cons- 


Je Département de 


cients les uns des 
autres, et qui ren- 
dent l'ensemble 
plus conscient de 
son identité; ils 
permettent un 
échange de points 
de vue qui stimule 
la réflexion menant 
à la croissance. 

Les francophones 
du sud-ouest en ont 


français de l’Université de 


Windsor offre ses meilleurs voeux 


aux francophones de la région et les 


invite à suivre les cours français de 


leur Département. 


Salut! 


trois: 
La télévision 
Excellente fe- 
nêtre sur la franco- 
phonie nationale 
et internationale, 
notre poste CBEFT. 
n'est cependant 
aucunement un re- 
filet de nous-même 
puisqu'il ne fait au- 


cune production 
locale. 

En fait, il n’est 
qu'un très faible 


reflet de l'identité 
franco-ontarienne, 
la programmation 
d'origine de notre 
province étant assez 
minime. 

Malheureuse- 
ment, il n'est pas 
question du tout de 
prévoir de la pro- 
grammation  loca- 
le dans un avenir 
plus ou moins rap- 
proché, indiquent 
les responsables. 

On peut le souhai- 
ter à plus long ter- 
me... 

et utiliser la 
télévision, dans sa 
forme actuelle à 
bon profit: c'est une 
source de rensei- 
gnements de grande 


Chrysler et ses employés 
vous souhaitent une joyeuse Fête Nationale. 
Que ce 24 juin 1983 soit 


célébré sous le signe de 


une bonne idée 
du monde franco- 
phone au plan glo- 
bal; c'est une source 


d'inspiration, car 
c'est un medium 
très puissant. 


D'autre part, le 
personnel local est 
en mesure de faire 
passer des annon- 
ces d'intérêt local 
pendant les pauses 
entre les émissions. 

Il faut dire cepen- 
dant que même sans 
production locale 
comme telle, la 
télévision de Radio- 
Canada pourrait 
être un bien meilleur 
instrument d'iden- 
tification de la réali- 
té  franco-ontarien- 
ne.-ll s'agirait pour 
cela d'augmenter 
tant soit peu la pro- 
grammation en pro- 
venance de Toronto 
et, en utilisant des 
‘‘équipes volantes'!, 
filmer régulièrement 
des séquences par- 
tout en Ontario 
français. La dépen- 
se additionnelle 
à encourir pour cela 
serait très peu éle- 
vée en comparaison 


—"" diversité qui: donne» dustrès grandinom- 


a reprise et que ses ré 
vous laissent un souvenir impérissable! 


CHRYS 


bre de Franco-On- 
tariens, Ici et ail- 
leurs, qui seraient 
ainsi beaucoup 
mieux desservis. 
La radio 

Pour la radio, la 
région est fort bien 
desservie par CBEF, 
un des quatre postes 
de base de la chaîne 
de radio de Radio- 
Canada en Ontario. 

CBEF produit une 
cinquantaine d'heu- 
res de programma- 
tion locale chaque 
semaine, diffuse jus- 
qu'à une demie- 
heure par jour de 
nouvelles, offre ré- 
gulièrement des 
émissions  d'affai- 
res publiques, 
a monté plus d'une 
série fort intéres- 
sante telles la série 
actuelle “Retour aux 
sources”! (qui, no- 
tons en passant, 
reprendra l'antenne 


à l'automne) et par- 


ticipe régulière- 
ment à l'émission 
‘‘Ontario-30", 
Cette excellente 
analyse de la scène 
franco-ontarienne 


suite à la pag 


LA 


Chez les jeunes 
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ll faut travailler aujourd’hui pour 
s'assurer d'unerelève pour demain 


Par Michelle Bondy 


La langue fran- 
çaise survivra-t-elle 
dans un milieu an- 
glophone et améri- 
canisé? Les jeunes 


adolescents  d'au- 
jourd'hui s'intéres- 
sent-ils vraiment 


… à leur culture, à 


jouissances 


langue et à 
héritage? 
Vont-ils continuer 
la lutte contre 
l'assimilation? 
Comment peut-on 
préparer les jeunes 
d'aujourd'hui pour 
qu'ils poursuivent 
Ja tradition des 
Franco-Ontariens? 
Cette année j'ai 
eu plusieurs occa- 


leur 
leur 


. sions de voyager en 


Ontario et au Qué- 
bec. Durant ses 
visites j'ai discuté 


la situation des 
Franco-Ontariens 
avec les jeunes et 
la réponse était 
très positive. L'en- 
thousiasme de s'ins- 
truire, de se dégour- 
dir et de se déve- 
lopper en français 
était bien remarqua- 
ble. L'intérêt chez 
plusieurs jeunes de 
se perfectionner en 
français a renouvelé 
mon espoir pour la 
continuation et l'é- 
panouissement de 
notre belle langue. 
Le désir de conser- 
ver la langue est 
essentielle mais que 
faut-il encore? 

Nous avons des 
étudiants  enthou- 
siastes et mainte- 
nant nous n'avons 
besoin que d'un 
lieu, des activités 
et des adultes 
intéressés. Le lieu 
présentement pour 
les étudiants de 
Windsor est l'é- 
cole secondaire 
L'Essor: L'Essor 
n'existe que depuis 
4 ans, et elle a déjà 
eu un effet dramati- 


que sur les jeunes et 
la communauté en- 
tière. L'école L'Es- 
sor est devenue 
le lieu de rencontre 
pour les activités 
culturelles,  spor- 
tives, académiques 
et sociales. Si nous 
observons un  dé- 
veloppement de 
jeunes francophones 
dans la région, 
c'est en effet à 
cause de l’école. 
Tous ceux qui ont 
travaillé afin de 
réaliser cette école 
peuvent être extré- 
mement fiers du 
résultat. Vous aidez 
à préparer nos jeu- 
nes pour une vie 
francophone. 
Maintenant, 

grâce aux efforts 
de francophones 
dévoués, nous avons 
beaucoup d'organi- 
sations qui travail- 
lent à améliorer 
les services pour les 
francophones, Ces 
personnes essaient 
aussi d'offrir des 
clubs culturels, de 
sports et de loisirs, 
d'âge d'or, de jeu- 


sulte à la page 10 


le Président, Gilles 


Rhéaume, et les membres 
du Conseil général de La 


Société Saint- Tean- Baptiste de Montréal 
de bonne fête 


compatriotes 


présentent leurs voeux 


nationale à leurs 


franco- ohtariens et Les assurent 


de leur appui et ds leur admiration dans la 


Lutte qu “ls livrent hour La reconnaissance 


de leur identité et de Leurs droits fondamentaux. 


GP TITRE POP ED Se RE IG EE AS 


SPP 
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Flash culturel 


Les Franco-Ontariens survivront dans ce 


coin anglicisé et américanisé 


Par Carole Prévost 


4 


Quand on m'a de- 
mandé de mettre 
sur papier mes im- 
pressions sur la 
culture canadienne- 
française dans le 
sud-ouest de l’On- 
tario, j'ai dû, à plu 
sieurs reprises, re- 
commencer mon ar- 
ticle. 

Voilà déjà six ans 
que je demeure dans 
cette région et que 
j'essaie de vivre en 
français. Etant ori- 
ginaire du Québec, 
la culture canadien- 
ne-française a une 
importance primor- 
diale dans ma vie. 

Au tout début de 
mon arrivée, je me 
sentais quelque 
peu perdue, 
j'ai vite fait de réa- 


#"1iser qu'avec Un pe “peur de s'exp 


tit effort de ma part, 
il me serait possible 
de grandir en fran- 
çais. 

La culture cana- 
dienne-française 
dans la région, a 
de la difficulté à 
survivre à cause de 
l'influence  améri- 
caine qui est si 
près de nos por- 
tes. Mais quand 
même, grâce à la 
bonne volonté de 
certains Franco- 


Ontariens, notre cul- 
ture a pu se déve- 


mais _ 


lopper au cours des 
années. 

Il a fallu y mettre 
beaucoup de travail, 
mais à force de lut- 
ter, il en est ressor- 
ti de bonnes choses, 
tel les centres cul- 
turels qui, à tour de 
rôle, nous divertis- 
sent avec différents 
artistes profession- 
nels et le Centre 
canadien-français 
qui fait la promo- 
tion des artistes 
locaux avec des 
spectacles de varié- 
tés et des concours 
d'amateurs. Il y 
a La Chiffonnière 
qui rend plusieurs 
services aux franco- 
phones, l'associa- 
tion sportive qui re- 
groupe des gens de 
différents milieux 
et de tous les coins 
de la région. 

Tant de Franco- 
Ontariens avec 
d'aussi beaux ta- 
lents devraient nous 
fournir toute une 
gamme d'activités 
culturelles. Mais 
plusieurs d'entre 
eux ont la ‘‘phobie'’ 

du français et 


dans leur langue 
maternelle. Et je 
crois que c'est à 
nous, les. ‘‘déniai- 
sés'' de  foncer, 


de lutter, de pro- 
mouvoir notre cul- 
ture. + 

Un bon exemple 
de gens qui ‘‘veu- 
lent'', sont les étu- 
diants du Départe- 
ment de français 
de l'Université 
de Windsor. lis 
sont ici à Windsor, 


à étudier en français 


et ils veulent se 


Nos meilleurs voeux 
à la population 


francophone 
à l'occasion de la 


Saint-Jean- 
Baptiste 


- çais, 


juste 


LE 
er 


faire connaître. 
C'est pourquoi 
ils sont en train de 
mettre sur pied 


leur ‘‘Maison fran- 
çaise’’. Cette ‘‘Mai- 
son’’ aura pour but 
de faire savoir aux 
gens de la région 
qu'il y a des franco- 
phones à l'Universi- 
té. Ce sera aussi un 
lieu de rencontre 
pour les étudiants, 
avec des livres fran- 
des disques 
et j'en passe. J'ai- 
merais  personnel- 


Le monde féminin, suite de la page 3. 


contourner cette ex- 
périence  inhumai- 
ne dans laquelle 
se trouvait la vic- 
time, soumise à 
des interrogatoires 
interminables, la 
laissant trop souvent 
traumatisée pour le 
reste de ses jours. 
L'inceste, dont la 
victime, dans la plu- 
part des cas, est une 
fillette ou une jeune 
adolescente, c'est 
vieux comme la ter- 
re, mais il vient tout 
d'attirer 


lement leur souhai- 
ter bon succès. 
Toute cette cultu- 
re qui pousse un 
peu partout; la trou- 
pe de théâtre de 
Pointe-aux-Roches, 
le ‘‘Choeur du sud- 
ouest’’, les ‘‘Papil- 


lons'', le groupe 
chantant de l'école 
secondaire L'Es- 
sor. 


Enfin, sans l'aide 
de nos media fran- 
çais — Le Rempart, 
CBEF et CBEFT — 
ii nous serait encore 


l'attention de thé- 
rapeutes en sexo- 
logie. Pourtant des 
statistiques récen- 
tes indiquent qu’un 
enfant sur sept en 
est victime. 

Que dire mainte- 
nant du vaste domai- 
ne de la planifica- 
tion familiale? A 
qui en incombe la 
responsabilité? 

A l'épouse, qui trop 
souvent met sa san- 
té en danger par 


l'usage de moyens: 


contraceptifs, alors 


CANADIEN FRANÇAIS 
DE CHATHAM 


Invite tous les franco- 
phones intéressés à faire 
partie du Club Canadien 
Français de Chatham. 


Robert Schmitt 


président 


Le Club de l’age d’or 
Jean-PaulIl 
salue tous Les francophones 


à l'occasion de leur Déte 


nationale 


Le Conseil du Club 


de l'âge d’or Jean-Paul |! 


Union culturelle des 
Franco-Ontariennes 


A tous les Franco-Ontariens: 


Bonne Fête de la St-Jean! 


"Soyons fiers de 


notre héritage et 
de notre belle 


langue française". 


Hélène Vaillancourt 
présidente 


Nos meilleurs vozux à tous nos 


haroissiens 

Bonne St-Jean 
plus difficile de com- 
muniquer avec les , 
gens et de les invi- de la Batrotsse de L'Annonciation 
ter à participer à [CN 
nos rencontres de Pointe-aux-cNoches 
culturelles. 


Survivrons-nous 
dans ce coin angli- 
cisé et américanisé, 


nous, Franco-On- Bo n n e St-Je a n 


tariens? Oui. ll de 


faut se donner la 
main, suivrent les 

Wlkeruille Finirs 
e Gifs 


traces de nos pion- 
niers et épanouir 
notre horizon franco- 


Michel 
culturel. 


Rocheleau 


1880 est rue Wyandotte 
Windsor, Ont. 


Bonne St-Jean du RE TON 


clstle 


buikiing centre 


que c'est une déci- 
sion des deux époux 
de ne pas ou de ne 
plus avoir d'en- 
fants? Il en est de 
même du taux es- 
caladant de grosses- 
ses d'adolescentes. 
Est-ce que la res- 
ponsabilité chez nos 


LaBonte Lumber Limited 


Armand LaBonte, President 


728-2940 


581 rue Railway 
Belle-Rivière 


suite à la p. 9 


La féte de la St- Jean-Baptiste sat une belle 


c , 
occasion pour #4 annoncer comMmmiEe Canadien-français 
En 


2 ne 


Détel— 


CE Pr 5 


LIRE 
Bonne 


agent - Luc Mallloux 
727-3855 


GB the co-opertors 


+ W 


Fêétons la St-Jean 
ACFO Windsor - 


Essex - Kent 


L'association Canadienne-française 
de l'Ontario offre ses meilleurs voeux 
aux francophones à l’occasion de leur 


FETE NATIONALE. 
Soyons fiers d’être 
francophones 
et restons-le! 


La scène politique 
La participation des francophones dans la politique 


de Windsor et du comté d'Essex 


Par Gérard Levesque 


“ 


Vo 

EN 

A l'heure actuel- 
le, si un francophone 
unilingue approchait 
le Conseil de la 
ville de Windsor 
ou le Conseil du 
comté d'Essex 
pourrait-il se faire 
comprendre? Est-ce 
qu'il y a suffisam- 
ment de francopho- 
nes sur les conseils 
municipaux ou les 
conseils scolaires 
pour qu'ils puissent 
s'adresser à leurs 
contribuables en 
français? 

Au niveau de la 
politique fédérale, 
nous sommes au 
moins capable de 
s'adresser au minis- 
tre de la Justice et 
au président du 
Trésor en français 


et ilswpeuvent suf- 
fisamment parler 


jeunes de risquer 
une grossesse non 
voulue ne devrait 
pas se prendre 
à deux, au lieu de 
laisser tout le far- 
deau sur les épaules 
de la jeune fille? 
Encore du chemin 
à parcourir 

Alors être femme 
(francophone ou 
anglophone), c'est 
de continuer à être 
fémininiste, puisque 
le vieux Larousse 
définit ainsi le fé- 
minisme: ‘‘Tendan- 
ce à améliorer la 
situation de la fem- 
me dans la société, 
à étendre ses 
droits.’’ (Chose 
drôle, c'est que le 
“masculisme’’, 
lui, n'a jamais paru 
dans les pages du 
Larousse ou du Bé- 
lisle. Il faut conclure 
que de tout temps, 
l'homme n'a pas eu 
à se prouver. C'est 
lui qui faisait la loi 
et qui l’appliquait!) 

Nul doute aussi 
que c'est un homme 
qui a ‘‘pondu'’ la 
langue française, 
ne pensant jamais 
que la femme ne 
pourrait être autre 
chose qu'institu- 
trice, infirmière, 
vendeuse ou mai- 
tresse de maison. 
Aujourd'hui il nous 
faudrait un autre 
dictionnaire: pour y 
trouver des titres 


français pour nous 
répondre. Le minis- 
tre d'Agriculture 
parle deux langues 
aussi, soit l'anglais 
et une curiosité 
linguistique qu'on 
nomme le ‘‘Whela- 
nais’’. 

Au niveau de la 
politique provin- 
ciale, il vaudrait 
mieux adresser les 
membres de la lé- 
gislature provin- 
ciale en italien ou 
en polonais pour se 
faire comprendre. 
Nul des cinq repré- 
sentants locaux 
parlent le français, 
ni le comprennent. 

A l'hôtel de ville 
de Windsor, il n’y 
a pas un membre 
du Conseil qui par- 
le le français ou le 
comprend. Ce- 
pendant, il y en a 
peut-être un qui est 
sympathique à la 


cause française. 
Pour la première 
fois depuis long- 


temps il n'y a pas 
même de Canadien- 
français sur le Con- 
seil. Le jour des 
Réaume et des Pa- 


comme: Madame 
la Première Minis- 
tre, agente de su- 
pervision, Madame 
la Juge, officière 
de police, journaliè- 
re, commise de bu- 
reau, etc. 

Le mode de vie du 
couple de demain 
verra mari et femme 
au travail à l'exté- 
rieur du foyer. 
Au lieu de penser 
alors à multiplier 
les garderies et 
priver ainsi parents 
et enfants de joies 
du milieu familial, 
pourquoi ne pas tra- 
vailler à faire ac- 
cepter le principe 
_du travail à demi 
temps avec tous les 
bénéfices margi- 
* naux aussi bien pour 
l’homme que pour la 
femme, afin de per- 
mettre à l'un ou à 


Saint-Jean. 


Nos meilleurs voeux à tous les 
francophones de la région à l'occasion de la 


L'unité d’Essex 


élémentaire 


Jean Brülé, président . 


rent est passé. 

Si l'on fait un son- 
dage des conseils 
municipaux du com- 
té et des conseils 


scolaires, nous y 
voyons encore le 
même dilemme. 
Nous rencontrons 


parfois un Janisse, 
Lacasse, Bénéteau, 
Gagnier, Lappan, 
Rivait, (Cada qui 
s'expriment en fran- 
çais. 1l y en a quel- 
ques-uns qui com- 
prennent un peu ce 
qui se dit en fran- 
çais. Mais la plu- 
part sont sourd et 
muet quand la lan- 
gue de Molière se 
parle. 

Quel est le pro- 
blème? Quelle est 
la solution? De- 
vrons-nous deman-“* 
der que nos conseil- 
lers municipaux ap- 
prennent le fran- 
çais? Devrons-nous 
demander que le 
gouvernement  fé- 
déral accorde des 
octrois aux munici- 
palités pour leur 
permettre d'ensei- 
gner le français 
aux conseillers et 
à leur personnel? 
Devrons-nous  plu- 


l'autre de partager 
son temps entre le 
foyer et l'extérieur, 
alors que son par- 
tenaire travaillera 
à l'extérieur à 
plein temps? 

Ça éviterait sû- 
rement ainsi le 
dilemme dans le- 
quel se retrouve la 
mère d'aujourd'hui, 
au travail à plein 
temps à l'extérieur. 
Car même en cou- 


pant les coins, 
avec un mari des 
plus ‘‘domesti- 


ques'’ et le complé- 
ment d'une garde- 
rie, elle retourne 
aux années de 
l'esclavage  carac- 
térisées par des se- 
maines de 60 et 70 
heures de travail. 

Meilleurs voeux et 
longe vie à la mère 
de demain! 


tôt élire des gens 
qui parlent le fran- 
çais? 

On croirait qu'à 
Belle-Rivière, à 
Técumseh, à Maid- 
stone, à Rochester 
et à Tilbury-nord 
qu'il y aurait plu- 
sieurs conseillers 
qui parlent le fran- 
çais mais à Técum- 
seh et à Belle- 
Rivière il y en a seu- 
lement un qui parle 
couramment le 
français; à Maid- 
stone, il n'y en a pas 
qui parle le fran- 
çais; à Rochester, 
il y en a peut-être 
un et à Tilbury-nord, 
ilyen a quatre. 

Les francophones 
ont peur d'exercer 
leurs droits linguis- 
tigues. Ils ne se 
servent pas des ser- 
vices français dans 
les cours de justice. 
Bientôt le droit 
d'avoir un procès 
en français, qui 
vient à peine de 
naître, disparaîtra. 
Le français est une 
langue cachée, 
qu'on cache à l'é- 
glise dans l'école 
et à la maison. 
Ce n'est pas une 
langue publique. 


Comment redres- 
ser ce problème? 
Le ministère des 
Services  intergou- 
vernementaux et 
des Affaires muni- 
cipales a un pro- 
gramme par lequel 
on peut engager 
un personnel pour 


traduire les règle- 
ments et les docu- 
ments municipaux 
en français. Est-ce 
qu'il y a une muni- 
cipalité locale qui 
s'est prévalue de 
ce droit? Non. 
Même Tilbury-nord 
n'a pas exercé ce 
droit. 

Solution plus -ap- 
propriée serait si 
les francophones 
s'intéressaient plus 
aux affaires publi- 
ques et lanceraient 
leurs candidatures 
pour les conseils 
scolaires et les con- 
seils de ville. Les 


francophones doi- 
vent se lever de 
leur léthargie. 


Ou peut-être que 
nous nous sommes 
isolés dans nos 
comités spéciaux 
tels que les comités 
consultatifs de lan- 
gue française, nos 
postes de radio et 
de télévision, nos 
journaux.…..? 
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Que la célébration de la 
Saint-Jean augmente notre 
fierté et notre conviction et 
soit un gage de progrès 


contenu à l’avenir. 
L'Honorable Mark MacGuigan 
Ministre de la Justice et 
Procureur général du Canada 


Meilleurs voeux à toute 


la population 


francophone de la région. 


On lui souhaite une très belle 
fête nationale 


Le Centre culturel 
Bréboeuf PainCourt 


Bonne St-Jean 


des sections de la FFCF 


 — CE 
féminin, suite de la page 8: parerenpubie. | PainCourt Madeleine 


insonneault 


Pointe-aux-Roches - Géraldine Mailloux LÉ 
St-Joachim - Betty Trudelle f 


Windsor 


Jeanne Mance - Thérèse Hamel 
St-Jérôme - Pat Leclerc 


Madeleine Leal, présidente régionale 


La Co-opérative de 
Pointe-aux-Roches 


offre à toute la francophonie de la région ses meilleurs 


voeux de bonheur à l'occasion de notre belle fête nationale 


Vive la 


Saint-Jean-Baptiste 
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Flash culturel 


Des artistres en herbe dans le sud-ouest 
Par Paulette Richer 


Voilà quelques an- 
nées que j'attends. 
et que j'espère, sans 
jamais perdre confi- 
ance, sans me lais- 
ser décourager par 
ces nombreuses 
personnes qui, avec 
ou sans méchanceté, 
me disaient -que je 
rêvais en couleur: 
des auteurs-compo- 
siteurs-interprêtes 
franco-ontariens 
natifs du sud- 
ouest? Impossible! 
Eh bien non puis- 
que ça existe enfin! 

Dans mon iravail 
à CBEF je suis tou- 
jours à la recherche 
de nouveaux talents, 
et ce depuis près de 
10 ans. Cette recher- 
che, ce ‘‘scouting’’ 
artistique en quel- 
que sorte, m'amène 
à Sudbury (ex. à 
“La Nuit sur l'é- 
tang'’)}, à Ottawa 
ou à Toronto (ex. 
aux divers specta- 
cles franco-onta- 
riens, aux ‘‘Ontour'’ 
annuels du Conseil 
des arts). J'essaie 
aussi chaque année 
d'assister aux di- 
vers concerts pré- 
sentés par les étu- 
diants de L'Essor, 
.… et c'est ainsi que 
lors d'une telle pré- 
sentation cet hiver 
j'ai entendu chanter 
deux jeunes: De- 
nise Lozon et Ri- 
chard Bastien. Cha- 
cun a interprété 
une chanson qu'il 
avait composée, 
paroles et musique. 
J'étais stupéfaitel 
J'étais tellement 
heureuse que, sans 
exagération, mon 
coeur s'est mis à 
battre à toute allu- 
re! Enfinrje peux ré- 
pondre à tous ces 
pessimistes que 
nous l'avons notre 
talent franco-onta- 
rien local. 

Et ces jeunes au- 
teurs-compositeurs- 


interprètes méri- 
tent d'être recon- 
nus, mais surtout 
ils doivent être 
encouragés. J'espè- 
re. bientôt vous les 
faire entendre en 
les présentant 
à la radio, d’un bout 
à l'autre du pays, 
à l'émission ‘‘Voix 
et Rythmes'”’. Ain- 
si nos jeunes chan- 
teurs-musiciens 

pourront 


nesse et d'autres 
afin de formuler 
une identité spécia- 
le chez les franco- 
phones. L'occasion 
de pouvoir se ras- 
sembler et de parti- 
ciper en français 
à des activités qui 
nous intéressent 
devrait être fort 
appréciée. 

Par contre, même 
s’il y a beaucoup de 
services qui sont of- 
ferts, les jeunes, 
à mon avis, ne sont 
pas assez bien in- 
formé. La communi- 
cation entre ces or- 
ganisations et les 
jeunes doit être 


“améliorée afin d’im- 


pliquer les jeunes de 


la communauté. 
Les jeunes pour- 
raient s'intéresser 


à jouer des sports 
tels que les quilles, 
le baseball, la balle 
au mur et d’autres 
qui ne sont pas dis- 
ponibles à l’école. 
Les activités cul- 
turelles et sociales 
qui se passent dans 
la communauté doi- 
vent intéresser 
les adolescents aus- 
si. En ce moment, 
je pense que les jeu- 
nes sont d'accord 
que dans la commu- 
nauté, à l'extérieur 
de l'école, il n'y a 
pas beaucoup d'ac- 
tivités et de clubs 
pour les personnes 


prendre 


leur place à côté 
des autres talents 
franco-ontariens 

avec qui j'ai eu le 
plaisir de travailler 
par le passé, par 
exemple Robert Pa- 
quette et Cano Mu- 


sique. 
Il ne faudrait pas 
minimiser l'impor- 


tance de ce jeune 
talent. L'expression, 
la création  artis- 
tique est signe, se- 
lon moi, de la vi- 
vacité d'une culture, 


d’une collectivité. 
Si nos jeunes s’in- 
téressent à créer 
des chansons po- 
pulaires dans la lan- 
gue de leurs ancé- 
tres il ne faut plus 
craindre la dispa- 
rition du français. 
Non seulement De- 
nise et Richard ont- 
ils choisi de compo- 
ser en français 
mais, également, 
par leurs musiques 
et leurs chansons, 
ils affichent publi- 


Chez les jeunes, suite de la page 7. 


de notre âge. Nous 
sommes occupés 
avec des activités 
françaises durant 
l’année, mais que 
ferons-nous mainte- 
nant que l'été appro- 
che? 

Les jeunes com- 
mencent à s’expri- 
mer d'avantage à 
travers les media. 
Les media sont un 
aspect très influen- 
tiel dans la commu- 
nauté. Peut-être 
l'exemple le plus re- 
marquable cette an- 
née est l'émission 
“Entre amis’ de 
Radio-Canada. Cette 
émission animée par 


Mlle Danie Béli- 


veau a donné l'oc- 
casion à plusieurs 
jeunes francophones 
de faire une cor- 
respondance, de 
passer des entre- 
vues et de s'expri- 
mer avec le poste 
de radio français. 
Cette émission a 
vraiment augmenté 


l'intérêt chez les 
jeunes  francopho- 
nes. 


Les jeunes doi- 
vent être encoura- 
gés à participer à 
des émissions de 
radio et de télévi- 
sion françaises. 
Par contre, il y a un 
manque d'articles 
et d'émissions dé- 
signés pour les 
adolescents. Nous 


Bonne St-Jean! 


àtousnos amis 


de la paroisse de 


l’église Saint-Jérôme 


= 


Bonnes journée de La St-Jean 
£i meilleurs voeux à tous nos 
compatriotes 
L'Association francophone des Sports 
Windsor - Essex 


avons besoin d'une 
augmentation d’ar- 
ticles et d'émissions 
à propos de la musi- 
que moderne fran- 
çaise, des livres, 
de rencontres jeu- 
nesse et d’autres. 

L'initiative pour 
ces activités suggé- 
rées doit venir des 
jeunes mais aussi 
des adultes qui sont 
purement  intéres- 
sés à conserver 
le français et à ren- 
dre les jeunes fiers 
de leur héritage. 


Il y a presque 500 
ans, des jeunes am- 
bitieux de la France 
sont venus s’éta- 
blir aU Canade. 
Depuis ce temps, 


La Chiffonnière, centre 
des femmes d'expression 
française de Windsor, 


Célébrons ensemble la St-Jean 


présidente: Marthe Cylbuski 
coordinatrice: Pierrette Asselin 


quement leur fierté 
d'être Franco- 
Ontariens et, sur- 
tout, leur désir de 
le demeurer. J'ose 
espérer qu'ils se- 
ront une inspiration, 
un modèle pour 
d'autres jeunes. Ce 
n'est qu'un début. 
J'ai très hâte main- 
tenant de voir ce 
que les dix prochai- 
nes années nous 
réservent. Eh oui, 
je suis encore et 
toujours confiante! 


les francophones ont 
toujours joué un rôle 
important dans le 
développement 

de notre pays. 
Les Canadiens- 
français sont recon- 
nus comme une race 
qui refuse de mou- 
rir. 


C'est le devoir de 
chaque Franco- 
Ontarien de se de- 
mander la valeur 
qu'il donne à la 
préservation de la 
langue française. 
Les démarches sont 
nécéssaires aujour- 
d'hui pour l'épa- 
nouissement du 


français chez les à 


jeunes de demain. 


souhaite à toutes les 
femmes une joyeuse 
St-Jean remplie 
d'amitié et de fierté. 


Les membres du Conseil 


d'éducation ducomté d’Essex et de 


ceux du Comité consultatif de 


langue française C.C.L.F. saluent 


tous les francophones à l’occasion 


de leur Fête nationale 


M.R. Bryan 
Président 
du Conseil 


M.G. Séguin 
Directeur 
de l'éducation 


L’A.P.I. 
Georges P. Vanie 


offre 424 meilleurs vosux à tous 


4€4 memlmes, parents £t amis 


Une Bonne St-Jean à tous 


les francophones 


Nous invitons tous nos amis à visiter 


nos nouveaux locaux 


Caisse populaire de Técumseh Ltée 


1120 ch. Lespérance, Técumseh 


735-6069 


Les medias, suite de la page 6. 


vaut certainement 
d'être diffusée à une 
heure où un plus 
grand nombre peut 
être à l'écoute; 
souhaitons que les 
responsables la 
lui assignera dans 
leur prochain ho- 
raire. 

Sans doute la rai- 
son principale pour 
le fait que CBEF 
est un excellent re- 
flet de la commu- 
nauté, c'est que son 
personnel s'y intè- 
gre. On les voit ré- 


gulièrement,  indi- 
viduellement ou 
collectivement, à 


diverses rencontres 
et au sein de divers 
mouvements. C'est 
une habitude que 
les gens du poste 
ne devront jamais 
laisser de côté; 
il ne faut jamais 
prendre pour acquis 
que l'on ‘‘connaîit'” 
:son public; il faut 
le côtoyer constam- 
ment... si on veut 
bien le servir. 

Et son public, à 
CBEF, lui? 

‘‘La réponse des 
gens est adéquate, 
déclare M. Claude 
Hurtubise, direc- 
teur du poste. Mé- 
me si elle est for- 
cément assez diffi- 
cile à mesurer avec 
précision dans les 
circonstances, les 
ndications sont es 


Q: = 14 _ 
Roc régulièrement és Lapresseécrite 


la hausse:"La-par- 
ticipation directe 
à nos émissions, sur- 
tout lorsque nous 
organisons un con- 
cours quelconque, 
est de plus en plus 
nombreuse. Et de 
plus en plus de gens 
nous font part de 
leurs  commentai- 
res, soit en nous 
téléphonant ou lors- 
qu'ils nous rencon- 
trent.'’ 

M: Hurtubise sou- 
ligne ce désir de 
son personnel de 
connaître les réac- 
tions des auditeurs 
à leurs diverses 
initiatives.  L'invi- 


tation est faite à - 


tout le monde de té- 
léphoner au poste 
ou de jaser avec les 
gens du poste lors- 
qu'on les rencontre 
pour leur dire ce 
qu'on pense de ce 
qu'ils font, ou de 
ce qu'ils pourraient 
faire... 

Le mécanisme est 
donc là, en opéra- 
tion, et on commen- 
ce à l’exploiter pour 
son véritable poten- 
tiel. 

Ça doit se pour- 
Suivre. CBEF joue- 
ra un rôle encore 
plus prépondérant 
dans le développe- 
ment de la franco- 
phonie du sud-ouest 
Bis 

...son personnel 
continue à scruter 


son auditoire; 
mais plus: si il ai- 
de aux gens à mieux 
comprendre le rôle 
de la radio et à s’y 
intéresser; 

et si les gens 
écoutent davantage. 
‘‘Ça fait différent'’, 
les premières fois 
qu'on écoute, mais 
c'est une habitude 
qui se prend très 


facilement, pourvu 
qu'on s'en donne 
la peine. 


Et c'est important 
que les jeunes pren- 
nent aussi l’habitu- 
de. Et malgré ce 
qu'on peut dire, 
CBEF fait beaucoup 
pour tenter de les 
atteindre. Signalons 
en particulier l’é- 
mission du samedi 
matin, ‘‘Entre 
amis’, à laquelle 
le poste consacre 
beaucoup de ses 
ressources. La par- 
ticipation des jeunes 
est bonne quant 
à la fabrication de 
l'émission, mais il 
faut souhaiter que 
la prochaine sai- 
son, de plus en plus 
de jeunes prendront 
l'habitude d'être 
à l'écoute. 

Mentionnons aus- 
si à ce chapitre l'é- 
mission ‘‘Sept heu- 
res, bonhomme” où 
on.joue en.quantité 


Passons enfin au 
journal! “Le Rem- 


part’’. 
Evidemment, 
nous pataugeons 


alors dans notre pro- 
pre jardin, mais là 
est bien un des buts 
de cet article et 
nous y allons sans 
ambages! 
Rappelons car- 
rément au tout dé- 
but que Le Rempart 
est publié par la 
compagnie Les Pu- 
Deauone des 


sa T8 formée spéci- 


fiquement pour as- 
fiquonienx puu 


surer la parution ‘du 
journal, qui ne jouit 
d'aucune  subven- 
tion ni du gouver- 
nement ni d’ailleurs, 
et qui doit donc 
vivre de ses propres 
revenus. 

Le personnel est 
donc limité et a 
besoin de la colla- 
boration intense de 
ses lecteurs pour 
produire le meilleur 
journal possible. 

Le Rempart publie 
autant de nouvelles 
que possible pour 
que ses lecteurs 
soient bien rensei- 
gnés. 

Cependant, il 
ne dispose pas d’une 
équipe de journa- 
listes et de photo- 
graphes qu'il peut 
dépêécher ici et là. 
Essentiellement, la 
rédaction est la 


terait pas trop son 
envergure si beau- 


Le Centre culturel 
St-Cyrde 
Pointe-aux-Roches 


est heureux d'offrir ses meilleurs voeux à la popu- 
lation francophone à l'occasion de la 


Saint-Jean-Baptiste 


puissions-nous 
demeurer 
unis et 


SZ l'occasion de leur\Déte nationale 


7 


D 


CAD 


ous offrons nos meilleurs 


vorux à tous nos amis de La paroisse à 


Paroisse Saint- Joachim 


conserver 
l'héritage légué 
par nos ancêtres 


ST. ‘offre mes meilleurs voeux 
à tous de francophones 


de la 


tégton à l’occasion 


de is P£te nationale 


Dave Cooke, m.p.p. 
Windsor-Riverside 


os 


coup plus de lec- 
teurs nous signa- 
laient dans à peine 
quelques minutes 
au téléphone, les 
nouvelles, grandes 
et petites, dont ils 
sont au courant 
et qui pourraient 
intéresser nos 
lecteurs; si ils nous 
faisaient parvenir 
plus souvent des 
photos prises lors 
d'événements  par- 
ticuliers. 

Le Rempart pré- 
sente à l’occasion 
des éditoriaux et 
publie aussi les let- 
tres de ses lecteurs. 

Mais il pourrait 
beaucoup mieux 
assurer un échange 
constant d'opinions 
et de réflexion si 


plus de lecteurs 
prenaient le temps 
de nous écrire. 


Bien sûr, ça deman- 
de un peu de temps 
et d'effort pour le 
faire, mais nous as- 
surons la correction 
des textes, et les 
bonnes idées de 
bien des gens, leurs 
craintes, leurs es- 
poirs, leurs joies 
et même leurs pei- 
nes, peuvent porter 


tant de fruits si 
elles sont parta- 
gées! 

En somme, nous 
osons croire que. 
chaque soirée la nous donnons à 
musique du genre HÉFOrEPPITS d'une 
-qui-plaît aux jeunes. seule personne... 

mL EE ET 6 


ceux qui nous lisent 
régulièrement un 
portrait assez dé- 


taillé de la franco- 
phonie du sud-ouest 
et du contexte dans 
lequel elle cherche 
à s'épanouir. 


Mais 


2418 
‘avenue Central 
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il est loin d'être 
complet et la parti- 
cipation de nos lec- 
teurs aiderait beau- 
coup à l'améliorer 
davantage. 

Le Rempart a 
aussi besoin de plus 


de lecteurs! Vous 
connaissez des fran- 
cophones qui ne 
reçoivent pas Le 
Rempart? Nous vous 
serions  reconnais- 
sants de leur sug- 
gérer. 


Les membres de la direction du : 
CENTRE CULTUREL TOURNESOL 


offrent leurs meilleurs voeux à la 


population francophone 
à l’occasion de la 


& 


e conseil d'administration, le président, 
Bruce Mc Ausland et le personnel 
de votre collège. 


Saint-Jean-Baptiste 


G 


Les administrateurs, le personnel et les sociétaires offrent leurs meilleurs 
voeux à tous les francophones de la région à l’occasion de la Saint-Jean 


Caisse populaire 


de Pointe-aux-Roches 


président 


Léonard Plourde 


798-3026 


Gérard Chevalier 


directeur 


(Sa) 


x 


k 


« 
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FETE COMMUNAUTAIRE 
DE LA ST-JEAN 


(Terrains de la paroisse St-Jérôme et du Centre canadien-français) 
Le dimanche, 19 juin 


Programme d'activités 


9h00 Rassemblement des chars allégoriques, des majorettes, des fourgonnettes, 
des clowns, des bicyclettes. (Terrain Canadian Tire, angle Técumseh et 


Rivard) 


10h00 DEPART DE LA PARADE 


12h00 MESSE COMMUNAUTAIRE 
(Terrain St-Jérôme, en plein air si dame Nature le permet) 


13h30 TOURNOI DE BALLON-VOLANT 
Trophée et médaillons à l'équipe gagnante 


JEUX DE FAMILLE 
Courses, tir-à-la-corde, poches-à-patate 


15h00 EXPO-TALENTS: café-chantant de L'Essor 


17h00 SOUPER 
Le Centre canadien-français servira des repas légers au cours de l'après-midi. 
Souper au T-Bone ($7.00) ou au homard ($10.00) (avec patate au four, lé- 
gumes, pain, beurre, thé, café et dessert). Un nombre limité de billets seront 
disponibles sur le terrain mais il est conseillé de les réserver d’avance en 
communiquant avec le Centre au 945-1189. 


18h00 TIRAGE $100. 
Devenez membre de la St-Jean-Baptiste: procurez-vous une carte de membre 
pour $3.00 (une carte par famille). et devenez éligible pour le tirage de $100. 
lors de la Fête des pères. Les cartes de membre seront en vente sur le terrain 
seulement lors de la Fête. 


et 


ES 


La Caisse populaire 
Belle-Rivière Ltée 


offre ses meilleurs voeux 


à tous ses sociétaires 


et à tous les francophones de la région 


Bonne St-Jean 


le Centre canadien-français 


Les associations francophones, suite de la p. 4. 


tions du Secréta- 
riat d'Etat, nous 
jouissons de théâtre, 
de musique et de 
folklore. Une fe- 
nêtre est entr'ou- 
verte. Je dis entr'ou- 
verte car il est triste 
de ne voir que 100 
à 150 francophones 
assistant aux spec- 
tacles. Où sont les 
autres? Ils man- 
quent à chaque fois 
quelque chose de 
très bien. 

Puis, il y a l'AC 
FO, le parapluie qui 
regroupe toutes les 
associations. Au 
bureau, nous avons 
une animatrice 
qui est là pour ren- 
seigner, informer, 
coordonner et colla- 
borer avec tous les 
.organismes pour les 
aider à s'épanouir. 
Votre Conseil ré- 
gional travaille 
très fort pour veiller 
à cet épanouisse- 
ment et à la préser- 
vation de nos droits. 
L'ACFO fait depuis 
un an, un dépistage 
de tous les franco- 
phones dans la ré- 
gion de Windsor, 
d’Essex et de Kent. 
Je peux vous assu- 
rer qu'ils sont nom- 
breux. Cependant, 


Venez à la Fête! 


La Société St-Jean-Baptiste de Windsor 


invitent tous Les francophones de La région à fêter ensemble La St-Jean 


Les étudiants, le personnel enseignant 


lorsque l’'ACFO a 
convoqué dernière- 
ment une réunion 
des représentants 
de chaque associa- 
tion afin d'établir 
une meilleure com- 
munication et d'en- 
courager la collabo- 
ration entre organis- 
mes, il y eut malheu- 
reusement pas de 
participation de la 
part de plusieurs 
organismes. Cette 
association a fait 
les premiers pas, 
à vous tous de réa- 
gir. La recherche 
que nous faisons en 
‘ce moment en pré- 
vision de l’établis- 
sement de garderies 
françaises nous rap- 
porte des réponses 
étonnantes. L'inté- 
rêt est là et nous en 
aurons un jour. 

Un autre pas que 
nous avons fait de 
l’avant. Nous béné- 
ficions depuis une 
douzaine d'années 
d'un poste de radio 
français, CBEF, et 
d'un poste de télé- 
vision français. 
C'est un atout pour 
nous et pour nos 
enfants. 

Il ne faut pas ou- 
blier Le Rempart, 


‘ le dimanche 19 juin surles terrains du Centre canadien-français et de la paroisse St-Jérôme 


et le personnel de soutien 


de s'unir à tous les francophones de la région 
à l'occasion de 
notre 


FETE 


pour manifester notre fierté, 
meilleur gage de notre avenir! 


notre hebdomadai- 
re, dont le person- 
nel travaille d'arra- 
che-pieds pour nous 
informer et nous sti- 
muler depuis plus 
de 15 ans. Le nom- 
bre d'abonnements, 
cependant, devrait 
être le triple de ce 
qu'il est actuelle- 
ment. 

Nous avons ac- 
cueilli avec plaisir 
les gens du nord de 
l'Ontario, du Qué- 
bec, des provinces 
maritimes qui for- 
ment maintenant 
une partie importan- 
te de notre commu- 
nauté. Ce sont eux 
qui ont épousé notre 
cause et qui sont 
notre force mainte- 
nant. Où sont les 
gens de chez nous? 

Je souhaite qu'un 
jour nous nous don- 
nions tous la main 
pour former un front 
commun animé des 
mêmes rêves et 
des mêmes buts. 
Rappelons-nous que 
l'avenir est à ceux 
qui luttent. Nous a- 
vons: fait bien du 
progrès et il y a de 
l’espoir si nous ne 
nous reposons pas 
sur nos lauriers. 


de 
l’école secondaire L’Essor 


17ième année 


Le défilé traditionnel de la St-Jean que l’on n'avait 
pas vu pendant longtemps dans la région mais que l'on 
revoit depuis quelques années, a encore marqué le 
début des festivités organisées par la Société St-Jean: 


er reste Ve 
Ÿ== 


rs 


sem FRANCE Ù 


Baptiste de Windsor pour célébrer la St-Jean. 


Bouffons, bicyclettes, marcheurs et chars allégori- 


FESSES 


Windsor,le 22 juin 1983 


La frascophoniee en Sioine fête! 
qué entre eux, se sont dirigés vers les terrains du Cen- parade de la Fête du Canada le er juillet. 

tre canadien-français et de la paroisse St-Jérôme où Mais si le temps était à la fête, ce n'était pas pour 
avaient lieu les activités. 
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autant le temps de négliger tout effort comme en té- 


On voit à gauche le char parrainé par le comité du moigne les figures sur notre autre photo de l'équipe du 


Festival de la semaine française et présentant une scè- ‘capitaine Joseph Ledoux participant au concours 


ques, mais malheureusement pas la fanfare qui devait meilleur char participant. 


participer mais dont les dirigeants ont mal communi- 


Colloque provincial des travailleurs 


Nouvelle de dernière minute, ce char participera à la 


ne de la vie des pionniers, qui a remporté le prix du de traction à la corde au cours de l'après-midi. 
[Voir autres photos en page 10] 


syndical francophone 


par les ACFOs ré- 
gionales qui, pour la 
première fois, se 
penchaient, de fa- 


(Sudbury SMD) 
‘Les travailleurs 
syndiqués  franco- 
phones du sud ont 
un besoin important 
de se renseigner et 
de se former dans 
leur langue et pour 
accomplir cela, ïl 
nous faut un regrou- 
pement de ces tra- 
vailleurs”, déclare 
M. Raymond Larou- 
che de Chatham, élu 
au sein du comité 
provisoire provincial 
des travailleurs 
franco-ontariens lors 
du Colloque provin- 
cial des travailleurs 
qui a eu lieu en fin 
de semaine à Sudbu- 
ry. M. Larouche, 
membre du conseil 
régional Windsor- 
Essex-Kent de l’As- 
sociation canadien- 
ne-française de 
l’Ontario (ACFO) et 
travailleur impliqué 
directement au sein 
de la cellule 127 des 
Travailleurs unis de 
l'automobile (TUAs) 
à Chatham a ex- 
pliqué au Rempart 
que des cours de 
formation syndicale 
et la documentation 


nécessaire existent 
en anglais mais que 
ceci n'aide pas le 
francophone. M. 
Larouche tentera 
d’avoir l'appui des 
chefs syndiqués lo- 
caux afin d'intéres- 
ser les travailleurs 
francophones vers 
un regroupement ré- 
gional syndical 
francophone. 

Il ne s’agirait pas 
d'établir un syndi- 
cat français, mais 
de regrouper les 
travailleurs franco- 
phones de la région 
afin de leur aider à 
obtenir de leurs syn- 
dicats respectifs 
les services en fran- 
çais auxquels ils 
ont droit. 

-Le Colloque pro- 
vincial faisait suite 
aux colloques ré- 
gionaux des travail- 
leurs qui ont eu lieu 
au cours du dernier 
mois dans six ré- 
gions principales 
francophones en 
Ontario. 

Environ 300 
Franco-Ontariens 
ont participé à ces 
colloques organisés 


 discutées par 


çon systématique 
sur le travailleur 
francophone. 

On se souviendra 
que le colloque pour 
la région du sud 
avait lieu le 14 mai 
à Chatham et que les 
organisateurs 
avaient déclaré que, 
quoique le nombre 


de participants 
était moins que sou- 
haïité, les recom- 


mandations qui ont 
été adoptées ont été 
très positives en vue 
\ d'améliorer le sort 
\ du travailleur fran- 
\cophone dans le 
sud-ouest. 
| La plupart des 
recommandations 
régionales ont été 
les 
participants à Sud- 
bury et ont été sou- 
levées de nouveau 
en plénière pour dé- 
finir les priorités 
de l’'ACFO provin- 
ciale et du comité 
provisoire. 

Dans l'atelier des 
syndicats, il a été 


suggéré que l’ACFO 
entre en contact 
avec la Fédération 
des travailleurs de 
l'Ontario dans le 
but d'élaborer con- 
jointement un plan 
de formation syn- 
dicale puisqu'il 
n'existe pas de pro- 
grammes de forma- 
tion syndicale en 
français pour les 
Franco-Ontariens. 
Dans l'atelier sur 
la santé et la sécu- 
rité au travail, il a 
“été recommandé et 
adopté en plénière 
que l’'ACFO et les 
syndicats incitent 
les compagnies à 
offrir des cours de 
premiers soins en 
français à leurs 
employés  franco- 
phones. Afin qu'on 
aide aux accidentés, 
il a été recommandé 
que les francopho- 
nes soient encou- 
ragés à mettre sur 
pied des regroupe- 
ments d'accidentés 
au travail dont le 
mandat serait entre 
autres d'offrir de 
l'appui aux familles 
victimes d'un tel 


accident. On a 
discuté également 
qu’il faut éduquer 
les accidentés quant 


_à leurs droits en 


mettant sur pied un 
réseau de commu- 
nications entre ac- 
cidentés. De plus, le 
texte du Bill 70 qui 
donne le droit au 
travailleur de refu- 
ser d’oeuvrer dans 
un environnement 
dangereux n'existe 
pas en français eton 
souhaïte que l’AC- 
FO et les syndicats 
exercent des pres- 
sions auprès du 
ministère du Tra- 
vail de l'Ontario afin 
que cette loi soit af- 
fichée dans les deux 
langues officielles 
dans toutes les in- 
dustries. 

Dans l'atelier sur 
les jeunes face au 
marché du travail, 
il a été exprimé 
qu'il y a un besoin 
urgent de former 
nos jeunes et de les 
équiper face au 
marché du travail. 
Ils ont besoin de 
counselling et d’in- 
formation quant à 


la disponibilité des 
emplois et les 
moyens de les re- 
chercher. On re- 
commande donc la 
création de comités 
d’action locaux qui 
renseigneraient . les 
jeunes au sujet des 
besoins locaux de 
main d'oeuvre et les 
sensibiliseraient fa- 
ce aux problèmes 
que présente l'en- 
trée sur le marché 
du travail. 

Par ailleurs, àül 
a été recommandé à 
plusieurs reprises 
qu'on crée un comité 
provincial provisoire 
(qui deviendrait per- 


manent si le conseil 
d'administration de 
l’ACFO  l’entérine) 
dans le but de faire 
un suivi de l’en- 
semble des recom- 
mandations qui ont 
émané des six col- 
loques régionaux et 
celles du Colloque 
provincial. 

Les membres de 
ce comité sont Luc 
Dussault d'Ottawa, 
Jacynthe Guindon 
de Hawkesbury, 
Ghislaine Gagné 
d’Elliot 
M. 

M. Guy Arcouette 
de Thunder Bay agit 
comme substitut. 


ane avant les grandes 


On compte les jours 


Faut-il les blâmer? Les élèves des écoles : 
élémentaires en sont déjà à compter les : 


vacances d'été : 


: qui commencent le 28 juin pour les élèves : 
re 2 2 
DR 


De à PIS AE CES, ARE ee SEE ES MER 
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n Bref 


° Une publication en français sur la cré- 
ation d’une petite entreprise 


Le ministère de l'Industrie et du Commer- 
ce de l'Ontario a lancé un guide en français 
destiné à ceux qui désirent créer leur propre 
petite entreprise. 

La version anglaise intitulée Starting a 
Small Business in Ontario a eu un énorme 
succès. La version française, Fondation 
d’une petite entreprise en Ontario, facilitera 
la tâche des francophones qui veulent se 
lancer en affaires. 

Le guide en français comprend 130 pages 
et expose en langage clair et facile à com- 
prendre l'essentiel de ce qu'il faut savoir 
pour lancer une petite entreprise. Il est basé 
sur-des entrevues avec plus de 2,000 hom- 
mes d’affaires qui ont eu lieu au cours du 
stade de planification du lancement de pe- 
tites entreprises. 

“La brochure expose comment créer une 
petite entreprise convenablement et 
indique les programmes dont on peut 
profiter une fois l'affaire lancée,”’ déclare 
M. Gord Walker, ministre de l’Industrie 
et du Commerce. 

Les personnes qui envisagent de créer 
leur propre entreprise dans un domaine 
quelconque sont invitées à se mettre en 
rapport avec le bureau du ministère le plus 
proche et à demander un exemplaire de 
ce nouveau guide. 


e Moins de chômeurs en mai 


Pour la première fois depuis 8 mois, il y 
a eu une diminution du nombre d'individus 
de la région qui cherchaient un emploi le 
mois dernier. Le nombre de chômeurs pour 
le mois de mai était de 24,391 soit 664 de 
moins qu’au mois d’avril. Cependant, ce 
total est une augmentation de 3,193 par rap- 
port au mois de mai 1982. 

La diminution aurait été plus notable 


lé Le bénévolat, contribution eee 
à l’économie canadienne 


La contribution économique des bénévo- 
les et des organismes de charité équivaut à 
près de 2% du produit national brut du 
Canada, d’après les chiffres rendus publics 
par le secrétaire d'Etat, l'honorable Serge 
Joyal. 

‘L'importance du secteur bénévole pour 
l'économie canadienne est impression- 
nante'’, a déclaré M. Joyal, dont le minis- 
tère avait commandé à l’économiste David 
Ross une étude qui s'intitule ‘‘Quelques 
dimensions financières et économiques 
des organismes de charité enregistrés et 
du bénévolat au Canada”; et sur laquelle 
sont fondées ces données. 

Cette étude déposée au Comité perma- 
nent des communications et de la culture 
constitue la première étape d’un projet de 
recherche dans cet important domaine sur 
lequel les données sont encore peu abon- 
dantes. 

‘‘Le secteur bénévole maintient depuis 
longtemps que sa contributiion au progrès 
social du pays est considérablement renfor- 
cée par son importance économique; or, 
les résultats préliminaires de cette étude le 
confirment’, de dire M. Joyal. 


mais. 1500, finissants Res se 


Nouveaux règlements de la 


Loi sur les garderies 


Les nouveaux rè- 
glements pris en ap- 
plication de la Loi 
sur les garderies 
de l'Ontario entre- 
ront en vigueur le 
ler janvier 1984, a 
annoncé le ministre 
de Services sociaux 
et communautaires, 
M. Frank Drea. 

Ces règlements 
s’inspirent d’un 
document de tra- 
vail de 1980 et des 
observations for- 
mulées en réponse à 
ce dernier par des 
spécialistes et des 
travailleurs sociaux 
du domaine des ser- 
vices à l'enfance, 
par des parents et 
par le public en 
général. 

La plupart des 
changements ne font 
que clarifier le but 
des règlements 
existants, dont cer- 
tains sont imprécis 
et voués à une in- 
terprétation  erro- 
née. D’autres ont 
pour objet de modi- 


fier le programme - 


en fonction des 
connaissances  ac- 
tuelles sur le déve- 
loppement de l’en- 
fant et des pratiques 
courantes dans la 
plupart des 1,877 


8 arderies GE Ja pro 


Vince. 

A partir de l'an- 
née prochaine, tous 
les organismes char- 
gés de superviser les 
services de garde 
d’enfants en maison 
privée devront ob- 
tenir un permis. Il y 
a actuellement 5,000 
places pour la garde 
d'enfants en milieu 
familial en Ontario, 
dont 4,000 sont sub- 
ventionnées par le 
ministère des 
Services sociaux et 
communautaires. 

‘Ces services su- 
pervisés de garde en 
milieu familial con- 
naissent, dans le 


domaine des servi- 
ces à l’enfance, l’es- 
sor le plus marqué et 
resteront sans nul 
doute le plus grand 
secteur en expan- 
sion à l’avenir’’, a 
déclaré M. Drea à 
l'Assemblée légis- 
lative. 

En vertu des nou- 
veaux règlements, 
au moins un des 
membres du per- 
sonnel de garderie 
chargé d’un groupe 
d'enfants devra dé- 
tenir un diplôme en 
éducation présco- 
laire ou l'équivalent. 

Selon les nou- 
veaux règlements, 
un groupe d'enfants 
dans une garderie 
peut comprendre 
10 nourrissons, 15 
tout-petits, 16 en- 
fants d'âge présco- 
laire et 25 enfants 
de cinq ans, ou 30 
enfants d'âge sco- 
laire. Seul un groupe 
d'enfants sera au- 
torisé par salle, sauf 
dans le cas des en- 
fants d'âge pré- 
scolaire, âgés de 
30 mois à cinq ans, 
qui pourront être 
au nombre de 24 
au maximum. 


Le rapport adulte- 
_ enfants actuel grou 


tou ur -pe 


ERA TE CAR nr 


l'Ontario est de un 
pour cinq. Ce rap- 
port restera le même 
pour le groupe élar- 
gi des tout-petits; 
ces enfants bénéfi- 
cieront donc d’un 


rapport adulte- 
enfants plus élevé 
pendant six mois de 
plus. 

Les règlements 
stipulent que le rap- 
port adulte-enfants 
dans la catégorie des 
enfants d'âge pré- 
scolaire, soit de 30 
mois à cinq ans, sera 
de un pour huit. 
Il est actuellement 
de un pour cinq dans 
les petites garderies 
et de un pour neuf 
dans les grandes. 

Conformément 
aux pratiques ac- 
tuelles, le rapport 
pour les enfants de 
cinq ans sera de un 
pour 12, et il sera de 
un pour 15 pour les 
enfants de six à 


neuf ans. 
La modification du 
rapport adulte- 


enfants se traduira 
par l'établissement 
d'une norme mini- 
mum de qualité 
pour toutes les gar- 
deries et par la re- 
distribution du per- 
sonnel qui pourra 
ainsi fournir davan- 
tage de soutien aux 
enfants qui en ont le 
plus besoin’, 
a déclaré M. Drea. 

Il a ajouté que les 
changements ne 
devraient pas en- 


, aîn er do 
tion substantielle 
des coûts. Les frais 
additionnels pour 
le ministère se 
chiffreront  seule- 
ment à $60,000 par 
année pour toute la 
province. 


'augm: enta- 


Les garderies qui 
comptent moins de 
45 enfants ne seront 
pas tenues d’aug- 
menter leur person- 
nel. Quant aux gran- 
des garderies, elles 
disposent pour la 
plupart d’un person- 
nel plus nombreux 
que celui qui est 
exigé en vertu des 
règlements actuels. 


Au 31 décembre 


1982, il y avait 
81,768 enfants ins- 
crits dans les 1,877 
garderies de la pro- 
vince. 

En plus des dé- 
penses ordinaires 
qu'il engage pour 
les services de gar- 
derie, le ministère 
des Services sociaux 
et communautaires 
fournit également 
des fonds pour des 
programmes  spé- 
ciaux de services à 
l'enfance en On- 
tario. 

En collaboration 
avec neuf munici- 
-palités de la pro- 
vince, le ministère a 
lancé une série 


d'initiatives pour ap- 
puyer l'emploi. Pen- 


Représentant 
(situé à Puce) 


+ ASSURANCE-VIE 
+ AUTO 


Heures de bureau à la maison 
9h00 à midi tous les jours 
les mercredi et vendredi soirs 


° FERME COMMERCIALE 
une compagnie d'assurance qui vous appartient 


dant la durée de 
ces projets pilotes, 
le ministère subven- 
tionnera le coût des 
services aux enfants 
de plus de 3,000 fa- 
milles monoparen- 
tales dont le parent 
bénéficie d’une aide 
sociale, cherche du 
travail ou suit un 
programme de for- 
mation. 

Ces parents pour- 
ront choisir, dans 
une gamme étendue 
de services à l’en- 
fance, la formule qui 
correspond le mieux 
à leurs besoins et 
aux besoins de leurs 
enfants. Selon le 
genre de program- 
me qu’ils choisiront, 
le ministère couvrira 
entre 80 et 100% des 
coûts. 

Ces programmes 
sont en cours à 
Peterborough, 
Thunder Bay, Otta- 
Wa, Waterloo, 
Windsor, et dans la 
communauté ur- 
baine de Toronto, 
la région de Peel et 
les comtés de Duf- 
ferin et Lanark. 


1017 F 
C.P.9 
Emeryville 


+ INCENDIE 


1139 AVENUE OUELLETTE 
WINDSOR, ONTARIO 
TELEPHONE 253-5225 


Services aux familles de toutes croyances depuis 85 ans 
Vincent Janisse/Francis E. Janisse/Alphonse Janisse 


Paul Janisse/David Janisse/Pierre Cecile 


UTILISEZ 
L'ÉNERGIE SCOLAIRE 


Détendez-vous un peu plus 


+ tondre des pelouses 
PRE me fr 


* garder des enfants 

+ laver des vitres 

+ tailler des haies 

+ cirer des planchers 

+ nettoyer des garages 

+ faire des emplettes, etc. 

Pourquol remettre à demain ce qu'un étudiant 
peut faire pour vous aujourd'hui? 


alendrier des événement. 
Il nous fait plaisir de faire mention gratuite- 
ment ici de tout événement d’intérêt aux 
francophones dont on nous fait part au 
moins 2 semaines à l’avance. 


24 juin: Danse-jeunesse 
Endroit: Centre canadien-français, 2418 ave 
Central à Windsor 

Heure: 20h à 24h 

Entrée: 52.00 

Tous les jeudis: L'heure du conte 

Endroit: Bibliothèque municipale de Wind- 
sor 

Heure: 14h30 à 15h30 

€e programme est à l'intention des enfants 
d'âge préscolaire. 


Le Centre d'emploi du Canada pour étudiants 
(CECE) peut vous envoyer dans les plus brefs 


délais un étudiant qui travaillera pour vous quel- 
ques heures, un jour, une semaine, ün mois où 
tout l'été. 

Bon nombre d'étudiants qui ont diverses compé- 
tences et aptitudes sont inscrits auprès du CECE et 
sont prêts à: 

+ laver des voitures 


TELEPHONEZ AU 252-8523 
{Centre d'emploi du Canada pour étudiants 
659 rue Dufferin, Windsor] 


Embauchez un ‘dent 
anadaà 


Emploi'et ent and 
Immigration Canada PA Canada 


Lioyd Axworthy, Ministre Lioyd Axworthy, Minister 


On célèbrera l'anniversaire d'argent du Festival 


international delaliberté d’une façon 


spéciale 


(Windsor SMD) 
Les citoyens du 
comté d'Essex et 
les Américains de 
la ville de Détroit 
célèbreront le 
25ième Festival 
international de la 
liberté à partir de 
vendredi et les orga- 
nisateurs ont pla- 
nifié 10 jours d’ac- 
tivités spéciales qui 
feront de ce Festival 
un événement qui 
ne sera pas oublié. 

Les cérémonies 
officielles d’ouver- 
ture auront lieu si- 
multanément des 
deux côtés de la 
rivière Détroit 
vendredi après- 
midi le 24 juin à 
compter de 15h00. 

Le maire de Wind- 
sor Mme Elizabeth 
Kishkon et M. Bart 
Tucker, président du 
Festival à Windsor, 
prononceront des 
discours  d’ouver- 
ture au Hart Plaza 
à Détroit. M. Cole- 
man Young, maire 
de Détroit, M. 
Thomas Russell, 
président du Fes- 
tival à Détroit ain- 
lor, ancien ambassa- 
deur canadien de 
l'Iran et récipiendai- 


re du prix du mérite 
du Festival et les 
ministres locaux du 
Parlement feront de 
même au parc 
Dieppe à Windsor. 

Suite aux discours 
‘de circonstance, on 
dévoilera deux ma- 
gnifiques cloches en 
bronze de plus de 
200 livres qui seront 
installées en perma- 
nence aux deux en- 
droits et que l’on 
fera sonner comme 
symbole de l'esprit 
de liberté que veut 
faire ressortir 
chaque année le 
Festival. 


De plus, on invite : 


tous les citoyens, 
où qu'ils se trouve- 
ront à ce moment-là, 
de s’unir en esprit à 
la cérémonie en 
faisant sonner, eux- 
aussi, cloches, 
clochettes, klaxons 
d'automobiles ou 
autre afin que s’é- 
lève dans toute la 
région, à 17h35 
précisément et pour 
25 secondes (qui 
rappellent les 25 ans 
d'existence du Fes- 
tival) une expression 


préc 
l'esprit de liberté 
que partagent les 


Né d'une race fière 


Société franco-ontarienne d'histoire et de 
généalogie - régionale de Windsor-Essex 


La famille Beuglet 


La mère-patrie des Beuglet est non pas la 
France, mais la Suisse. En septembre,1851, 
la famille d'Henri Beuglet traverse l'océan à 
bord du navire Germania et arrive à New 
York, puis Flint (Michigan), et ensuite à 
Belle-Rivière. Deux fils, Henri et Jules, sont 
nés en Suisse, alors qu'un troisième, 
Eugène, voit le jour, à Flint, en terre amé- 


ricaine. 


Le jeune Henri grandit à Belle-Rivière, 
épouse Marie Renaud et de ce mariage est 
issu Henri-Joseph Beuglet. La famille démé- 
nage à Tilbury vers 1880, où le père ouvre 
un commerce de meubles et dirige un salon 
funéraire. Le fils Henri-Joseph étudie au 
Chatham Business College et succède à son 
père: il demeure en affaires pendant trente 
ans, soit de 1894 à 1924. Il fut à la fois éche- 
vin et commissaire d'école à Tilbury. 

Quant à Eugène Beuglet, né à Flint (Mi- 
chigan), il s’installe à Saint-Joachim en 
1881, à l'aube de la fondation de la paroisse. 
Il devient marchand général et épouse, en 
seconde noce, Salomé Souligny. De ce mari- 
age sont entre autres issus Léo et Ernest. 
Le prèmier prend la succession du magasin 
général alors que le second devient médecin 


en 1928. 


Le Dr Beuglet pratiqua la médecine à 
l'Hôtel Dieu de Windsor et à St. Mary’s 
Hospital, à Détroit. Parmi les enfants que 
son épouse Marie Morand lui donne, on re- 
trouve Gérard Beuglet, opticien à Belle- 


Rivière età Windsor. 


par: Paul-François Sylvestre 


canadiens 
etaméricains. 
Le Village inter- 


peuples 


national est un 
nouvel. événement 
culturel du Festival 
qui comprend des 
kiosques pour les 
groupes  multicul- 
turels. Les kiosques 
seront en montre au 


parc Dieppe du 24 
juin au 4 juillet. 


Par ailleurs, 
une des chorales la 
plus renommée 


au Canada, soit 
le Vancouver Bach 
Choir, formé de 80 
membres, se pré- 
sentera à trois 
reprises entre autres 


s 


dimanche le 26 à 
l’auditorium Cleary. 

Le spectacle de 
feux d’artifices sera 
en montre jeudi le 
30 juin sur la ri- 
vière à compter de 
22h16. Selon les 
responsables, ce 
sera un événement 
de 30 minutes avec 
plus de 8 tonnes 
d’artifices qui mon- 
teront à plus de 1200 
pieds de haut. 

Les événements 
annuels tels le casi- 
no et l'exposition 
‘‘Pride of Windsor” 
seront à l’auditori- 
um Cleary au cours 
des 10 jours d’acti- 
vités. 


La parade de 
la Fête du (Ca- 
nada aura lieu 


le 1er juillet et mon- 
tera la rue Ouellette 
jusqu’à Maiden 
Lane. 


' 
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LE CONSEIL DES 
ECOLES CATHOLIQUES DE 
LAMBTON 


requiert les services d’un(e) 


ANIMATEUR CULTUREL 


pour septembre, 1983 


FONCTIONS: Oeuvrer avec le personnel 
et les élèves de l’école élémentaire St- 
Thomas d'Aquin (400 élèves) au cours de 
l’année scolaire 1983-84. Coordination 
des activités culturelles, musicales et d'art 
dramatique au sein de l’école et mise 
en oeuvre de projets divers dans le con- 
texte de notre fierté francophone en milieu 
minoritaire. 


EXIGENCES: Bonne formation académi- 
que française connaissance des ressources 
régionales/provinciales connexes à ces 
fonctions, goût de travailler avec les jeu- 
nes, prêt à voyager à l’occasion. Aucun 
diplôme professionnel requis. 


SALAIRE: Environ $14,000. 


Veuillez soumettre votre demande par 
écrit avant le 29 juillet à: ben 
Mme HELENE NOTTE LL, — 
CONSEILLERE SCOLAIRE 
826 TUDOR CLOSE 
SARNIA, ONTARIO 


N7V 225 


Agent et évaluateur 
d'immeubles 
Omer Dubuc 


ckingham.Re: 


Windsor 
948-8171, 734-6369 


Assurances générales 
Kenex Insurance 
Brokers Ltd. 

(M. Yvon Mongeau) 
19 nord, rue Queen 
Tilbury 

682-0451, 682-2391 


Automobiles — pièces 
A & L Auto Wreckers 
Ltd. 

(MM. André Lanoue, 
Raymond Bisnaire} 
Route 2, angle ch. 
Comber (77) 
776-5274, 798-3525 


Comptables agréés 
Cox, Hyatt & Company 
(M. Donald Lassaline) 
875 ave Ouellette, 
Pièce 200 

Windsor 

258-4626 


Dépanneur 

The Party Stop 
6525 est, rue Wyan- 
dotte, Windsor 
(Rose Daoust) 


Disc Jockey 

Champ D.J. 

(M. Thomas Labonté) 
833 St. Louis, Windsor 
944-2913 


Epicerie 
Chez Guy Epicerie 
Pointe-aux-Roches 
798-3028 


Equipement de bureau 
FAF Business 
Machines 
(Mike et Marcella 
Skrobar) 
5739 est, ch. Técum- 
seh, Windsor 

5 


» 


HONOR nee 
1523 est, ch. Técumseh 


Equipement sportif 
R.8.'s Sport Shop 
(Roger Beuglet) 


Belle River Sports 
Center 

481 rue Notre Dame, 
Belle-Rivière 
728-3717 


Imprimerie 
Imprimerie Lacasse 
12129 ch. Técumseh 
Técumseh 

735-4121 


Institutions financières 
Caisse populaire de 
Pointe-aux-Roches 
Ltée 

C.P. 100 
Pointe-aux-Roches 
798-3026 


Caisse populaire 

. Técumseh Ltée 
1120 ch. Lespérance 
Técumseh 
735-6069 


Caisse populaire 
Windsor Ltée 

2800 est, ch. Técum- 
seh, Windsor É 
945-8156, 945-8161 


Dutch-Canadian Kent 
Credit Union Ltd. 

(M. André Watier) 
PainCourt, Ontario 
351-1344 


Librairie 

Editions Champlain 
(voir annonce ci- 
contre) 


Photographes 

St. Louis Studio & 
Camera Inc: 

(M. Georges St. Louis) 
12065 ch. Técumseh 
Técumseh 

735-2622 


859 rue Moy 
- Windsor 


The Photographer 
(Mme Marthe 
Cybulski) 


253-4535 
Réception, salle à 
louer 

Centre Canadien- 
français 

(M: Steve (Hamel) 
Ward) 

2418 ave Central 
Windsor 

945-1189 


Rénovations de 
meubles 

Comeau Furniture 
Restorers Ltd. 

270 ave Inshes 
Chatham 
352-2303 


Salon de coiffure 
Boutique Astral 
(Rolande Tremblay) 
2851 ave Howard, 
Windsor 

966-2282 


Clipper Junction 
(Mme Jean Blondeaü) 
4800 est, ch. Técum- 
seh, Windsor 
948-0900 


Salons funéraires 
Salon Funéraire 
Janisse Frères Limitée 
1139 ave Ouellette 
Windsor 

253-5225 


Salon Funéraire 
Marcotte 

(Jérôme P. Marcotte) 
870 est, Wyandotte 
Windsor 

12105 ch. Técumseh 
Técumseh 

253-3577, 735-2830 


Melady’s Funeral 
Home 

572 rue Notre-Dame, 
Belle-Rivière 
728-1500 


Services agricoles 
La Co-opérative de 
Pointe-aux-Roches 
{voir annonce ci- 


Me Roger J. 
DesRosiers 

408 éd. Canada Trust 
angle University'et 


dso 


258-7382 
Services légaux Trophées et plaques 
Me Marcel D. Belle River Trophy 
Baillargeon Awards 
1520 Lespérance (Mme Louise et 
Técumseh Claude Crevier) 
735-2463 1490 Route 2, à l'ouest 


de Belle-Rivière 
727-6361 


De passage à Toronto... ou par courrier... 


livres et disques français 
Choix complet pour tous les goûts et tous 
les âges 


Editions Champlain Ltée. 


(416) 
364-4345 


107 rue Church 
Toronto, Ontario 
M5C 2G5 


Invitation à tous les francophones à nous 
téléphoner ou à venir nous voir au 
sujet de leurs besoins agricoles ou 

; de jardinage 


Marchands de: 

° fourage 

e engrais 

° grain 

e quincaillerie 

e accessoires électriques 

° pétrole (huileet essence) 


La Co-opérative de 


Pointe-aux-Roches 


Comber Side Road au sud de 
Pointe-aux-Roches 
Succursale: Rang 12-13 à l’est du chemin 
Belle-River 


798-3011 798-3012 
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Le syndicalisme en Ontario et les 
travailleurs franco-ontariens 


NDLR: Originaire de Port-Colborne, Rhéal 
Séguin est diplômé en science politique de 
l’Université York et de l’Université du Qué- 
bec à Montréal. Actuellement journaliste 
dans la Ville-Reine, il a exercé ce métier dans 
des régions à concentration francophone, 
notamment à Windsor et à Timmins, où les 
questions syndicales l’ont toujours préoccu- 


pé. 
Par Rhéal Séguin 
Deux facteurs au 
cours du siècle ont 
profondément  in- 
fluencé l’évolution 
des-francophones de 
la classe ouvrière 
ontarienne:- la -do- 
mination des syndi- 
cats américains sur 
la vie syndicale de la 
province et le refus 
de l'élite franco- 
ontarienne de recon- 
naître l’apport des 
travailleurs franco- 
phones au dévelop- 
pement de la com- 
munauté franco- 
ontarienne. 
D'ailleurs la pla- 
ce qu'ont occupé 
les travailleurs 
franco-ontariens 
dans l’évolution du 
mouvement ouvrier 
en Ontario est à peu 
près pas connue. 
Elle n’a jamais été 
acceptée dans l’idé- 
ologie franco-on- 
tarienne comme une: 


nn iMpOr-. jenwmouvement où- métiers’ 


tante au développe- 
ment de la commu- 
nauté francophone. 
Pourtant, les tra- 
vailleurs francopho- 
nes ont joué un rôle 
de premier plan 
dans la syndicali- 
sation des secteurs 
primaires, tels l’in- 
dustrie minière 
et forestière, et 
dans, les secteurs 
secondaires tels 
l'automobile, l'acier 
et le textile. Cepen- 
dant, leur partici- 
pation s'est faite 
sentir tard dans l'é- 
volution -industri- 
elle de la province. 
La minorité franco- 
ontarienne, vivant 
surtout dans un mi- 
“lieu rural, était en 
grande mesure ab- 
‘sente des premières 
“organisations syn- 
dicales. Par contre, 
un centre franco- 
‘ontarien comme 
Hawkesbury, où 
une première scierie 
fut établie en 1809, 
a été une des pre- 
mières villes qui a 
vu apparaître l’in- 
dustrialisation et la 
naissance d’une 
classe ouvrière. 

La première cen- 
trale syndicale en 
Ontario a vu le jour 
en 1873. Il s’agit de 
l’Union du Travail 
du Canada qui, en 


1883 à Toronto, 
s'est transformée 
pour devenir le 
Congrès des Mé- 


tiers et du Travail 
du Canada, une cen- 
trale entièrement 
canadienne qui re- 
groupait toutefois 
des syndicats de 
métiers affiliés 
aux syndicats basés 
aux Etats-Unis. 
Elle se voulait un 
mouvement national 
représentant  tou- 
tes les organisations 
syndicales du pays. 
Mais cette unité 
d'action s’est rapi- 
dement  effondrée 
vingt ans plus tard. 
La American Fede- 
ration of Labour, 
fondé quatre ans 
après le CMTC, 
et sous son prési- 
dent Samuel Gom- 
pers, a joué un rôle 
primordial sur l’o- 
rientation du syn- 
dicalisme en Ontario 
et au Canada et 
a largement contri- 
bué à l’effondre- 
ment de l’unité dans 


yrier canadien. En 
septembre 1902, au 
congrès annuel du 
CMTC, le front uni 
éclatait. Les syndi- 


cats ‘‘internatio- 
naux”, c’est-à- 
dire américains, 
réussissaient à 


prendre le contrôle 
de la centrale amé- 
ricaine et interdi- 
saient aux autres 
syndicats de repré- 
senter les corps 
de métiers où ils 
étaient déjà implan- 
tés,  monopolisant 
par le fait même 
ceux qui auraient 
pu être en position 
de s'organiser 
de façon autonome. 
En d’autres mots, 
toute compétition 
syndicale était in- 
terdite; les syndi- 
cats américains se 
réservaient le mono- 
pole de représenta- 
tion syndicale au 
pays. Cette motion 
a eu pour effet d’ex- 
pulser de leur pro- 
pre centrale les Che- 
valiers du Travail, 


un syndicat basé 


principalement au 


Québec. 
L'événement est 
significatif; d'un 


trait, il met fin au 
projet d'unité syn- 
dical au pays. Le 
mouvement syndical 
canadien se voit do- 
rénavant dominé 
par l'orientation 
que lui donne le syn- 
dicalisme américain. 


Groupe de mineurs à Timmins, vers 1938 [Photo: Anderson Studio, 


Timmins]. 

Il s’agit du syndica- 
lisme d'affaire prôné 
par le président de 
la centrale améri- 


caine, Samuel Gom-. 


pers: un mouvement 
qui cherche d’abord 
à défendre les in- 
térêts très étroits 
de ses propres mem- 
bres sans-se préoc- 
cuper des conditions 
sociales de l’en- 
semble de la clas- 
se ouvrière au pays. 

Les syndicats de 


de l’époque se re- 
fusent par exemple 
à organiser les tra- 
vailleurs industriels. 
Ils n’ont pas inté- 
rêt non plus à éva- 
luer les revendica- 
tions des travailleurs 


_en terme de lutte 


de classes eten con- 
séquence  s’absti- 
ennent de toute in- 
tervention politique 
directe. La tendance 
est de collaborer 
avec les partis au 
pouvoir dans le 
but d'obtenir des 
concessions  légis- 
latives. 

Les conséquen- 
ces de cette déci- 
sion prise au con- 
grès du ÆCMTC 
en 1902 ont aussi eu 
des répercussions 
particulières sur les 
travailleurs franco- 
phones, non seule- 
ment au Québec 
mais surtout chez 
ceux habitant en 
milieux minoritai- 
res. Aux prises avec 
le gomperisme, le 
mouvement syndi- 
cal canadien n'é- 
volue pas vers la 
reconnaissance 
des droits nationaux 
du Québec et, par 
ricochet, de ceux 
de la minorité fran- 
cophone hors Qué- 
bec. 

L'organisation in- 
dustrielle se répand 
rapidement durant 
les premières décen- 
nies du siècle. La 


notamment dans la 
région de Windsor, 


croissance des villes 
absorbent avec 
difficulté d’ailleurs dans l’est et le nord 
le surplus de la de l'Ontario. En- 
population rurale. suite parce que le 
Le traditionalisme, clergé qui, au Qué- 


source de protection bec, tente d’enca- 
de la langue et de la drer les ouvriers 
culture franco- dans les syndicats 
ontariennes, protégé catholiques, pré- 


sente une concur- 
rence au CMTIC. Il 
n’est donc pas ques- 
tion, du moins en 
Ontario de dévelop- 


jusqu'à maintenant 
par l'Eglise et l’éco- 
le, s'effrite rapi- 
dement. 

Devant l’imposi- 


Pas question - non 
plus d'ouvrir le dé- 
bat sur les revendi- 
cations de ‘la mi- 


l’enseignement du 
français dans les é- 
coles, l'élite franco- 
phone, dirigée par le 
clergé, se mobilise norité francophone 
pour protéger ses au sein du syn- 
écoles, forteresse dicalisme étroit pra- 
de la survivance du tiqué par les syn- 
français en Ontario, dicats américains au 
L'Association cana- Canada. 
dienne-française Avec le dévelop- 
d'éducation de l’On- pement de l’indus- 
tario, fondéeen 1910 trie manufacturière 
mène une lutte a- dans le sud de la 
charnée contre le province et l’exploi- 
gouvernement pro- tation d'importantes 
vincial qui imposa le ressources minières 
règlement 17 avec et forestières dans 
l'appui que lui ac- le nord, un grand 
corda la hiérarchie nombre de familles 
catholiqueirlandaise de langue française 
de la province. s'établirent dans 
Le mouvement les centres urbains 
syndical est absent du sud et dans les 
du débat. D'abord, nouvelles villes du 
parce que les fran- Nouvel-Ontario. La: 
cophones demeurent fin des années vingt 
essentiellement, à a donné naissance 
cette époque, une aux premiers syn- 
population rurale en  dicats industriels 
voie d'urbanisation, canadiens auxquels 
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"pandues. Entre 1940 


participaient les 
travailleurs franco- 
phones. 


Dans le secteur 
de l'automobile, le 
syndicat industriel 
des travailleurs de 
l'automobile a été 
fondé en 1928 à 
Windsor et à Wal- 
kerville. Il s’est joint 
à un autre syndicat 
basé à Oshawa où 
les travailleurs de 
General Motors 
ont déclenché la 
grève pour lutter 
avec succès contre 
les concessions 
exigées par la com- 
pagnie. Vers la fin 
des années trente, 
les syndicats in- 
dustriels s'étaient 
solidement implan- 
tés dans les princi- 
paux secteurs de 
l’économie comme 
chez Stelco à Hamil- 
ton et Inco à Sudbu- 
ry. Les organisa- 
tions telles le syn- 
dicat des métallos 
unis d'Amérique, 
les travailleurs unis 
de l'automobile, 
les Mine-Mill and 
Smelter  Workers, 
les travailleurs unis 
de l'électricité se 


On api men 


et 19451e nombre de 
syndiqués au pays 
a doublé, passant de 
366 223 membres 
à 711 117. La re- 
connaissance  syn- 
dicale était parfois 
difficile à obtenir 
comme l’a démontré 
la lutte du syndicat 
Mine-Mill à Kirk- 
land Lake en 1942. 
La grève chez Ford 
en 1945 a aussi été 
fort ardue; les tacti- 
ques policières et 
l'intervention du 
gouvernement pro- 
vincial visant à é- 
craser le syndicat 
n’ont pas réussi. Les 
travailleurs rempor- 
tent une importante 
victoire alors que 
le médiateur, Ivan 
Rand, accorde aux 
TUA le droit de per- 
cevoir les cotisations 
syndicales à même 
le revenu de chaque 
travailleur de da 


| Code Postal: 


| Téléphone: 


© ne 


compagnie. 

Dans tous ces 
conflits qui visaient 
à améliorer les sa- 
laires et les condi- 
tions de travail des 
employés, les tra- 
vailleurs francopho- 
nes ont joué un rôle 
important dans l’é- 
volution du mouve- 
ment syndical, par- 
ticulièrement dans 
les industries mini- 
ères et forestières 
du nord et de l’est 
de la province. 
Sauf pour quelques 
exceptions, l'anglais 
s'impose comme 
langue de communi- 
cation au sein des 
cellules syndicales 
où les francophones 
constituent un pour- 
centage important 
des membres. La 
question de la lan- 
gue et de la culture 
est complètement 
absente du débat 
syndical, on n’y voit 
pas là une reven- 
dication prioritaire. 
C'est surtout 
l'élite qui se préoc- 
cupe de cette ques- 
tion. 

Le milieu syndical 


propice pour obtenir 
l'appui à ces reven- 
dications. Pourtant, 
les syndicats étaient 
devenus pour les 
travailleurs un ins- 
trument de progrès. 
Un nouvel esprit 
de coopération et 
d’unité ainimait les 
trois centrales 
syndicales du pays. 
D'ailleurs, deux 
d'entre elles fon- 
daient en 1956 le 
Congrès du Travail 
du Canada. Mais 
l'influence du syndi- 
calisme américain 
ne cessait d’avoir 
un impact sur l'o- 
rientation du mouve- 
ment canadien. En 
1951 par exemple, 
les 10,000 membres 
du syndicat des büû- 
cherons et employés 
de scierie, sise en 
grande partie dans 
le nord de l'Ontario, 
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PR EN OR PER 


La Fédération des 


caisses populaires 
de l'Ontario dis- 
posera d'environ 


$3,5 millions sous 
peu afin d'aider aux 
caisses qui font l’ex- 
périence de diffi- 
cultés financières 
temporaires, selon 
une proposition a- 
doptée à 94,5% des 
voix à son assemblée 


générale extraor- 
dinaire tenue à 
Sudbury récem- 
ment. 


Sujet à l’approba- 
tion du Directeur 
des caisses popu- 
laires et des ‘Credit 
Unions’ du minis- 
tère que l’on attend 
d’un jour à l’autre, 
le fonds sera pro- 
bablement en opéra- 
tion dès le 30 juin. 

Chaque caisse 


membre de la Fédé- 
ration sera cotisée 
selon l’ensemble de 
ses dépôts et du 
capital social, et 
cette cotisation sera 
ajustée annuelle- 
ment. 

Il n’est pas ques- 
tion de dons de cha- 
rité à n'importe 
quelle caisse en 
difficulté, de pré- 
ciser M. Roger 
Frenette, directeur- 
général de la Fédé- 
ration, mais d’un 
fonds de dépannage 
qui sera utilisé selon 
des critères rigou- 
reux. 

Il pourra servir à 
une caisse qui é- 
prouve des diffi- 
cultés c’est à dire 
quiest déficitaire dû 
au contexte écono- 
mique difficile ou 


aux conséquences 
d’une décision admi- 
nistrative qui pou- 
vait sembler pru- 
dente au moment 
qu'elle a été prise 
mais qui s'est avé- 
rée désavantageuse 
par la suite. 

Un étude devra é- 
tablir au préalable 
que la caisse a sa 
raison d'être, c’est- 
à-dire qu'elle est 
voulue par les gens 
du milieu, et aussi 
qu'elle serait ren- 
table si le déficit é- 


tait moins impor- 
tant. 
On accordera 


alors un prêt sans 
intérêts à la caisse 
en question du mon- 
tant minimum re- 
quis pour réduire le 
déficit à un montant 
où la caisse sera 


Grand succès à Gisèle Poulin 


Félicitations à 
Gisèle Poulin, élè- 
ve de Ja Sième année 


à | l'école Ste- 
Thérèse de Windsor 
qui s'est classée 


remière dans trois 
” pelouse soit le saut 
en hauteur, le saut 
en longueur et la 
course de 100 mè- 
tres. L'événement é- 
tait à l'intention des 
écoles séparées de 
la ville de Windsor 
et, pour son succès, 


Gisèle s’est méritée 
un trophé individu- 
el. Elle est la fille 


de Bertrand et 


Christine Poulin. 


rentable, et qui sera 
mis en dépôt à la 
Fédération pour que 
la caisse jouisse des 
intérêts de dépôt. 
Dès que la caisse 
aura atteint le seuil 
de rentabilité, ce qui 
doit être prévu au 
dedans d’une péri- 
ode d'environ 3 à 
5 ans, la caisse de- 
vrai commencer à 
rembourser au fonds 
de stabilisation le 


nous pour cél 


Québec =: 


montant des béné- 
fices dont elle aura 
joui, mais toujours 
sans payer d’inté- 
rêts sur ces mon- 
tants. 

Selon M. Frenet- 
te, le fonds pour- 
rait fournir une par- 
tie de la solution aux 
problèmes qu'é- 
prouve actuelle- 
ment la Caisse popu- 
laire de Windsor. 


(Un article dans Le 


rpied te” 
saison el c'est toujours une occasion de retrouvailles et de voyage- 
ries, comme le dirait Gilles Vigneault, particulièrement cette année à 
l'occasion du 375° anniversaire de la ville de Québec. 


Depuis bon nombre d'années, nous avons pris l'agréable habitude 
d'accueillir au Québec plusieurs d'entre vous en cette période de 
l'année, que ce soit à la Rencontre des Peuples francophones ou au 
Festival d'été. 
En août prochain, des représentants de tous les milieux franco- 
phones hors Québec se retrouveront à Montréal avec ceux du 
monde entier pour l'Assemblée mondiale des radios communau- 
taires. Ce sont là des occasions de contacts et d'échanges des plus 
importants pour nous. L 


Je désire donc en mon nom et au nom du Gouvernement du 
Québec souhaiter chaleureusement la bienvenue à tous ceux qui 
viendront nous rendre visite cet été. 


Puis-je profiter de l'occasion pour vous inviter également à-.vous 
joindre à nous à l'été 1984 alors que nous fêterons le 450* anniver- 
saire de l'arrivée de Jacques Cartier en Nouvelle-France. Cesera une 
fête joyeuse, immense, qui durera tout l'été etilva sans dire que les 
«héritiers de Jacques Cartier» que vous êtes, vous aussi, seront les” 
bienvenus. 


Enfin, je fais le voeu que la collaboration et les échanges que nous, 
entretenons déjà s'intensifient et nous rapprochent davantage. 
Notre communauté de destin sur le continent nous fait une obliga- 
tion de resserrer nos rangs, de partager, d'échanger. Nos rapports" 
devront donner lieu à des réalisations concrètes. Nous sommes "11 
animés du désir d'être utiles sans imposer notre conception dés "1 1: 
choses. Nous pensons que nous pouvons l'être, maïs que la récipro=" 
que est également vraie. SE 
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La Fédération des caisses populaires de l'Ontario 
établit un fonds de stabilisation 


Rempart de la se- 
maine dernière fai- 
sait état d’une 
étude  qu’effectue 
actuellement un 
comité ad hoc de la 
Fédération dans le 
but de faire des re- 
commandations 

quant à l'avenir de 
cette institution.) 

Il va sans dire que 
le fonds permettra 
à la Fédération 
d'aider à plusieurs 


caisses de résoudre 
leurs problèmes. 
Mais en plus de-ces 
avantages, M: Fre- 
nette fait ressortir 
que ‘‘la création. du 
fonds est un exem- 
ple de la solidarité 
du mouvement des 
caisses. Il n’y a pas 
de limites à-ce que 
nous, Franco- 
Ontariens, pouvons 
accomplir. en tra- 
vaillant de concert.”’ 


Fêtons ensemble 


À l'occasion de notre Fête nationale, je vous invite à vous joindre a 
ébrer ensemble cet événement qui évoque dans nos =, 
hement à nos traditions communes. Hoi 


Le Vice-premier ministre RL 
et ministre des Affaires 
intergouvernementales 


quon 


Jacques-Yvan Morin 
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Les francophones hors Québec, de même que les anglophones 
du Québec sont dotés de divers services et programmes qui ont 
pour but de favoriser leur développement culturel et linguistique. 
L’étude CROP, réalisée au printemps de 1982 à la demande du 
Secrétariat d'Etat, s’est informée auprès de ces deux groupes mi- 
noritaires de langue officielle à savoir dans quelle mesure ces 


Les services en français 


interrogés sont satis- 
faits des services mis 
à la disposition des 
personnes handica- 
pées en tenant compte 
que la non-réponse 
atteint 49%. C'est 
à Terre-Neuve (43%) 
et en Nouvelle-Écosse 
(37%) où l'on a le 


ce domaine, ainsi que 
chez les répondants 
âgésentre15et19ans. 


DANS LES FOYERS 
POUR PERSONNES 
ÂGÉES 


Les services en 
français offerts dans 
les centres ace il 


sont à la source de 
satisfaction de la part 
de la plupart des 
répondants, bien que 
33% des interviewés 
ne se sont pas pro- 
noncés sur ce sujet 
spécifique. La situa- 
tion apparaît non- 
satisfaisante à Terre- 


39%. des 


services et programmes étaient employés et même jusqu’à quel 
point les destinataires en connaissaient l’existence. A la lecture 
de ce qui suit, on connaîtra aussi le degré de popularité des di- 
verses associations nationales et provinciales. Ce chapitre relève 
par ailleurs les besoins formulés par les répondants en matière 
de services en français. 


rent, en Saskatchewan 
(35%) et en Nouvelle- 
Écosse (34%). les 
répondants de 45 
ans et plus de même 
que ceux de 15 à 
19 ans sont les plus 
portés à juger que la 
Situation des foyers 
pour. MER Lee 


DANSLES vres français dans de même qu’en Nou- 
BIBLIOTHÈQUES les bibliothèques pu- velle-ecosse (25%) et 
bliques. (A tenir aussi en Alberta et 
Près de la moi- compte que le tiers en Saskatchewan 
tié des francophones des répondants ne (24% ch). 
et surtout les moins se prononcent pas 
de 19 ans, jugent sur ce sujet.) L'in- POUR 
que la situation est satisfaction est soule- LES HANDICAPÉS 
satisfaisante dans leur vée plus vivement FRANCOPHONES 
localité ou leur ré- à Terre-Neuve et en 
gion en ce qui con- Colombie-Britannique Vingt-neuf pour 
cerne l'accès aux li- (80% respecti -des:fra es. 


LES FRANCOPHONES IGNORENT 
QUI EST LEUR PRINCIPAL BAILLEUR DE FONDS 


Celui qui est principalement responsable de favoriser le développement des commu- 
nautés francophones hors Québec, le Secrétariat d'État, n'est pas connu de la plupart 
des francophones. Ceux-ci connaîtront, à l'occasion, certains organismes qui reçoivent 
des subventions du Secrétariat d'État ‘et, dans ce cas, on est alors conscient que les 
sommes octroyées servent à favoriser la vie en français dans leur province. De plus, 
quelques-uns qui sont familiers avec le Secrétariat d'Etat et son rôle semblent satis- 
faits de ses interventions. Le Secrétariat d'État n'est pas le seul à «oeuvrer dans 
l'ombre». Il en va de même pour les diverses associations nationales qui sont à peine 
connues du tiers des francophones hors Québec, cela dit pour quelques-une d’entre 
elles seulement, soit la Fédération des femmes canadiennes-françaises (FFCF), la 
Fédération des francophones hors Québec (FFHQ) et l'Association canadienne d'édu- 
cation de langue française (ACELF). Le tiers des francophones qui les connaissaient 
se montrent modérément satisfaits de leurs services. Quant aux autres associations 
nationales, deux sont moins connues; la FJCF (27%), la FCCF (23%) et une est prati- 
quement inconnues des francophones, le CCC (8%). La situation tend toutefois à s'amé- 
liorer lorsque les francophones sont consultés quant à la connaissance de leurs princi- 
pales associations provinciales. Exception faite de l'Ontario et de la Colombie-Britan- 
nique, la grande majorité des francophones ont au moins entendu parler de leur asso- 
ciation provinciale et même que leur degré de satisfaction à l'égard des services qu'elle 
rend est plus marqué par rapport aux associations nationales. 


LE RÔLE DE L'ASSOCIATION PROVINCIALE 
CONSERVER LA LANGUE ET LA CULTURE FRANÇAISES 


Selon l'ensemble des répondants qui connaissaient suffisamment leur association 
provinciale pour la nommer (correctement ou pas), son rôle est essentiellement celui 
de conserver la langue française et d'encourager la culture française (entre 16 et 42%). 
C'est la définition qu'on lui prête surtout à Terre-Neuve, en Nouvell , en 
Saskatchewan et en Alberta. Les francophones du Nouveau-Brunswick, de l'Ontario 
et du Manitoba sont plutôt portés à croire que leur association a comme mandat d'aider 
la communauté francophones. On lui attribue aussi un rôle social qui consiste à l'orga- 
nisation des rencontres entre francophones et 15% pensent que c'est aussi celui de 
représenter les francophones dans la revendication de leurs droits. Enfin, partout 
sauf à l'Île-du-Prince-Édouard et en Saskatchewan, peu de francophones mentionnent 
le rôle que Joue leur association provinciale dans le domaine de l'éducation. 


ON EST GÉNÉRALEMENT SATISFAIT 


1: Bien qu'à peu près 50% des interviewés se soient abstenus de répondre aux questions 
d'opinion sur leur principale association francophone, on dénote néanmoins un certain 
degré de satisfaction de la part des répondants. Ainsi, dans l'ensemble, des proportions 
importantes de francophones pensent que leur association est bien au courant de leurs 
besoins et qu'elle contribue effectivement à favoriser la vie en français dans leur pro- 
vince. Même que 40% des francophones, exception faite des Franco-colombiens, con- 
sidèrent que leur association respective est représentative de leur groupe. Pour ce qui 
est de la défense de teurs droits, ils sont entre le tiers et la moitié dans chaque province, 
toujours nonobstant la Colombie-Britannique, à juger que le rôle est bien rempli aux 
niveaux fédéral et provincial. Par contre, on ignore généralement, et dans des 
proportions qui atteignent parfois la majorité, si les prises de position de l'organisme 
correspondent ou non à leurs opinions. 


plus tendance à Ps 


La majorité des francophones estiment que le gouver- 
nement fédéral devrait investir davantage dans leur 
cause, même si ce dernier est en tête de liste au niveau 
de la satisfaction à l'égard des services offerts en français. 
On remarquera aussi que le quart des répondants consi- 
dèrent que l'argent est dépensé en doses suffisantes alors 
que 5% sont simplement d'avis que le gouvernement 
fédéral est trop généreux. Les Franco-manitobains se sont 
montrés moins exigents face au gouvernement fédéral; 
35% seulement prétendent que les montants versés ne 
sont pas substantiels. Face au gouvernement provincial, 
56% des Franco-manitobains reconnaissent par ailleurs 
que ce dernier a accru son aïde depuis cinq ans. Au niveau 
de l'ensemble des provinces, ce sont 42% des franco- 
phones qui sont de cet avis. D'ailleurs, 30% des répon- 
dants crolent que c'est justement au gouvernement 
provincial qu'incombe la responsabilité d'encourager 


Organismes 


On retrouve dans toutes les provinces où la francopho- 
nie s'inscrit au titre de la minorité de regroupement, 
des associations, des organismes qui, de près ou de loin, 
servent à promouvoir la vie en français dans leur province 


“On veut encore.plus.d’argent 


Ne ve où 


la francophonie. Enfin, les francophones sont surtout 
satisfaits des services offerts en françals au sein des com- 
pagnies de la Couronne [74%], du gouvernement fédéral 
[67%] et des entreprises privées [63%]. Pour ce qui est 
de l'administration locale, des soins médicaux et du gou- 
vernement de sa province, au moins un répondant sur 
deux exprime sa satisfaction, mais un peu moins le font 
à l'égard des services sociaux [47%] et ceux de l'éducation 
aux adultes [43%]. Par contre, ces services ont tous été 
utilisés plus souvent en anglais qu’en français par les fran- 
cophones, exception faite de ceux qui sont disponibles 
aux compagnies de la Couronne et la différence n'est 


que très mince, Malgré tout, les francophones ont surtout 
tendance à s’adresser en françals au niveau des entre- 
prises privées, des compagnies de la Couronne et des 
soins médicaux. 


provinciaux 


ou leur communauté. Conséquemment, plusieurs d’entre 
elles sont responsables de créer une vie culturelle et 
soclale chez les francophones par l’organisation d'activi- 
tés diverses. 


L'étude consacre donc une importante partie à déterminer 
d'abord si les francophones connaissent leur association et 


“les activités qui en découlent et aussi dans quelle proportion 


_ l’ensemble de la population y PAUEE. Ces données seront 


présentées par province. 


On est en mesure dès lors de constater que souvent le 
taux de connaissance des activités pour francophones 
est faible, On doit tenir compte cependant de la vaste 
étendue du pays qui fait que, dans certains cas, une ac- 
tivité organisée localement peut avoir gagné un niveau 
de popularité enviable à méme sa communauté mais 
ne pas être connue en dehors de ces cadres. D'autre"part, 
on découvre, pour l'ensemble des provinces, que ce sont 
les plus scolarisés (13 années ou plus) qui connaissent 
plus souvent les associations provinciales et les activités 
régionales, sauf dans ce dernier cas pour les francophones 
de l'Alberta et de Terre-Neuve pour qui c'est le contraire. 
Aussi, ce sont les femmes, exception faite de la Colombie- 
Britannique, qui semblent le plus au courant de l'existence 
des associations provinciales et des activités régionales 


pour francophones. On remarque aussi qu'elles y sont ” 
davantage impliquées. Et lorsqu'il y a différence au 
niveau de la satisfaction, les hommes ont plus tendance 
à se montrer généreux de ce côté. Bref, 32 organismes 
provinciaux ont été mentionnés et seulement le tiers 
d'entre euxsont.connus de plus de la moitié des franco- 
phones d'une province. Quant au taux de connaissance 
et de participation aux activités locales et réglonales, 
c'est plutôt taible. Pour une évaluation plus exhaustive, 
Il faudrait se pencher sur les résultats obtenus localement. 
ce qui S'avérerait trop laborieux dans le présent contexte. 
Notons par ailleurs que les participants aux activités té- 
moignent, en grande majorité, d'attitudes favorables 
à l'égard de ces contributions à la vie française et consi- 


dèrent qu'il est important qu'elles existent. Les prin- 
cipales raisons de la non-participation sont le manque 


d'intérêt et de temps et l'on invoque aussi le manque 
d'accessibilité et la manque d'information. 


TERRE-NEUVE 


A Terre-Neuve, les organismes les plus connus des 
francophones sont l’Assoclation des francophones du 
Labrador (AFL) et la Fédération des francophones de 
Terre-Neuve et du Labrador (FFNTL). C'est ce dernier, 
cependant, qui récolte le plus haut taux d’insatisfaction 
(19%). L'Association des Terre-Neuviens français est 
connue de 47% des francophones alors que la cote de 
popularité de l'Ordre du bon temps n'atteint que 27%. 


L'ILE-DU-PRINCE-EDOUARD 


La Société Saint-Thomas d'Aquin semble très connue 
à l'Île-du-Prince-Édouard puisque 93% des francophones 
affirment en avoir au moins entendu parler. Jeunesse 
acadienne, de son côté, est connue par 77% des franco- 
phones; le Conseil coopératif est-un peu moins populaire 
avec 43% des francophones qui le reconnaissent alors que 
le Conseil acadien de développement n’est connu que de 
25% des répondants. On se dit tout de même satisfait 
en général de la performance de ces associations vis 
a vis la promotion de la vie en français. Au titre des 
activités, quatre d'entre elles font beaucoup parler: 
Les danseurs de l'Évangéline (86%); le Festival acadien 
de la région Évangéline (80%) qui d'ailleurs attire le plus 
grand nombre de participants; la Coopérative du club 
Ti-Pa (71%); et la Fête acadienne de Tignish Palmer 
Road (64%). 


LA NOUVELLE-ECOSSE 


Derux associations rejoignent plus de la moitié des 
francophones de cette province: l'Association des festivals 
acadiens (63%) et la Fédération acadienne de la Nouelle- 
Écosse (60%). Les autres sont le Conseil jeunesse provin- 
cial reconnu par 30% des répondants; l'Association des 
enseignants par 31% et le Conseil de la coopération par 
7% seulement. Les francophones de la Nouvelle- 
Écosse en son généralement satisfaits. Avec 55% des 
francophones quien ont déjà entendu parler, la Chorale 
de la Bale Sainte-Marie est la plus connue de l’ensemble 
de la population que les autres activités de la Nouvelle- 
Écosse. Quant aux Tymeux de la Baie, le Festival acadien 
de Halifax, les Danseurs de la Bale en Jole et le Festival 
de l'escaouette de Chéticamp, Ils rejoignent tous au moins 
40% de la popualtion. 


C'est la Société des acadiens du Nouveau-Brunswick 
qui est sans contredit la plus populaire (73%) auprès des 
francophones de cette province. Activité Jeunesse est plus 
connue dé la moitié des francophones alors que seule- 
ment 17 et 24% des répondants sont respectivement au 
courant de l'existence du Consell de promotion et de diffu- 
sion de la culture et du Conseil canadien de la coopération. 
Ils se montrent presque tous satisfaits des services rendus 
par ces organismes face à leur contribution à la vie fran- 
çaise. Par ailleurs, le Festival de Caraquet retient le plus 
l'attention des acadiens du Nouveau-Brunswick à raison 
de 80% d'entre eux. D'autre part, 40% de la population 
est au courant des activités des Danseurs du Madawaska, 
du Théâtre populaire et de la Foire brayonne. L'Alliance 
chorale est la moins connue de toutes (22%). 


L'ONTARIO 


Aucune des associations ontariennes ne réussit à se 
faire connaître par la majorité des francophones. 


L’Assoclation canadienne-françalse 

de l'Ontario (ACFO):.............… PR Pre 
La Fédération des associations parents-institeurs 
Direction-Jeunesse:… 
Conseil de coopération 


48% 
39% 
.18% 
9% 


La contribution de ces organismes à la francophonie 
en Ontario est’ satisfaisante pour Une forte majorité de 
ceux qui les connaissent. Au titre des activités, mention- 
nons les plus importantes au niveau dé la popularité car 
elles sont particulièrment nombreuses, notamment parce 
que la province renferme plusieurs régions caractérisées 
pée de fortes ou moyennes concentrations de franco- 
phones. 


EST DE L'ONTARIC 


Le Théâtre français du Centre national des arts: 
Activités de l’ACFO régionale:..…..:.......…. 
Conseil de la planification scolaire 

d’Ottawa-Carleton:....................... OS L CRTCÉE ES ..28% 


TORONTO 


Le Théâtre du p'tit bonheur: 
Activités du Centre communautaire de Toront: 
Activités de l'Alllance française: 
Activités de l'ACFO réglonale:.. 


SUD-EST DE L'ONTARIO 


Club français de Kitchener-Waterl 
Activités de l'Association française 
de London:. 


NORD DE L'ONTARIO 


Centre culturel régional: 
La Slague:................. 
Activités de l’ACFO régionale: 


LE MANITOBA 


ici, deux associations atteignent une très large part 
de la population francophone. Il s'agit du Centre culturel 
franco-manitobain (88%) et de la Société franco- 
manitobaine (87%). Le Conseil Jeunesse provincial est 
connu par 57% des francophones et la Fédération provin- 
clale des comités de parents par 42%. Plus de 80% igno- 
rent l'existence du Conseil de la coopération du Manitoba. 
Là aussi on est majoritairement satisfaits de l'apport cul- 
turel fourni par ces associations aux communautés fran- 
cophones. D'après cette étude, tous les Franco-Manito- 
bains ont au moins déjà entendu parier du Festival des 
voyageurs; 87% connaissent les Danseurs de la rivière 
Rouge et presque l'équivalent (86%) le Cercle Molière. 
Alliance Chorale Manitoba atteint 44% de la population 
francophone. 


SASKATCHEWAN 


En Saskatchewan, les francophones connaissent surtout 
l'Association culturelle franco-canadienne de la Sas- 
katchewan (75%), suivi de l'Association Jeunesse fran- 
saskoise (56%). Les deux autres associations provinciales 
sont un peu moins connues, soit la Commission cultu- 
relle fransaskoise (42%) et l'Association des commissaires 
d'écoles (40%), Vingt-cing pour cent disent avoir déjà 
au moins entendu parler du Conseil de la coopération. 
Toutes ces associations sont généralement marqueées du 
sceau de la satisfaction face à leur contribution à la vie 
française dans la province. Côté activité, la Fête fran- 
saskoise à Saint-Laurent et le Congrès de l'ACFC se 
déroulent au su de 62 et 61% des francophones respec- 


par pl 
le Festival théâtral (36%) et les Tournées de la Commis- 
sion culturelle fransaskoise (29%). 


L’ALBERTA 


En Alberta, c'est l'Association canadienne-française 
de l'Alberta (ACFA) quise distingue au niveau de la cote 
de popularité (80%). La Faculté Saint-Jean suit avec 
65% des francophones qui la connaissent et la Caisse 
Francalta avec 59%: 


LES AUTRES ORGANISMES SONT: 


La Francophonie-Jeunesse de l'Alberta: 
La Commission culturelle de l'ACFA 
Le Conseil’albertain de la coopération: 


Et la contribution de ces organismes à la vie française 
de l'Alberta semble satisfaire la majorité des Franco- 
Albertains. Au niveau des activités et pour l'ensemble 
de la province, 59% des francophones connaissent 
le Théâtre français d'Edmonton et 47% les Blés d'or 
de Saint-Paul; 35% sont familiers avec la Boîte à Paplcos, 
32% avec le Rond-Point, 26% avec l’Alllance chorale de 
l'Alberta et 16% avec la Claque au lac. 


COLOMBIE-BRITANNIQUE 


C'est dans cette province que les francophones sont 
le moins familiers avec les organismes qui les repré- 
sentent, Moins de la moitié (49%) connaissent la Fédé- 
ration des Franco-Colombiens, 29% la Fédération Jeu- 
nesse colombienne, 15% le Consell culturel franco- 
colombien et 4% la Société d'entraide du Pacifique. 
Ceux qui connaissent un organisme et qui se prononcent 


\sur sa contribution à la vie française de la Colombie- 
{Britannique tendent à être plus satisfaits qu'insatisfalts. 


AU TITRE DES ACTIVITÉS ET DE LEUR 
DEGRÉ DE POPULARITÉ, MENTIONNONS: 


\ Le Club français du département de 
françals de l’Université de la C.B 


Le Club canadien-françals de Victor! 
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- Pour les anglophones du Québec 
aussi, le Secrétariat d'Etat est méconnu 


Les anglophones du Québec connais- 
a envie nv/is que les francophones 
hors Québec l'organisme qui leur délie 
les cordons de sa bourse pour ainsi 
contribuer à l'essor des communautés 
de langue minoritaire officielle, en 
l'occurence le Secrétariat d'État. Et 
presqu'autant (77%) ont été dans l'im- 
possibilité d'identifier un ou plusieurs 
organismes subventionnés par le) Secré- 
teriat d'État et qui a comme mandat 
de favoriser la vie en anglais au Québec. 

Les anglophones du, Québec ignorent 
donc aussi, et ce à 85%, l'existence du 
bureau provincial du Secrétariat d'État 
qui a pignon sur rue à Montréal. Ils sont 
encore davantage à n'avoir jamais eu vent 
des activités mises sur pied par le Secré- 
tariat d'État. 


JOUISSENT D'UN STATUT 
ENVIABLE 


Neuf associations ont été reconnues 
par les répondants mais frès peu d'entre 
elles semblent avoir réussi à atteindre 
une certaine. notoriété exception faite 
d'Alliance Québec/Council.. of, Quebec 
Minorities qui s'inscrit en tête d'altiche 
avec 77% d'anglophones que le connais- 
sent, suivi du Positive Action Committee 
avec 57%. Dans les deux cas, un peu plus 
de la moitié des répondants {eur concé- 
dent une marque de satisfaction à l'égard. 


LES TROIS AUTRES ASSOCIATIONS 
PROVINCIALES SONT 
MOINS CONNUES: 


Quebec Young Farmer's 
Association:.….......................…..12% 
Association of Quebec 


Quant aux organismes plus dlo- 
caux, Ils sont mieux connus dans les ré- 
gions qu'ils desservent, sauf l'English 
Cultural Resources Center (CURE)::.18% 
On parle donc de: 


ON VEUT 
PLUS D'ARGENT DU FEDERAL 


Selon 56% des répondants, le gouver- 
nement fédéral ne dépense pas assez 
d'argent pour favoriser la vie en anglais 
au Québec, 24% sont d'avis contraire 
et 1% seulement croient que les contri- 
butions du fédéral sont trop onéreuses. 
Et comme on l'aura souligné antérieure- 
ment, le gouvernement provincial est 
pointé du doigt par 83% des répondants 
comme étant celui qui limite le plus ses 
efforts en ce sens comparativement 
à cinq années passées; 9% ne sont pas 


[LT Sécretary Secrétariat 


des services qu'ils rendent à leur commu- de cet avis et 1% maintiennent qu'il 


nauté. ya eu amélioration. 


Les besoins et aspirations 
des francophones hors Québec 


On consacrer ici quelques lignes aux besoins et aspirations que les francophones hors Québec ont signalé 
selon certaines questions précises qui leur ont été posées en fonction de la province qu'ils habitaient. Cette 
section ne traitera pas de l'aspect éducation, non qu'elle n'apparaisse pas comme l'une des premières revendi- 
cations des francophones mais parce que le sujet à antérieurement fait l'objet de présentation dans Le cadre 
de ces pages d'info-pubIIcIté 


L'ILE-DU-PRINCE-EDOUARD 


CENTRE DE SERVICES PROVINCIAUX/EN FRANÇAIS: Les francophones de |'Île-du-Princo-Écouard 
voient d'un bon ceil l'ouverture d'un centre de services régional à Wellington, lequel aufall pour fonctior. 
d'offrir des services provinclaux en français. lls sont 71% à ponser que le gouvernament de leur: province 
devrait passer 4 l'actions, contrs seulament 5% qui sont d'avis contraire, Près du quart des intarviewés ne 
£e prononcent pas. 

DÉVELOPPEMENT ECONOMIQUE: lis sont aussi relativement nombreux (70%) à anticiper Une certaine 
amélioration pour la communauté acadienne francophone de la région Évangéline sur, le plan économique 
à la suite d'une injection financière de.un million de dollars promise par le gouvernement fédéral. Neuf pour 
ant croient le contraire et 20% ne donnent pas d'opinion sur la question. 

ARRIVÉE DE FONCTIONNAIRES FRANCOPHONES: Face à l'arrivéé de lonctionnaire fédéraux francophones 
suite à Ja relocalisation à Charlotielown du ministère des Anciens combattants: les lrancophones s8 montrant 
Plus réservés quant 4 l'impact qui pourrait se répercuter sur la vie en français dans cotto province. 37% sont 
confiants que cet Impact aÿira à la grandeur ce l'Île comparativement à deux fois moins qui prévoient que 
l'impact se limitérà à Charlottetown, Les non-répondants atteignent presque la moitié des interviewé (43%) 


NOUVELLE-ECOSSE 


127% le sont piutôt. Quant aux services sociaux, bilingues, 61% sont très favorables & 6e que lour gouver: 
nement provincial en instaure alors que 23% le sont modérèment. 


NOUVEAU-BRUNSWICK 


LA SANB ET SES STRUCTURES: Les strüctures régionales de Ja Société acadiènne du N."B. répondent tebs 
bien où assez bien aux bésoins des francophones: du moins ils sont 40% à le penser contre 15% qui sont d'avis 
contraire; Mals la proportion de non-répandants atteint 45% au total ot olle 2e situe à 58% chez les moins sc0- 
larisés et à 51% chez les moins fortunés. 

ÉGALITÉ LINGUISTIQUE DU FRANÇAIS Les deux tiers des francophones du N.-B. sont d'avis que la loi 
provinciale sur l'égalité linguistique du français et de l'anglais et les garanties contenues dans la nouvelle 
Constitution canadienne vont améliorer la situation du français dans les services offerts. par le gouvernement 
de leur province. Quant aux services olferts par les entreprises privées ou les administrations locales, on est 
un peu moins optimiste lace à cet impact sur l'amlioration de la situation du français (56% et 41% respec- 
tivément), Les Acadiens du Nouveau-Brunswick sont d'autant nus nombreux à considérer très imortante 
l'amélioration de la situation du français au niveau provincial (70%), de même qu'aux niveaux local (68%) 
el des entreprises privés (69% ) M 

MEILLEUR MOYEN D'AIDER LES FRANCOPHONES: La majorité des Acadiens (51%) croient que le finan- 
cemant des sociêtés culturelles continue À étre le meilleur moyen de venir en aide aux francophones da leur 
province: 31% ne savent pas et 16% pensent que d'autres moyons devraient être envisagés, lais une plus 
grande sensibilisation de la part du gouvernement, plus de solidarité et plus d'aide à l'éducation. 
IMPORTANCE DU FRANÇAIS DANS LE SPORT ET LES LOISIRS: Faire du #port en français, c'est Important 
pour 83% des Acadiens du Nouveau-Brunswix et aussi s'adonner à des loisirs organisès dans #3 langue 


L'ONTARIO 


L'ACFO! PRÉSENCE ET ENGAGEMENT:.Ls majorité des Franco-Ontariens sont d'avis que l'ACFO. n'est 
pas assez présente dans leur communauté (58%), dans les média (55%) et dans leur province 157%). Plus ui 
Liers souhaitent que leur Association prenne davantage position au niveau politique, el ce, tant au fédéral, 
au provincial ou au municipal: t 

CONTRÔLE: DES INSTITUTIONS: Dé fortes malorités de répondants disant qu'il @st nécessaire que les 
Franco-Ontariens contrôlent leurs institutions dans le domaine da la culture et de l'enseignement (86% res- 
pectivement), dans le domaine des loisirs (77%) el dans colui du sport (70%). 

LE FRANÇAIS DEVANT LES TRIBUNAUX: Si d'une part presque lous les France-Ontariens (93%) se 
montrent favorables à ce que l'usage 00 trançais devant les tribuñaux soit possible partout en Ontario, pas 
moins de la moitié (48%) d'autre part, préféroralent que là français soit utilisé s'ils devaient comparaitro 
en cour dans leur provinéo comme témoins, membre du jury où pour toute autre raison. D'ailleurs, 36% des 
répondants ont convenu qu'ils choisiralent l'anglais de préférence, 


ALBERTA 


1MPACT DE LA MIGRATION QUÉBÉCOISE: Les nombreux Québécois qui ont envahi a province de l'Alberta 
depuis quelques années contribuent positivement À l'essor de la vie en français dans côte province. C'ést Qu 
moins l'avis de la majorité des Franco-Albertains, notamment on ce qui concerne le niveau culturel (65%), 
l'enseignement en: français à l'élémentaire (65%),et au secondaire (60%) de même qu'ai post-condaire 
(54%), Plusieurs sont aussi portés 4 croire que ces elfais positifs se répercuteront sur la cisponibilié des 
services provinciaux on français et sur les services {43% respectivement) de md que sur les services 


de santé (42%), économique, presque La moitié-des Franco-Albertains (43%) ne s'attendent à aucun 
éhangenent sun à l'ertirée des Québécois alors quo 297% erclent plutât-qu'il y aura amélioration. Is sont 


Ues peu nombreux À prâvoir. uns détérioration de lo situation à cause de ces nouvEaux arivants, Même si 
2124 d'entre eur ni: 8e prononcont pas 


COLOMBIE-BRIT ANNIQUE. 


+LA FRANCOPHONIE AND YOU: À Vancouver, l'émission de télévision «La francophonie and You» 3 un 
nombre assez limité d'adeptes, À vrai dire, seulement 29% des répondants an ont déjà antendu parier et seu 
lérgnt ie deux tiers d'entre eux la regardent, occasionnellement (81%) ou régulièrement {7 %) 
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La compagnie Campau de la 


milice de Détroit 


Collaboration: 
Ralph J. Naveaux 


L'histoire de 
Michigan et de la ré- 
gion de Détroit est 
bien remplie des 
contes d'aventure et 
d'héroïîsme. Pen- 
dant que les Anglais 
s’occupaient à bâ- 
tir les 13 colonies au 
bord de l’Atlanti- 
que, les Français 

ont pris le chemin 
des (Grands Lacs 
pour fonder une em- 
pire basée sur la 
traite des fourrures 
et la conversion des 

. habitants indigènes. 
Beaucoup d’ex- 

L plorateurs et de mis- 
* sionnaires bien con- 
nus de la Nouvelle 

? France ont traversé 
* cette vaste étendue 
| de rivières, de lacs, 
et de marais. Ils 


Te RP 


‘ont fortement dé- 
noncé la confisca- 
: tion de leur fonds 
? par le bureau inter- 
» national du syndicat 
situé aux  Etats- 
Unis. De plus, le 
. Congrès 


de leurs organisa- 


tions fondatrices 
(United Electrical, 
Radio and Machine 
Workers of America 
en 1949, Interna- 


tional Union of 
Mine, Mill and 
Smelter Workers 


en 1948, et Interna- 
tional Fur and Lea- 


ther Workers Union. 


en 1951). Le CCT 
imitait ainsi le geste 
posé à l'endroit 
de ces trois même 
syndicats par leur 
confrère américain, 
le Congress of In- 
dustrial Organisa- 
tions auquel était 
affilié le CCT. Les 
centrales canadien- 
nes n’artivaient pas 
à agir  indépen- 
demment des cen- 
trales américaines. 
Cette discorde æé- 
clencha une rivali- 
té syndicale qui a eu 
un impact particulier. 
sur le syndicalisme 
pour les francopho- 
nes du nord de l'On- 


! tario. 


Avec ses 16,000 
syndiqués, la’ cellu- 


! Je 598 du syndicat 
* Mine-Miüll à Sudbury 


et Port-Colborne 


{Il était la plus impor- 
| tante du pays: La. 

!: grève de 1958-chez 
} Inco a duré 92 jours. 


Les travailleurs ont 
obtenu une augmen- 
tation de 15 cents 
l'heure répartie sur 
trois ans. Mais le 


portaient des noms 
célèbres comme 
Brulé, LaSalle, Du- 
Lhut, Marquette, 
Jolliet, et Radisson: 
Derrière eux, ils ont 
laissé des forts, des 
stations de traite, 
et des missions tels 
que Sault-Ste- 
Marie, St-Ignace, 
St-Joseph, et Michi- 
limackinac. 

En 1701, Antoine 
de Lamothe Cadillac 
a fait construire le 
fort Ponchartrain sur 
Ja Rivière du Dé- 
troit. Là, il a su at- 
tirer non seulement 
un bon nombre d’In- 
diens, mais aussi 
beaucoup  d’habi- 
tants blancs, et 
même quelques 
noirs, pour faire de 
Détroit la plus gran- 
de ville de l'Ouest. 


La vie était as- 
sez plaisante à 
Détroit. 

Même pendant ces 
périodes de paix, ce- 
pendant, on n’a pas 


oublié qu'on était 
assez loin de la pro- 
tection militaire du 
roi de France. 

Pour cette raison, 
on a créé la milice, 
composée de tous 
les hommes agés de 
16 à 60 ans. Sans 
uniforme, portant 
leurs propres armes, 
et avec un maigre 
entraînement mili- 
taire, ces gens é- 
taient chargés de la 
défense de leurs 
foyers. 

Pendant la Guerre 
de la Conquête, des 
volontiers sont par- 
tis pour soutenir les 
armées de la Nou- 
velle France. Le 
Michiganois le plus 
renommé à cette 
époque était le chef 
métis, Charles de 
Langlade. Il a mené 


Le syndicalisme. suite de la page 4 


conflit s’est aussi 
soldé par une des 
campagnes de ma- 
raudage la plus re- 
marquable de l’his- 
toire du syndicalis- 
me de (Î'Ontario. 


Le syndicat interna- 
tional_ s’est finale- 
ment empaté de tou- 
tes les cellules de 
Mine-Mill en On- 
tario sauf celle de 
la compagnie Fal- 
conbridge. 

À toute fin prati- 
que, le Mine-Mill 
était un syndicat 
canadien autonome 
malgré une affilia- 
tion internationale 
très souple. Les mi- 
neurs francophones 
étaient  majoritai- 
res à-la Falconbrid- 
ge. Durant les an- 
nées trente, Mine- 
Mill avait mis fin 
à la discrimination 
pratiquée contre les 
francophones par 
les compagnies. mi- 
nières de Sudbury, 
se dotant même 
d’un journal syndi- 
cal écrit en français. 


…. 


Entre 1961 et 
1981 le pourcentage 
de syndiqués on- 
tariens affiliés aux 
syndicats internatio- 
naux a chuté de 
73% à environ 60%: 
La tendance vers 
un syndicalisme ca- 
nadien autonome 
se manifeste par- 
tout, même dans les 
cellules canadiennes 
des syndicats in- 
ternationaux qui 
tentent” de prendre 
leur distance par 
rapport à l'influence 


exercée par les bu- 
reaux-chefs améri- 
cains. Ce qui a per- 
mis au fil des der- 
nières années d’ou- 
vrir le débat sur la 
question nationale 
du Québec et sur les 


Québec. 

Chez la Fédéra- 
tion du travail de 
l'Ontario, cepen- 
dant, les revendica- 
tions de la minorité 
francophone ne s’a- 
vèrent pas un débat 
prioritaire. L’anti- 
syndicalisme de cer- 
tains membres de 
l'élite francophone 
a certainement 
contribué à cet état 
d'esprit. Toutefois, 
des changements 
importants semblent 
se dessiner à l’ho- 
rizon. 

A l’assemblée 
annuelle de l’Asso- 
ciation canadienne 
française de: l’Onta- 
rio, en 1980, une 
première tentative 
de rapprochement 
s’est amorçée lors- 
que les délégués 


‘ont amassé près de 


600 dollars pour ve- 
nir en aide aux tra- 
vailleurs en grève 
à la Elk Lake Plan- 
ning Mill. Lors de 
ce même congrès, 
J'ACFO  dénonçait 
la compagnie Sperry. 
de Rockland qui re- 
fusait de faire du 
français la langue de 
travail pour les 500 


employés majori- 
tairement  franco- 
phones. Et cette 


année, l'ACFO tient 
pour la première 
fois des colloques 
de travailleurs pour 
se pencher sur les 


problèmes des tra- 
vailleurs et travail- 
leusés francophones 
de la province. 


Ce rapprochement 
survient au moment 
où le mouvement 


pri 


de la crise économi- 
que. Il mène la lutte 
contre les  conces- 
sions salariales, 
le chômage et la dé- 
térioration des con- 
ditions de travail. 
Le degré d’engage- 
ment des travail- 
leurs  franco-onta- 
riens se manifeste 
partout... à Hawkes- 
bury, à Sudbury et 
à Kapuskasing, 
ainsi qu'à Welland, 
à Windsor et à 
Oshawa. 


Or, les travail- 
leurs francophones 
participent non pas 
comme entité cul- 
turelle distincte 
mais à titre de syn- 
diqués, de chômeurs 
et d’assistés so- 
ciaux. Leur liste de 
revendications ne 
fait aucunement 
mention de la recon- 
naissance du fran- 
çais en Ontario. 
Cette situation pour- 
rait être appelée 
à changer, mais seu- 
lement si l'élite 
francophone se 
rallie aux revendica- 
tions de tous les 
travailleurs de la 
province. Ceci pour- 
rait inciter le mou- 
vement syndical 
à reconnaître les 
revendications de la 
minorité francopho- 
ne. Cette éventua- 
lité est d'autant 


plus possible que 


Petites 


annonces 


des Indiens des 
Grands Lacs à la 
défaite du Géné- 
ral anglais Brad- 
dock, et il a conti- 
nué la lutte jusqu’à 
Ja capitulation de 


WESTERN CANADA SCHOOL OF 
AUCTIONEERING LTD. 
La première école au Canada pour apprendre 
à faire la vente à l’encan, en existence depuis 
plus de dix ans, licenciée d’après le Private 
Vocational Schools Act, No. 0127. Pour les 
détails du prochain cours, écrivez au C.P. 687 


Québec. Lacombe, Alberta TOC 150 ou téléphonez au 
En 1760, c'est le 1-403-782-6215 
tour de Détroit de se 


rendre aux Anglais. 
Un échange de let- 
tres entre le com- 
mandant  Belestre 
et le Major Robert 
Rogers, et c’est la 
fin du régime fran- 
çais. 

Grâce à l’entente 
entre la France et 
l'Angleterre, la po- 
pulation cana- 
dienne-française 
disposait d'assez de 
droits pour s’accom- 
moder du régime an- 
glais. Jacques Cam- 
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PROCUREZ VOS FRUITS DE MER 


De la côte nord au Québec: crevettes fraîches, 
pattes de crabes ou crabes entiers prêts à 
servir: 

Du Nouveau-Brunswick: homard vivant ou 
cuit avant livraison, 144 à 2 livres. Livraison: 
5 livres ou plus, Tél.:948-4721. 


MAISON'A VENDRE 


849 rue Rossini, près de Wyandotte à Wind- 
sor, 1/2 étage, brique et aluminium, 3 cham- 
bres, droit de plage, atelier de travail. Tél. 
944-5682 le soir ou 255-3564 le jour. 


CHIROMANCIENNE 
Conseils pour tous les problèmes de la vie. 
Parle français. Rendez-vous de 9hres à 20hres 
252-2885 


le mouvement syn- 
dical tend à se cana- 
dianiser, qu'il de- 
vient plus autonome 
et donc en mesure 
de formuler des so- 
lutions adaptées 
à la réalité canadien- 


Des meilleurs idées…pour de meilleurs bureaux 


À OFFICE SUPPLY LIMITED 


1835 Provin 


nnement-Route 98) 
Cette alliance 
pourrait se traduire 
par un front com- 
mun permanent 
contre l'oppression 
culturelle des fran- 
cophones., Le mo- 
ment est opportun. 
Quant à savoir si 
on saisira l'occasion, 
cela est une autre 
histoire. 


Livraison gratuite 
tous les jours 


Amplement de 
stationnement gratuit 


WINDSO 


EL 


Entrepreneurs de pompes funèbres 


253-7234 


1700 est, chemin Tecumseh, Windsor 
Francis Louis Janisse, président et directeur 


CAMPS D’ETE DE JOUR 


pour jeunes francophones de 4 ài2ans 
Six endroits: Ÿ Ÿ 
Comté: É Ë 
Ecole St-Ambroise, St-Joachim 


Ecole St-Antoine, Técumseh 
Ecole secondaire de Belle-Rivière 


Pourquoi ne pas 
trouver un nouvel 
ABONNE? 


Ville de Windsor 

Ecole Ste-Thérèse 
Ecole St-Edmond 
Ecole Lucien-Beaudoin 


PROGRAMME: 


Heures: du lundi au vendredi, de 9 
inclusivement 
Activités: artisanat, jeux récréatifs, excursions, activités physiques, 
films, chant, théâtre, etc., tout dans une ambiance 
totalement française 


h à 15h, du 11 juillet au 19 août 


Frais de participation: $5. par semaine par enfant 


Inscription: - dans les écoles élémentaires nommées ci-haut, 
jusqu’au 30 juin 
-- à l'école secondaire L'Essor jusqu’au 8 juillet 


Ce projet est parrainé par ‘Regroupement Jeunesse’’ avec l’aide 
d’un octroi du programme Eté-Canada du Ministère de l'emploi 
et de l'immigration du Canada. 


manrrtènii 


ce 


| 


En Bref. suite de la page 2. 


e La bourse de recherche Lorenzo- 


Cadieux 


Les nombreux amis et les anciens élèves 
du Père Cadieux, s.j. ont constitué une 
bourse de recherche dans le but ‘‘de pro- 
longer l'oeuvre d’historien du Père Cadieux 
qui a été directeur-fondateur de la Société 
historique du Nouvel-Ontario et auteur de 
plusieurs publications sur l’histoire de la 


région.” 


La bourse est octroyée à une personne (ou 
un groupe) poursuivant un travail de recher- 
che touchant les Franco-Ontariens, plus 
particulièrement de la région du nord, afin 
de lui permettre de mener à bonne fin les 
recherches et la préparation d’un manuscrit. 


L'an dernier, la bourse fut attribuée à 
Thérèse Boutin de Sudbury afin de lui aider 
à financer son projet de recherche en vue de 
la rédaction d’un article de fond qui traite- 
rait de toutes les facettes de l'arrivée de 
l'Université de Sudbury en terre nord- 


ontarienne. 


Pour l’année académique 1983-84, cette 
bourse a été attribuée à Jean-Pierre Maison- 
neuve d'Ottawa, afin de lui aider à financer 
son projet de recherche ayant comme thème 
les institutions universitaires et collégiales 
et le développement de la communauté 


francophone du Nouvel-Ontario 


1983). 


(1953- 


Pour plus de renseignements, prière de 
communiquer avec: Jacques Trottier, se- 
crétaire du Comité de la bourse Lorenzo- 
Cadieux, Université de Sudbury, chemin du 
jac Ramsey, Sudbury, Ontario P3E 2C6. 


Un échange culturel 
pour mieux mafñftriser 


la langue française 


(SMD) Quarante- 
quatre adolescents 
du comté d’Essex se 
rendront à Trois- 
Rivières au Québec 
pour deux semaines 
le mois prochain 
afin de mieux ap- 
prendre le français 
comme langue se- 
conde. 

L'échange cul- 
turel qui existe de- 
puis six ans est or- 
ganisé par le Con- 
seil d'éducation du 
comté d'Essex en 
collaboration avec le 


L'amitié sans 


une fleur sans 


ensée 
de lasemain 


confiance, c'est 


Conseil d'éducation 
de Trois-Rivières. 

Les élèves, ve- 
nant, pour la plu- 
part, des écoles 
élémentaires du 
comté, partiront le 
ler juillet et seront 
jumelés avec un élè- 
ve de Trois-Rivières 
du 3 au 17 juillet. 
Des excursions et 
des activités spor- 
tives et culturelles 
sont à l’ordre du 
jour pous ses élè- 
ves qui visiteront 
la belle province. 


La compagnie Campau. suite de la page 8 


pau est 
capitaine de milice, 
formant ainsi la 
première compagnie 
de Campau. 

Le chef Pontiac a 
réussi à unir. les di- 
vers tribus au nord- 
ouest de la Belle 
Rivière de l'Ohio. 
Ses hommes ont pris 
Ja plupart des forts à 
l'Ouest des Alle- 
ghénies. Souvent, ils 
ont massacré les 
garnisons anglais, 
mais toujours en 
épargnant la popula- 
tion française. Mal- 
heureusement, Pon- 
tiac n'a pas réussi 
devant Détroit, mal- 
gré un des sièges les 
plus longs des guer- 
res Indiens. Après 
cet échec, les tribus 
alliés se sont disper- 
sés. 

Le danger de Pon- 
tiac éliminé, les An- 
glais ont dû faire 
face à une révolte de 
leurs colonies au 
bord de l’Atlanti- 
que. Dans cette 
guerre, les Anglais 
ont eu besoin des 
Canadiens-français 
à Détroit pour gar- 
der les frontières du 
Canada contre les 
Américains pour 
servir comme guides 
et courriers, pour in- 
fluencer la politique 
de leurs alliés in- 
diens, pour servir 
dans les corvées et 
convois de ravitail- 
lement, et 


devenue. 


pour 
commerce profitable 
en fourrures. 

Malgré une méfi- 
ance (quelques fois 
justifiée) de la part 
des gouverneurs 
britanniques à 
Détroit, (surtout 
après l'Alliance 
Franco-Amméricai- 
ne de 1778) la milice 
a bien servi les inté- 
rêts du roi d'Angle- 
terre. Ces hommes 
de Détroit ont par- 
ticipé dans une di- 
zaine de batailles à 
travers l’Indianna, 
l'Ohio, et le Kentu- 
cky, sortant le plus 
souvent vainqueurs. 

Les Anglais n'ont 
quitté le Détroit 
qu'en 1795, plus 
d'une décennie 
après la signature 
du traité de Paris 
qui a donné cette ré- 
gion aux Etats-Unis! 
Ils sont rentrés en 
1812. Cette fois, la 
milice était sous les 
ordres du Général 
américain Hull, qui, 
avant la fin de cette 
année, s'est rendu 
au Général Brock. 
La milice n’a pas re- 
pris les armes 
qu'après la libéra- 
tion de Détroit par 
l’armée du Géné- 
ral Harrison en 
1813. 

Après cette der- 
nière guerre contre 
les Anglais, le Mi- 
chigan a subi beau- 


coup de  change- 


assurer une 


| Détroit 


graduellement un é- 
tat moderne et in- : 


dustriel. Plusieurs 
vagues d’immi- 
grants anglophones 
ont transformé la po- 
pulation franco- 
phone en minorité 
vers 1820. Au- 
jourd’hui, la langue 
et la culture des 
Canadiens-français 
sont presque dispa- 
rues. Les Indiens 
aussi ont dû suivre 
leur ‘‘chemin des 
larmes’ vers Kan- 
sas et Oklahoma. 
Mais ces Cana- 
diens-français ont 
laissé les fondations 
qu'ils ont préparé 
pour nous au 20e 
siècle. Leurs noms 
de famille et les 
noms géographiques 
sont les témoigna- 
ges de notre héri- 
tage. 
Les membres de la 
Compagnie de Cam- 
pau de la milice de 
d’aujourd’ 
hui s'intéressent à 
cette histoire ro- 
mantique et veulent 
la faire revivre. 
Puisque 80% de 
la population é- 
tait francophone, 
nous essayons de 
garder une certaine 
francité en em- 
ployant le français 
dans nos exer- 
cices militaires. 
Mais nous ne 
sommes pas un uni- 
té strictement mi- 


aire, car la plupart. 
de nos membres font 
de l'artisanat du 
18e siècle. 

Des 7 compagnies 
de milice à Détroit 
en 1778, nous avons 
choisi de présenter 
celle de Jean-Baptis- 
te Campau, qui est 
devenue capitaine 
en cette même an- 
née après la démis- 
sion de son père, 
Jacques. En géné- 
ral , nous présen- 
tons la milice lors 
d'une de ses jour- 
nées mensuelles 
d'entraînement qui, 
peu à peu, est deve- 
nue un événement 
social, assisté par 
les commerçants et 


les familles des 
miliciens. 

Le public peut 
rencontrer des 


membres de la mi- 
lice dans leur camp 


authentique qui sera 
établi à Windsor 
lors du Festival 


international de la 
Liberté les 25 et 
26 juin ainsi qu’au 
Heritage Village à 
Essex les 2 et 3 
juillet. Ils seront 
également à Green- 
field Village les 9 et 
10 juillet et au Fort 


blée des Franco- 
Américains les 6 et 
7 août. 


Les élèves qué- 
bécois se rendront 
dans la région les 
deux dernières se- 
maines du mois de 
juillet et éliront do- 
micile avec leur par- 
tenaire ontarien . 
Ils  visiteront les 
lieux touristiques du 
sud-ouest dont l’île 
Bob-Lo, le parc na- 


tional de la Pointe- : 


Pelée et la ville de 
Détroit. Avec ces 
activités et d’autres, 
ils pourront mieux 
maîtriser la langue 
anglaise. 

Quoique le pro- 
gramme d'échange 
est financé par le 
Secrétariat d'état, 
le ministère ontarien 
de l’Education ainsi 
que le ministère 
d'Emploi et d’Immi- 
gration, les élèves 
feront trois lave- 
autos samedi le 
25 juin à la Banque 
royale à Essex, au 
mail à Leamington 


et au magasin Gor: | 


don'’s sis sur la rue 
Malden et un quatri- 
ème dimanche le 26 
au 7800 est du che- 
min Técumseh à 
Windsor en vue de 
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Les annonceurs dans Le 
Rempart se donnent la 
peine de vous annoncer 
en français leur mar- 


Dites-leur que vous 
l'appréciez! 


L'ACFA est à 


la recherche d'un 


Directeur 
Général 
Responsabilités: 


- Doit assumer le leadership et la 
gérance au sein d’une association 
provinciale Dr 


- Doit posséder des connaissances 
et de l'expérience en gestion et en 
comptabilité 

- Doit avoir une connaissance 
approfondie du milieu minori- 
taire 


- Doit pouvoir s'exprimer correc- 
tement et couramment en fran- 
çaiset en anglais. 


Soumettre les applications et 
curriculum vitae au Président 
Provincial avant le ler août 1983. 
Entrée en fonction le ler 
septembre 1983 


Salaire négociable 


Guy Goyette, 
Président Général 
Piece 203, 10008 - 109e rue 


ri à REEÇE st Dhs 
qu'ils # pour 
les québécois. 
C'EST PAS DRÔLE 
N: c'est pas drôle d'être mordu par un = 
chien. L'an dernier 1 400 facteurs ont 


subi des morsures.Tous ont dû recevoir des 
soins médicaux. Il eut été plus facile de 
prévenir que de guérir. 
: Vous êtes responsable de votre chien. 
Aux heures de livraison du courrier, gardez- ë-- 


le à l'intérieur ou attachez-le hors de portée 


de votre boîte aux lettres. C'est peu vous 


demander. 


Grâce à votre compréhension et à votre 
coopération, nos facteurs pourront livrer 
votre courrier sans risquer les morsures de 
votre animal favori. Fe 


SOCIÉTÉ CANADIENNE DES POSTES 


Au nom de tous les livreurs à domicile du Canada: 


= 


Le Rempart, le 22 juin 1983 -p. 10 


et tousse sont bien amusés! 
Se 


On estime entre 400 et 500 le nombre de 
gers qui ont participé aux festivités de la 
St-Jean cette année. Et s’il est vrai que ce 
nombre est petit par rapport au nombre de 
tous les francophones de la région, ceux- 
ci ont quand même joui à fond des activités 
prévues par le comité organisateur de la 
Société St-Jean-Baptiste de Windsor pour 
donner un caractère familial à la célé- 
DEations is 


(Moir aussi à la une) 


Ce n’est pas souvent que l’on peut s’as- 
seoir en petite voiture et se faire tirer à 
bicyclette par sa mère, mais c’est ainsi que 
le petit jeune Eric Godin, nommé par la 
suite le plus beau ‘‘clown’”, a fait le par- 
cours du défilé au début de la journée. On 
le voit en haut à gauche tiré par sa mère 
Fernande Godin. 

C’est la bieyeieus de Suzanne Lalonde 

j | dé og 


bre ; : 
ds concours et que d’autres dégus- 
taient des mets préparés à la cuisine du 
Centre, d’autres se divertissaient à écou- 
ter des musiciens, dont, à droite, Richard 
Bastien du groupe chantant de l’école 


‘secondaire L’Essor. 


A gauche, on voit le jeune Jamie Frap- 
pier s’élançant pour gagner une des cour- 
ses en sacs à patates. 

Plusieurs se sont amusés à lancer la 
balle vers un cible qui avait comme effet 
de plonger un pauvre ‘‘innocent’’ dans un 
bassin d’eau passablement froide, comme 
la jeune Claudine Asselin, en bas à gau- 
che, qui ne semble pourtant pas en souf- 
frir plus que le spectateur à gauche 


deck dock dodo 


SR 


derrière elle dont l’expression laisse croi- 
re qu’il trouvait cela aussi pénible à cons- 
tater qu’à éprouver. 

Notre photo en bas à droite fait voir 
Robert Gagnier se préparant à faire"un 
renvoi au cours d’une des joutes du tour- 
noi de volleyball. Le tournoi a été remporté 
par l’équipe ‘‘Essex”’ pilotée par Bernard 
Lafrance. 


HORIZONTALEMENT 


1— Sorte de filet en entonnoir, pour prendre les pois- 
sons. — Au delà. 
2— Soutirer.— Prince troyen. 
3— Enceinte d'un épreuve sportive. — A une faible dis- 
tance. — Lettres jumelles. 
4= Viviez d'une vie inerte. — Vase de terre ou de métal. 
5— Foyer de la cheminée (pl.). — Cette chose-ci. 
6— Arme à jet à pointe aiguë. — Appartements des 
femmes chez les musulmans. 
7— 500 et 50 en chiffres romains. — Qui reçoit des 
leçons. 
8-— Reçus. — Colère. — Préf. priv. 
9— Conseil du roi. — Ville des Pays.Bas. — Bien qu'une 
femme apporte en mariage, 
10— Jamais. — Lettre écrite par un apôtre. 
11— Qui est nouveau, récent. — Arme blanche, — Lui. 
12— Qui appartient aux Slaves. = Nom vulgaire d'une 
sorte de urticacée textile, que l’on cultive en 
Extrême Orient. 


VERTICALEMENT 


1— Chaleur d'imagination qui anime le poète. — Ins- 
truction particulière. 

2— Prophète, — Vases d'ornement. 

3— Barre de fer recourbée, pour remuer ou attiser le 
feu (pl.). — Fond de certaines choses. 


4— Qui appartient aux végétaux. — De la gamme. 


D pour les choses de la religion. 
— Qui pendait au-dessus de la tête de Damoclès. 
7= Ville d’espagne’ = Mesure chinoise, = Dans ripe. 
8— Fait partie du visage, — Recevoir une succession. 
9— Les tiens. — Lieu soutarrain. — Roue à gorge d’une 


poulie. 
10— Réitération. — Qui a des fils: — Particule. 
11— Mariage et réception. — Fille d’Inachos. — Deux. 
12= Affectée d'une sensibilité unpeu romanesque. 


LA BLAGUE BE 
LA SEMAINE 


— Voyons, mes ché- 
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INOTS CACUES: 


7 lettres cachées 


soi ea ni ateputennne rte 
C 


DE 
Eulsfelols|ele|slelhalmloririn | 
mElrfelelufsflolrem te fe pe | 


Antidote Etonnant Méfiance Stationnaire 
abats motel songe 
absorbeur Flageoler sévir tonsure 
format Nostoc test* 
Baccarat* : nier Retentissante 
badigeonnage … Homme rite Vésicule 
Onde renie 
Cabanon Instrumentale retour 
corruption Putréfie rater 
Lapide paysan 
Dottes laboratoire palabre Terre 
duodécimaux turbosoufflante 


eoup d'œil 


En quelques secondes, peux-tu répondre à cette devinette ? 


Un frère et une 
Soeur. étaient allés 
rendre visite à leur 
grand-mère. Celle-ci 
posa deux pommes 
sur la table: l'une 
grosse et rouge, l'au- 
tre petite et ridée. 


ris, leur dit-elle, j'ai- 
merais voir lequel des 
deux est le mieux éle- 
vé. 

— C'est elle, dit le 
garçon en prenant 
aussitôt la plus belle 
pomme. 


Zic RoBiaSo, Des USA, 4 DÉJÀ 
RÉLSS' À CouRtR LES /00 VERGES, À 


RECULONS, Ex SEULEMENT /3:5 SE- 
Codes, 


$.0.P. 408 


le nom mystérieux 


Assemble dans le bon ordre les initiales de ces illustrations ettu 
découvriras le nom d'un moyen de transport. 


Solutions à la page 12 


le labyrinthe 


Par quel chemin ce chamelier doit-il passer pour 
trouver la fraîcheur de l'oasis ? 


MINUIT D'UN rcélébrationmdenniap 


V0 
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ee. LE TEMPS DE VIVRE 
avec PIERRE PAQUETTE 


Sélections CBEFT 


dimanche 26 juin 
10h00 LE JOUR DU 
SEIGNEUR 
Célébration de la 
messe des Jeux de 
l’Acadie. 

13h00 CINE-POP 
Faîtes sauter Ja 
banque. 

Comédie réalisée 
pat Jean Girault, 
avec Louis de Fu- 
nès, Yvonne Clech 
et Michel Tureau. 
Un brave commer- 
çant perd toutes ses 
économies à la sui- 
te d’un mauvais pla- 
cement que lui a 
suggéré le gérant de 
la banque située en 


Le baseball des 
Expos, mercredi à 
19h30. 

dant et décide, avec 
sa femme et sés en- 


perdu (fr.-it. 64). 
19h30 LES BEAUX 
DIMANCHES 

Yvon Deschamps 
(dern. de 2). 

C’est tout seul qu’on 
est l’plus nombreux. 
Spectacle du mono- 
loguiste Yvon 
Deschamps, enre- 
gistré à la Place des 
Arts. 

lundi 27 juin 

10h15 EN MOUVE- 
MENT 

Des gens qui ont 
bien réussi. 

14h30 CINEMA 
Sept minutes pour 
mourir, 

Drame policier ré- 


face de son magasin.  fants, de cambrioler  alisé par Ramon 
Il ne se compte pas la banque afin de Fernandez. Un 2- 
pour battu cepen- récupérer l’argent 

A l'antenne de CBEF 540 AM 

à Windsor à Leamington 

et 103,1 FM 

jeudi 23 juin neuf heures du soir samedi 25 juin 

6h00 LES MATINS à Vancouver.  7h00LE RANCH DU 
D’ETE Nouvelles du sport, SUD-OUEST: 


Avec Robbert For- 
tin. Vers 7h40, 


Jeanne  Drouillard 
parlera de la pièce 
‘Petite Sourie’ 


présentée à l'Uni- 
versité de Windsor 
et ‘Amadeus’ pré- 
sentée au théâtre 
Fisher à Détroit. 


SOLEIL A L’AU- 
TRE: Les princi- 
pales émissions de 
la journée à l’an- 
tenne de Radio- 
Canada, de Radio- 
France, de la radio 
Suisse romande et 
de la Radio télédif- 
fusion belge. Il 


est six heures du 
matin en France, en 
Belgique et en 
Suisse et il n’est que 


SOLUTIONS 


PROBLEME 3733 

1234 36789wnn 
1 [UTETATVTENU TE] 
ie [EIRE 


LE NOM MYSTERIEUX 


[TIRIEIS] 
ET 


revue de presse et 
musique sont quel- 
ques éléments de 
cette émission spé- 
ciale. 


vendredi 24 juin 
6h00 LES MATINS 
D’ETE: 

vers 7h40, entrevues 
recueillies lors de la 


St-Jean à Windsor. 


Enlèvement de mousse 
d’urée formaldéhyde 
(U.F.F.L.) 


Téléphonez pour. une estimation gratuite 


Compagnie d'isolement 


musique ‘Western’ 
avec Danie Béli- 
veau. 

11h00 ENTRE AMIS 
Emission pour les 
jeunes animée par 
Danie Béliveau. 
dimanche 26 juin 
14h00 SOUVENIRS 
un voyage musical 
dans le temps en 


ADMOR 


Insulation Co. Ltd. 


735-4990 


LA NUIT 


Pour une dixième fois 


734-6050 


rovenance "de Tietric RS MAUSES 
Sudbury. 


— Canal 54 — 


gent secret est char- 
gé d’enquêter sur 
la mort d’un collè- 
gue, victime d’un 
attentat à Heng 
Kong alors qu'il se 
trouvait en posses- 
sion de documents 
pouvant compro- 
mettre la sécurité 
des espions améri- 


cains en Chine 
(esp.-it. 68). 

19h00 LE VAGA- 
BOND 

Le Fugitif. 

Une danseuse de 
ballet qui voulait 


demander asile au 


Le dimanche à 
TVOntario 


dimanche 26 juin 
18h30 JARDINS, 
PARADIS DES 
REVES: 

A l’ombre des mos- 
quées et des cloi- 
tres 

En Espagne, les 
chrétiens et les mu- 
sulmans ont laissé 
de profondes em- 
preintes sur les jar- 
dins de Cordoue, 
de Grenade et de 
Séville. - 

19h00 ALL YOU 
NEEDIS LOVE: 
Chansons populaires 
et Music-hall 

Judy Garland, Li- 
berace Marlene 


Chevalier témoi- 


gnent d’un nouveau 
genre: 


la comédie 


passion d'Anna 
Karérine. 
12h00 L’ETE SHOW 


Louise Forestier" 


Canada a été en- 
levée par un réseau 
d'espionnage. 
mercredi 29 juin 
14h30 LE TEMPS 
DE VIVRE 
Les Miraculés. 
Avec un groupe de 
personnes  guéries 
miraculeusement. 
19h30 BASEBALL 
DES EXPOS 
Au Veteran Stadi- 
m, les Phillies de 
Philadelphie re- 
çoivent les Expos de 
Montréal. Comm.: 
Raymond Lebrun. 


musicale. 
20h00 L’EVOLU- 
TION DE L’HOM- 


A 


ME D’UN SOLEIL 


Les Etapes de la 
création. Jacob Bro- 
nowski nous présen- 
te la théorie de l’é- 
volution des es- 
pèces. 

23h00 CHEFS- 
D'OEUVRE À 
L'ECRAN: 

La Passion d’Anna 
Karérine (2e partie) 
D'après une oeuvre 
de Léon Tolstot. La 
fin tragique de la 


Louise Forestier en 
spectacle chante ses 
plus grand succès. 


HELLO MY FRIEND. À 
MONAMI 


spectacle de variétés SC 


envedette/starring 


LIMITED EDITION 


A L'AUTRE 


minuit, début du 24 juin 


Les principales émissions de la 
journée à l’antenne de la com- 
munauté des radios publiques 
de langue française (France, 
Suisse, Belgique, Canada) 


. CBEF 540 AM Wirdsor 


103,1 FM Leamington 


musique Bluegrass' Music 


Denis, Michel & Richard Lepage de Sarnia 


Eddie Leblanc & Amon Savoie 


Gilles Archambault 
vous invite à passer 
une nuüit blanche en compagnie 
de musiciens qui se sont illustrés 
dans la pratique de cette musique. 


Animateurs/Hosts: 
Barbara Peacock & Jacques Danis 


Train. 


COUP D'OEIL 


C'est selon les caprices de ta 
vue! Soit un trident, soit un 
fer à cheval! 


GRILLE 


1) Gerboise - 2) gazelle - 3) 
serpent - 4) lézard - 5) cha- 
meau - 6) Fennec. 
MOTS CACHES 


CENSURE 
SOLUTION: 


le vendredi ler juillet 
16h00-17h00 


Live/en direct CBE &CBEF 
portes ouvertes a15h00 


Que l'on songe à 
Benny Carter, Johnny Hodges, Charlie Parker 
et à des artistes moins connus comme 
Willie Smith, Richie Cole ou John Handy 
et l'on aura une idée de la brochette 
des participants à cette célébration 
du saxophone alto. 


entrée libre/Free Admission 


LE VENDREDI 24 juin 


Les billets gratuits sont disponibles à CBEF, 
à compter de minuit 


au neuvième étage. 


. CBEF 540 AM Windsor . CBEF 540 AM Windsor 


103,1 FM Leamington 103,1:FM Leamington 


Se chempart 


30€ 
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Windsor pourrait avoir une garderie 


(SMD) Un des 
rêves et un besoin 
urgent de la com- 
munauté francopho- 
ne, soit de voir 
l'établissement 
d’une garderie 
française dans la 
région a une forte 
possibilité de se 
réaliser, selon 
Mile Sylvie Paquet- 
te, porte-parole du 
projet de garderie 
financé par le Se- 
crétariat d'Etat 
et le ministère de 
l'Emploi et de l’Im- 
migration. La gar- 
derie ouvrirait ses 


portes en septem- 


bre 1984. 

Le projet a été 
établi par le Con- 
seil régional Wind- 
sor-Essex-Kent de 


nne-françal 


de l'Ontario (ACFO) 


en collaboration 
avec le Collège St- 
Clair à Windsor 
dans le but de re- 
chercher le genre de 


garderies déjà 
existantes ailleurs 


en Ontario français, 
leurs coûts  d’opé- 
ration ainsi que les 
moyens de finan- 
cement. 

D'après les ré- 
sultats  préliminai- 
res de l'étude, une 
garderie municipale 
pour les enfants 
francophones se- 
rait la plus viable 
car le financement 
complet serait as- 
suré soit 80% par 
le gouvernement 
fédéral et 20% par 
le gouvernement 
municipal. 

Mme Bernadette 
Grenier, agent de 
développement de 
l’ACFO, indique que 
six garderies fonc- 
tionnent sous l’égi- 
de de la municipa- 
lité de Windsor 
et qu'il serait lo- 
gique qu’une de ces 
garderies soit mo- 
difiée pour accom- 
moder des enfants 
francophones. 

Des réunions gé- 
nérales où on a in- 
vité des parents 
intéressés à une gar- 
derie française dans 
la région ont eu 


française dans un an 


lieu à Windsor, 
à St-Clair-Beach et 
à PainCourt et l’at- 
titude des partici- 
pants n’a été que 
très positive. 

Les employées 
du projet de garde- 
rie ont présenté 
les résultats préli- 
minaires de leur 
recherche ainsi que 
les avantages d’une 
garderie française 
pour les enfants, 
Elles feront un rap- 
port de leur travail 
et des recommanda- 
tions à la mi-juil- 
let après quoi un 


comité de parents 
sera mis sur pied 
pour mettre en vi- 
gueur ces recom- 
mandations. 

Mme Grenier a 
révélé au Rempart 
qu'il y a déjà sept 
parents qui ont ex- 
primé l'intention 
de siéger sur un 
tel comité. 

On 4 conclu, 
d’après les sondages 
effectués auprès 
des familles françai- 
ses, qu'une garderie 
française en 1984 
attirerait plus de 
40 enfants. 


La ville de Wind- 
sor a été désignée 
pour l’établisse- 
ment d’une garde- 
rie française selon 
l'intérêt  manifes- 
té par les franco- 
phones mais il exis- 
te tout de même 


une garderie bi- 
lingue dans le com- 
té d’Essex. 


Il s’agit de la Pe- 
tite Ecole à St- 
Joachim où la direc- 
trie Mme Jean- 
nette Foolen, ac- 
cueille 40 enfants 
d'âge préscolaire 
tous les jours. 


“75 enfants 
sont inscrits à la Pe- 
tite Ecole mais 
nous pouvons en 
accommoder que 
40 par jour, de dire 
Mme Foolen. La 
plupart des enfants 
demeurent à Belle- 
Rivière, à Comber 
et à Pointe-aux-Ro- 
ches.”’ 

Elle explique le 
nombre important 
d'inscription dans 
les garderies par 
l'augmentation des 
mères de famille 
qui retournent sur 
le marché du tra- 


vail. 

Une subvention 
des gouvernements 
fédéral et provincial 
premettra de faire 


des réparations 
à la garderie bi- 
lingue après quoi 


les responsables fe- 
ront les démarches 
préliminaires pour 
établir une section 
de la Petite Ecole 


à Belle-Rivière. 
Questionnée à 
savoir si l'établis- 


sement d’une garde- 
rie française nui- 
rait à son institu- 
tion, Mme Foolen 


a indiqué qu'un 
tel établissement 
répondrait aux be- 
soins des parents 
francophones à 
Windsor ‘car elle 
reçoit des appels 
de francophones 
de la ville lui deman- 
dant la proximité 
de St-Joachim. 
Elle indique que ces 
parents n’ont pas le 
choix que d'envoyer 
leurs enfants à la 
Petite Ecole, faute 
de garderie bilingue 
ou complètement 
française dans leur 
ville. 


JCM) La magnifi- 
que cloche de la Li- 
berté donnée par 
la ville de Détroit 
aux résidants de 
Windsor a sonné 
pour la première 
fois au parc Dieppe 
vendredi soir sous 
la main du maire 
Coleman Young de 
Détroit, pour mar- 
quer l'ouverture de 
la 25ième édition 
du Festival interna- 
tional de la Liber- 
té. Au même mo- 
ment, le maire de 
Windsor Elizabeth 
Kishkon faisait 
sonner, au Hart 
Plaza à Détroit, une 
cloche identique, 
don de la ville de 
Windsor aux rési- 
dants de Détroit. 

En fait, c’est juste 
à temps pour per- 
mettre la synchro- 


nisation des deux 
sons de cloche qu’a | 


fonctionné le sys- 
tème électronique 
mis en place pour 
faire  concorder 
les deux  cérémo- 
nies. 


Il avait été pré- 


vu qu’on! entendrait 
de part et d'autre 
les discours de cir- 
constance, maïs les 
difficultés  techni- 
ques ont empêché 
cela et à la toute 
dernière minute, 
on a fait appel à 


des politiciens en 
assistance pour 
adresser la parole 
aux centaines de 


gens qui assistaient 
à la cérémonie. 
L'honorable Eugene 
Whelan, ministre 


de Técumseh 


Une quarantaine 
d'amis et de repré- 
sentants des Caisses 
populaires de Wind- 
sor et de Pointe-aux- 
Roches se sont joints 
aux officiers et aux 
employés de la Cais- 
se populaire de Té- 
cumseh vendredi 
Soir pour fêter l’ins- 


tallation de l’insti- 
tution dans ses 
nouveaux locaux au 
1120 de la rue Les- 
pérance, soit à en- 
viron un demi-mille 
au nord de son an- 
cien bureau. 

Une réception a 
suivi la coupure du 
ruban traditionnel 


Les sons de la Liberté 


canadien de l’Agri- 
culture et M. David 
Peterson, chef li- 


Ouverture officielle du nouvel 
immeuble de la Caisse populaire 


par le maire du vil- 
lage, M. Don Lap- 
pan et M. Jean- 
Claude Bégin, pré- 
sident de la Caisse. 

La Caisse compte 
actuellement plus 
de 2200 sociétaires 
et possède un actif 
de 55,1 millions. 


CES 
gi 


béral ontarien, 
se sont ainsi joints 
aux autres invités 


Pensée de la semaine 


FRE MESh EP re e gr 


dont ceux repré- 
sentant l'état du 
Michigan. 

‘‘Notre amitié 
est une preuve au 
monde entier de 
la possibilité d’har- 
monie entre deux 
pays” de déclarer 
le maire Young. 

La musique pour 
l’occasion était jouée 
par la fanfare 
“Vimy'’ de Kings- 
ton des Forces ar- 
mées canadiennes, 

Les sons de clo- 
ches accompagnés 
de ceux des sirènes 
et des klaxons 
partout dans les 
deux villes et l’en- 
voi de centaines 
de ballons ont mar- 
qué l'ouverture du 
Festival qui se pour- 
suit pendant dix 
jours des deux côtés 
de la rivière. 


Oublions le passé 


Vivons le présent 


Cultivons le futur 


Le Rempart, le 29 juin 1983 — p. 2 
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On parle d’eux 


Félicitations à Daniel Galarneau, un étu- 
diant de la neuvième année à l’école L’Essor, 
qui a remporté une médaille d’or à la course 
du 100 mètres haïe lors d’une compétition 
provinciale d'athlétisme qui avait lieu à To- 
ronto au début du mois. 

Cette première médaille d’or de l’école 
en compétition provinciale vient de propulser 
L’'Essor sur la carte des écoles gagnantes. 
Un avenir remplit de promesses! 


LILI LL LL: 3 

Daniel et Thérèse Cheminel et Jean- 
Noël et Martine Barbe et leurs familles, 
établis à Windsor depuis quelques années, 
déménageront : prochainement en France, 
leur pays natal. Le Rempart ainsi que tous 
leurs amis canadiens leur souhaitent bonne 
chance. 


RAR RER NN 


Nos vives condoléances à la famille de 
Mme Clarida Chauvin de Pointe-aux-Roches 
qui est décédée la semaine dernière. Elle 
était la veuve de feu Alphonse décédé en 
1965. Elle laisse dans le deuil 10 enfants 
ainsi que plusieurs frères et soeurs et était 
membre des Dames de Ste-Anne. 


ee a ee Me ee Me Re 


Yvette Janisse, fille de Lionel et Hélène 
Janisse de St-Joachim a été couronnée Mile 
Rochester la semaine dernière. La graduée 
de l’école secondaire L'Essor assistera à 
différentes activités municipales au cours de 
son règne d’un an. 


ee 2 ee EE 


Soeur Germaine 
Desjardins a été 
l’objet d’un témoi- 
gnage particulier 
des paroissiens de 
|la paroisse St-Jé- 5 
rôme de Windsor di- ) 
manche pour mar- 
quer son cinquantiè- 
me anniversaire de 
vie religieuse. 

Native de Angers, P.Q., Soeur Desjardins] 
a fait son noviciat chez les Soeurs grises de 
la charité à Ottawa en 1931 et a fait ses pre- 
miers voeux en 1933. 

Au cours d’une longue carrière, elle a en 
seigné aux niveaux élémentaire et secondaire 
dans la région d'Ottawa. Elle a aussi é 
directrice à l’élémentaire, et maîtresse de: 
novices pour sa communauté. 

Depuis sa retraite en 1977, elle est supé 
rieure du couvent à Windsor. 


Petites 
annonces 


MAISON A VENDRE 


849 rue Rossini, près de Wyandotte à Wind- 
sor, 1/2 étage, brique et aluminium, 3 cham- 
bres, droit de plage, atelier de travail. Tél. 
944-5682 le soir ou 255-3564 le iour. 
CHIROMANCIENNE 

Conseils pour tous les problèmes de la vie. 
Parle français. Rendez-vous de 9hres à 20hres 
252-2885 


WESTERN CANADA SCHOOL OF 
AUCTIONEERING LTD. 
La première école au Canada pour apprendre 
à faire la vente à l’encan, en existence depuis 
plus de dix ans, licenciée d’après le Private 
Vocational Schools Act, No. 0127. Pour les 
détails du prochain cours, écrivez au C.P, 687 
Lacombe, Alberta TOC 1S0 ou téléphonez au 
1-403-782-6215 


A VENDRE 


Chien à vendre. GRANDE SOURCE DE 
JOIE (appelé Bébé). Si intéressé, téléphonez 
Robert Champagne 948-6115. 


| Agent et évaluateur 


M. Léo A. Le- 
Tourneau du Mani- 
toba a été élu au 
poste de président 
de la Fédération des 
francophones hors 
Québec (FFHQ) 
pour un mandat de 
deux ans lors de 
la récente assemblée 
générale annuelle 
de l'organisme. 
M. LeTourneau, 
qui entrera en fonc- 
tion le ler juillet, 
succède à Mlle 
Jeannine Séguin 
qui était présidente 
de la FFHQ au cours 
des trois dernières 
années. 

Agé de 37 ans, né 
à Saint-Jean-Bap- 
tiste au Manitoba, 
marié et père de 
deux enfants, le 
nouveau président 
jouit d’une longue 


d'immeubles 

Omer Dubuc 
‘Buckingham Reaity 
4523 est, ch.Técumseh 
Windsor 

948-8171, 734-6369 


Assurances générales 
Kenex Insurance 
Brokers Ltd. 

(M. Yvon Mongeau) 
19 nord, rue Queen 
Tilbury 

682-0451, 682-2391 


Automobiles — pièces 
A & L Auto Wreckers 
Ltd. 

(MM. André Lanoue, 
Raymond Bisnaire) 
Route 2, angle ch. 
Comber (77) 
776-5274, 798-3525 


Comptables agréés 
Cox, Hyatt & Company 
(M: Donald Lassaline) 
875 ave Ouellette, 
.Pièce 200 

Windsor 

258-4626 


Dépanneur 

The Party Stop 
6525 est, rue Wyan- 
dotte, Windsor 
(Rose Daoust) 


Disc Jockey 

Champ D.J. 

(M. Thomas Labonté) 
833 St. Louis, Windsor 
944-2913 


Epicerie 
Chez Guy Epicerie 
Pointe-aux-Roches 
798-3028 


Equipement de bureau 
FAF Business 
Machines 

(Mike et Marcella 
Skrobar) 

5739 est, ch. Técum- 
seh, Windsor 


expérience dans 
les milieux de l’en- 
seignement et de 
ladministration sco- 
laire au Manitoba. 
Tout en étant très 
actif dans divers 
milieux profession- 
nels liés au monde 
de l'éducation, M. 
LeTourneau milite 
depuis déjà quel- 
ques années au sein 


des associations 
francophones hors 
Québec. 


Il fut vice-prési- 
dent de la Société 
franco-manitobaine 
de 1980 à 1982 et 
siégeait, depuis juin 
1981, au bureau de 
direction de la 
FFHQ, à titre de 
vice-président. 

Au cours de son 
mandat à la vice- 


Equipement sportif 
R.8.'s Sport Shop 
62 RUES 


mp 
735-3112 


Belle River Sports 
Center 

481 rue Notre Dame, 
Belle-Rivière 
728-3717 


Imprimerie 
imprimerie Lacasse 
12129 ch. Técumseh 
Técumseh 

735-4121 


Institutions financières 
Caisse populaire de 
Pointe-aux-Roches 
Ltée 

C.P. 100 
Pointe-aux-Roches 
798-3026 


Caisse populaire 
Técumseh Ltée 
1120 ch. Lespérance 
Técumseh 

735-6069 


-Caisse populaire 
Windsor Ltée 

2800 est, ch. Técum- 
seh, Windsor 
945-8156, 945-8161 


Dutch-Canadian Kent 
Credit Union Ltd. 

(M. André Watier) 
PainCourt, Ontario 
351-1344 


Librairie 

Editions Champlain 
(voir annonce ci- 
contre) 


Photographes 

St. Louis Studio & 
Camera Inc. 

(M. Georges St. Louis) 
12065 ch. Técumseh 
Técumseh 

735-2622 


Nouveau président 
la FFHQ 


présidence de la 
FFHQ, M. LeTour- 
neau a présidé 
le comité de la poli- 
tique de développe- 
ment global qui pré- 
sentait, en juin 
1982, le rapport 
‘‘Pour nous inscri- 
re dans l’avenir’’. 

Par ailleurs, M. 
Roger Doiron, de 
Richibouctou au 
Nouveau-Brunswick 
a été élu à la vice- 
présidence de la 
Fédération. 

Le bureau de di- 
rection sera complé- 
té par M. Yves St- 


Denis, conseiller 
pour l'Ontario, 
M. Omer Brun, 


conseiller pour l’At- 
lantique et M. Guy 
Goyette, conseiller 
pour l'Ouest. 


The Photographer 
(Mme Marine 
b ski 


Windsor 
253-4535 
Réception, salle à 
louer 

Centre Canadien- 
français 

(M. Steve (Hamel) 
Ward) 

2418 ave Central 
Windsor 

945-1189 


Rénovations de 
meubles 

Comeau Furniture 
Restorers Ltd. 

270 ave Inshes 
Chatham 
352-2303 


Salon de coiffure 
Boutique Astral 
(Rolande Tremblay) 
2851 ave Howard, 
Windsor 

966-2282 


Clipper Junction 
(Mme Jean Blondeau) 
4800 est, ch. Técum- 
seh, Windsor 

48-0900 


Salons funéraires 
Salon Funéraire 
Janisse Frères Limitée 
1139 ave Ouellette 
Windsor 

253-5225 


Salon Funéraire 
Marcotte 

(Jérôme P. Marcotte) 
870 est, Wyandotte 
Windsor 

12105 ch. Técumseh 
Técumseh 

253-3577, 735-2830 


Melady's Funeral 
Home 

572 rue Notre-Dame, 
Belle-Rivière 
728-1500 


La Contre e de 


Editions Champlain Ltée. 


La Co-opérative de 
Pointe-aux-Roches 


Succursale: Rang 12-13 à l'est du chemin 


798-3011 


JOHNSON’S MOTEL & 
RESTAURANT 
Spécial pour le dîner à compter de $2.25 
Spécial pour le déjeuner 
% x x 7 jours par semaine: $1.85 x x x 

Bacon, jambon, saucisse et oeufs 


Spécial!le dimanche: 
Plat combiné $3:50 


2414 ch. Division 
Yamille à l'ouest de l'aéroport 
Windsor, Ontario 


969-9935 


Du nouveau chez 


Bud & Rita’s 
Beauty Salon! 


636 Notre Dame, Belle-Rivière 
Terri [Hastings] Boileau 


— Artiste de maquillage et consultante 
de produits de beauté 
— Ligne complète de produits 


NB 


manicures, massages faciaux, 
faux ongles, etc. 


Nous vous invitons à échantillonnerles 
produits de maquillage et pour le soin 
de la peau 


NAUTA 


728-3596 728-1060 


Services agricoles 


258-7352 


Services légaux Trophées et plaques 
Me Marcel D: Belle River Trophy 
Baillargeon Awards 

1520 Lespérance (Mme Louise et 
Técumseh Claude Crevier) 
735-2463 1490 Route 2, à l'ouest 


de Belle-Rivière 
727-6361 


De passage à Toronto... ou par courrier... 


livres et disques français 


Choix complet pour tous les goüts'et tous 
les âges 


107 rue Church 
Toronto, Ontario 
M5C 2G5 


(416) 
364-4345 


Invitation à tous les francophones à nous 
téléphoner ou à venir nous voir au 
sujet de leurs besoins agricoles ou 

de jardinage 4 
Marchands de: 
° fourage 
° engrais 
° grain 
+ quincaillerie 
# accessoires électriques 
+ pétrole (huile et essence) 


Comber Side Road au sud de 
Pointe-aux-Roches 


Belle-River 


798-3012 


mt tee et D ES 


(AC) ‘‘La repré- 
sentation garantie 
constitue une étape 
vers le conseil homo- 
gène”. C'est dans 
ces termes que Mme 
Madeleine Leal, 
membre du Comité 
consultatif de langue 
française (CCLE) au- 
près du Conseil d’é- 
ducation du comté 
d’'Essex, a commen- 
té la recommanda- 
tion adoptée par le 
CCLF lors de sa 
dernière réunion. 
Cette recommanda- 
tion est d'accepter, 
en principe, la pro- 
position du gouver- 
nement ontarien en 
réponse au rapport 
du comité mixte sur 
la gestion des écoles 
élémentaires et 
secondaires de lan- 
gue française. 

Ce comité mixte 
avait été, formé de 
représentants du 
gouvernement et de 
représentants fran- 
cophones et avait 
pour but de trouver 
un compromis au 
sujet de la gestion 
des écoles françai- 
ses, Il proposa une 
représentation ga- 
rantie, une solution 
mitoyenne face à 
la demande princi- 
pale des francopho- 
nes: l’auto-gestion. 

Comme. le comité 


ment Davis a pro- 
posé une représen- 
tation garantie des 
francophones au 
sein des conseils 
actuels ce qui aurait 
pour conséquence, 
au Conseil d’édu- 
cation d’Essex, de 
créer quatre postes 
de conseillers fran- 
cophones. Ces qua- 
tres conseillers 
n'auraient le’ droit 


Avis 


de vote que sur les 
programmes et 
les services éduca- 
tionnels concernant 
les élèves de langue 
française. 

Le CCLF éprouve 
toutefois des ré- 
ticences face à cer- 
taines modalités 
qui restent encore 
imprécises et qui 
sont contenus dans 
le projet de loi. Le 
projet en fait, ac- 
corde moins de pou- 
voirs aux représen- 
tants francophones 
que l'avait proposé 
le rapport du comi- 
té mixte. 

Par contre, le 
CCLF est en accord 
avec l'abolition de 
‘‘si le nombre le jus- 
tifie”’, ce qui don- 
neraït à chaque étu- 
diant francophone, 
le droit à l’éduca- 
tion dans sa langue 
maternelle de la 
prématernelle à la 
fin du palier secon- 
daire partout dans la 
province. 

Pour” le. .CCLF, 
cette étape ne repré- 
sente qu’un pas seu- 
lement vers l'auto- 


Clôture de la Semaine 


des aînés 


Le Club de l'âge d'or Jean-Paul II à Wind- 
sor a clôturé la Semaine des aînés samedi soir 
par un souper à la fortune du pot suivi d'une 
messe à l'église St-Jérôme. 

La photo a été prise lors de la veillée ré- 
créative. On peut voir dans l'ordre habituel, 
4 membres du Club'soit Mme Oliva Lafrance, 


gestion complète. 
En ce qui est de la 
suite à ce pas en 


avant, M. Gérard 
Bénéteau, président 
du CCLF, le voit 


dans un avenir assez 
lointain. Selon lui, 
la seule issue qui 
pourrait diminuer 
ce laps de ‘temps, 
réside dans un rè- 
glement rapide au 
procès qu’a intenté 
l'Association cana- 
dienne-française 

de l'Ontario (ACFO) 
au gouvernement 
provincial sur le 
droit à l’auto-gestion 
des écoles françaises 
par des francopho- 
nes. L'ACFO se 
base, pour son pro- 
cès, sur l'interpré- 
tation juridique de 
la nouvelle Charte 
des droits et libertés 
qui a été incorpo- 
rée à la constitution, 
pour exiger du gou- 
vernement  provin- 
cial qu'il accorde 
le droit à la gérance 
des écoles françai- 
ses. Mais pour -le 
président du CCLEF, 
il faudra quand mé- 


me beaucoup de 
temps pour en arri- 
ver là, car il pré- 
voit que l’on devra 
se rendre en Cour 
Suprême du Canada 
pour trancher Ja 
question une fois 
pour toute. 

. Quant à la déci- 
sion prise antérieu- 
rement par le Con- 


seil d'éducation du 
comté d’'Essex à 
savoir son refus ca- 
tégorique du prin- 
cipe des quatre con- 
seillers francopho- 
nes, M. Bénéteau 
s’est dit non surpris 
de cette prise de po- 
sition. ‘‘C’était une 
réaction prévisi- 
ble.’ 
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Le CCLF adopte en principe la proposition du 
gouvernement 


En somme, le 
comité consultatif 
de langue française 
considère cette re- 
commandation com- 
me un pas en avant 
vers le pouvoir dé- 
cisionnel soit l’au- 
to-gestion complète 
des écoles françaises 
par les francopho- 
nes. 


erspective 


Dans Les yEux de Suzanne Durocher 


Cette proposi- 
tion sera acheminée 
à l'Association fran- 
çaise des conseils 
scolaires de l’On- 
tario qui accumu- 
lera les propositions 
de chaque CCLF 
de la province pour 
les présenter au 
gouvernement  on- 
tarien à l’automne. 


CARRIERE 


LE CONSEIL DES 


Le Rempart 


recherche 


ECOLES CATHOLIQUES DE 
LAMBTON 


requiert les services d'un(e) 


ANIMATEUR CULTUREL 


pour septembre, 1983 


Les responsables 
d’Al-Anon et de la 
ligue la Lèche an- 
noncent que les 
réunions se dérou- 
lent seulement en 


anglais pendant les 


PUBLICISTE 


(homme ou femme) 
(poste permanent à temps plein) 


M. Arthur Beaulé et Angélique et Germain 
Roy. 


Enlèvement de mousse 
d’urée formaldéhyde 
(U.F.E.L.) 


Téléphonez pour une estimation gratuite 


FONCTIONS: Oeuvrer avec le personnel 
et les élèves de l'école élémentaire St- 
Thomas d'Aquin (400 élèves) au cours de 
l’année scolaire 1983-84. Coordination 
des activités culturelles, musicales et d'art 
dramatique au sein de l'école et mise 
en oeuvre de projets divers dans le con- 
texte de notre fierté francophone en milieu 
minoritaire. 


Responsabilité 
+ vend de la publicité locale et régionale 
selon un plan établi en conjonction 
avec l'administration 


mois d’été et que 
les réunions fran- 
çaises reprendront 
au mois de septem- 
bre. À ce moment- 
là, Le Rempart 
fournira plus de 
détails dans son ca- 
lendrier d’évé- 
nements. 


Compagnie d'isolement 


‘ADMOR 


Insulation Co. Ltd. 
735-4990 ou 734-6050 


Pour vos assurances | 
incendie + Vol + auto »+ responsabilité 


LOUIS J. BEZAIRE, Courtier 


Bur.: 253-5715 
Rés.: 256-4883 


Qualité requise 
+ posséder un sens d'initiative 
° parler couramment le français et l’an- 
glais 
+ avoir l'usage d’une voiture 


EXIGENCES: Bonne formation académi- 
que française connaissance des ressources 
régionales/provinciales connexes à ces 
fonctions, goût de travailler avec les jeu- 
nes, prêt à voyager à l'occasion. Aucun 
diplôme professionnel requis. 


Rémunération 
e Commissions, bonis et allocation de 
déplacement 


SALAIRE: Environ $14,000. 


L'expérience de vente serait un avan- 
tage mais l'entraînement nécessaire 
peut être fourni 


807 est, rue Elliott en association avec 


ALAN PATERSON 
Courtier en assurances Lté. 


1412est, ch. Técumseh 


Veuillez soumettre votre demande par 
écrit avant le 29 juillet à: Î 
Mme HELENE NOTTE L. 
CONSEILLERE SCOLAIRE 
826 TUDOR CLOSE 
SARNIA, ONTARIO 
N7V 2Z5 


Pour poser sa candidature: 


948-4139 


258-3755 


Le Rempart, le 29 juin 1983 — p. 4 


Depuis le 22 mai 
1983, les lecteurs du 
Rempart ont trou- 
vé une nouveauté 
dans notre journal. 

Il s’agit de ‘‘Pers- 
pective’’, titre sous 
lequel nous publions 
chaque semaine une 


photo d'intérêt 
humain. 

Il nous fait plaisir 
d'inviter nos lec- 


teurs-photographes 
(amateurs ou profes- 
sionnels) à nous sou- 


mettre de leurs 
photos originales 
de ce genre pour fin 
de publication. 

Nous voulons des 
photos présentant 
un aspect particulier 
de la nature, d’un 
bâtiment, d’un ba- 
teau ou encore fai- 
sant ressortir un 
sentiment  particu- 
lier d'animaux ou 
de petits enfants. 

Les photos en 
noir et blanc sont 


Invitation 


préférables mais 
nous pouvons accep- 
ter des photos en 
couleur à condition 
qu'elles ne soient 
pas trop foncées et 
qu'il y ait un bon 
contraste entre les 
couleurs. 

La responsabilité 
de remettre la photo 
dans sont état ori- 
ginal est entière- 
ment la nôtre. 

Nous espérons 
que les lecteurs 


(Perspective se trouve en page 3 cette semaine) 


jouissent de ‘‘Pres- 
pective’" et qu'ils 
commenceront à 
nous envoyer une 
ou plusieurs de leurs 
photos de vacances 
ou autre puisqu’une 
telle nouveauté dans 
le journal aura cer- 
tes beaucoup plus 
d'intérêt avec la 
collaboration inten- 
se des lecteurs. 


Suzanne Durocher 


La dernière chronique 


NDLR: Le texte suivant a été tiré de l’En Bref 


de l’Assoclation des enseignants franco-on- 


tarlens [AEFO] et est écrit par le président- 
sortant (us RÉ ooIaIont M: Serge Plouffe. 


commencer son der- 
nier texte pour la 
chronique du pré- 
sident. J'ai eu plu- 
sieurs idées de nos 
employés au bureau, 
par exemple: le glas 
sonna pour la der- 
nière fois, un peu de 


Lettres 


temps et vous ne 
me verrez plus. 

Deux ans déjà! 
Une expérience 
inoubliable compte 
tenu de la grande 
variété de dossiers 
auxquels j'ai touché. 
Des dossiers à ca- 
ractère très politi- 
que, les entités, 


les relations publi- 
ques, les mille et 
une réunions, les 
visites aux unités, 


les relations inter- 
filiales, etc, font 
maintenant partie 


de mes souvenirs. 
Je remercie sin- 


tation, 
hésssesllsests difficile, .de… -le_ fait. - français,-… ment» de: l'Educa- merci… sincère - de | 


cèrement les diri- 
geantes et les diri- 
geants des unités 
pour leur chaleureu- 
se collaboration du- 
rant mon mandat à 
la présidence. 

En >» septembre 
prochain, des dos- 
siers importants 
continueront à 
faire les manchettes 
de nos publications 
tels l’autoréglemen- 
le finance- 


tion, les entités de 
Wawa,  d'iroquois 
Falls, de Mattawa, 
de Chapleau et les 
services aux unités. 

Ce n'est pas l'ou- 
vrage qui manquera. 
Je désire souhaiter 
bonne chance au 


La FFCF s'oppose aux 


essais du missile cruise 


L'Honorable Pierre 
Elliott Trudeau 
Premier ministre 
Cabinet du Premier 
ministre 

Chambre des 
communes 
OTTAWA [Ontario] 


Monsieur le Premier 
ministre, 


Lors d'un colloque 
national. d'informa- 
tion parrainé par la 
Fédération des fem- 
mes  canadiennes- 
françaises [FFCF|, 
plus de 300 femmes, 
de tout âge, venues 
des quatre coins du 
Pays, se sont ren- 
contrées au Château 


Laurier d'Ottawa les 
3, 4 et 5 juin der- 
niers pour poser 
ensemble un regard 
sur l'avenir. 

Réunies en As- 
sermnblée générale au 
terme du colloque, 
les participantes ont 
demandé qu'une 
lettre vous soit en- 
voyée indiquant leur 
opposition aux ex- 
périences nucléai- 
res en sol canadien. 
Parce qu'elles ont 
été amenées cultu- 
rellement à être très 
près des personnes, 
les femmes ont dé- 
veloppé un grand 
respect de la vie. 
Elles tiennent au- 


Jourd'hui à vous fai- 
re part de leur pré- 
occupation. 

Sachant qu'il 
est encore question 
présentement à la 
Chambre des com- 
munes, des essais 
du missile cruise, 
nous nous empres- 
sons de vous trans- 
mettre cette prise de 
position et, aussi 
de la rendre publi- 
que. 

Veuillez agréer, 
Monsieur le Premier 
ministre,  l'expres- 
sion de nos Ssenti- 
ments distingués. 


Mignonne Bélanger. 
Présidente nationale 


président élu, Guy 
Matte, ainsi qu'aux 
nouveaux membres 
du comité exécutif, 
Jacques Hallé 
et Gérald Martin. 
Pour ma part je 
continuerai à repré- 
senter l'AEFO au 
comité exécutif de 
la FEO à titre de 
2e vice-président. 

Et finalement à 
vous tous, les mem- 
bres de l'AEFO, un 


m'avoir permis de 
vous servir pendant 
deux années de ma 
carrière d'ensei- 
gnement. 

Bon été à vous 
tous! 


Serge Plouffe 


Le ministre de l'Education se prononce 


sur le bicentenaire de l'arrivée 


des Loyalistes 


Le 7 juillet 1982, 
Madame Margaret 
Birch, secrétaire de 
la province aux Af- 


faires sociales, 
annonçait à |’As- 
semblée législative 
que le gouverne- 
ment avait l’inten- 
tion de célébrer 
le 200e anniversai- 
re de l'installation 
des Loyalistes en 


Ontario. 

Une fois apaisés 
les derniers soubre- 
sauts de la révolu- 
tion aux Etats-Unis, 
le gouverneur du 
Québec, Sir Frede- 
rick Haldimand, 
décida de favoriser 
l'immigration et le 
peuplement sur une 
grande échelle 
de la région qui est 
aujourd'hui l'Onta- 
rio. La population de 
notre province, qui 
faisait alors partie 
du Québec, 
composée d’autoch- 
tones et de quelques 
Français et Bri- 
tanniques établis 
de loin en loin le 
long des chemins 
empruntés pour le 
traite des fourrures. 

En 1639, les pre- 
miers Européens à 
s'établir de façon 
permanente  s'ins- 
tallèrent à Sainte- 
Merle aux-Hiurons 

ès de "Midtand. 
A développement 
initial de l'Ontario 
fut nettement mar- 
qué par l'influence 
française. D'’ail- 
leurs, Kingston fut 
fondée en 1673 par 
les Français sous le 
nom de Fort Fron- 
tenac et, vers la fin 
des années 1740, 


était : 


= Ontario'a 


des groupes de fer- 
miers français s’ins- 
tallèrent sur la rive 
opposée à Fort 
Détroit dans l'actuel 
comté d'Essex. 
Après les Fran- 
çais, 50,000 Loyalis- 
tes qui fuyaient la 
révolution améri- 
caine vinrent s'ins- 
taller en Ontario. 
Au cours des deux 
siècles qui suivirent, 
des immigrants ve- 
nus de tous les coins 
du monde se joi- 
gnirent aux deux 
premiers groupes. 
Les autochtones, 
les Français, les 
nombreux Loyalistes 
qui arrivèrent en 
Ontario au  prin- 
temps de 1784 et 
dont l'influence 
fut très forte, ainsi 
que ceux qui les sui- 
virent contribuèrent 
au développement 


de l'Ontario. 
Le 200e anniver- 
saire de l'arrivée 


des Loyalistes of- 
fre l'occasion de re- 
connaître l'impor- 
tance de notre pas- 
sé et de rendre hom- 
mage à tous les ci- 
toyens de la provin- 
ce pour leurs réali- 
sations — celles de 
nos voisins comme 
les nôtres. 
Le go ernemen 
éxprie 

mé le désir de célé- 
brer l'arrivée des 
Loyalistes.Vous êtes 
invités à célébrer, 
en 1984, non seu- 
lement l'apport des 
Loyalistes qui s’ins- 
tallèrent en Ontario, 
mais aussi celui des 
autochtones et des 
Français qui les pré- 


j RARE pue être 


. Les 


cédèrent et de tous 
ceux qui arrivèrent 
après eux. 

Dans cet effort 
pour attribuer à 
notre passé la place 
qui lui revient, 
les ministères 
de l'Education et 
des Collèges et Uni- 
versités ont proposé 
à la Commission 


_ du bicentenaire de 


l'Ontario un impor- 
tant projet de célé- 
bration: la publica- 
tion d’une brochure 
sur l’histoire de 
l'Ontario qui sera 
préparée, imprimée 
et distribuée gratui- 
tement à tous les é- 
lèves et enseignants 
de la province. 

Ce projet a été 
confié à un histo- 
rien, M. Robert 
Choquette, de l'Uni- 
versité d'Ottawa. 
Un comité consulta- 
tif a été créé et char- 
gé de s'assurer 
que les différents 
éléments du passé 
de l'Ontario seront 


traités conformé- 
ment à la place 
qui -leur revient 


et que le-texte ne 
comportera ni omis- 
sion ni prévention. 
Des mesures sont 
prises pour que la 


___. au début <c: 
l'automne 1983. 
enseignants 
disposeront ainsi 
d'un document 
d’information qui 
leur sera utile au 
cours de l’année 
du bicentenaire. 


Le ministre, 
Bette Stephenson 


“Le Rempart a négligé l'aspect religieux 
de la St-Jean” 


Mademoiselle la 
rédactrice: 


J'ai trouvé inté- 
ressant de voir tou- 
tes les photos et le 
reportage au sujet 
de la Fête de la St- 
Jean dans votre der- 
nier. nurnéro, mais 


(Le Rempart 


É tous les mercredis par Les Publications des 


déçue que vous 
n'ayez pas accordé 
plus d'attention à 
l'aspect religieux 
de la Fête. 

Je n'ai trouvé 
qu'une seule photo 
à ce sujet, et sans 
vignette! 

Or, un des aspects 


Grands Lacs Ltée, 2418 ave Central, Windsor, Ontario, 


NBWV 44J3, 948-4139. 
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Québec. 
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importants de la Fé- 
te était la célébra- 
tion en plein air de la 
Messe par le P. 
Robert Champagne, 
curé de la paroisse 
St-Jérôme. Un 
grand nombre y 
ont participé et la 
cérémonie s'est dé- 


| Adresse: 


Ville: 


| Code Postal: 
Téléphone: 


Î] NOUVEAU OU 


année; Ailleurs - $20.00 par année 


roulée dans le re- 
cueil et la dignité. 
Le P. Gilbert Simard 
ÿ a prononcé un 
excellent sermon. 

Il me sembre que 
vous auriez dû 
le signaler davanta- 
ge. 


Charlotte Mongenais 


COUPON D’ABONNEMENT 


A envoyer au Rempart, 2418 avenue Central, Windsor, 
Ontario, NSW 4J3. 


— au Canada - $10.00 par année; aux Etats-Unis - $15.00 par 


; 
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Semaine canadienne de la sécurité nautique 


Contre l'incendie à bord 


La semaine du 
jer au 7 juillet a été 


consacrée par le 
Conseil canadien 
de la sécurité la 
Semaine de la sé- 
curité nautique 
ayant comme thème 
‘‘Contre l'incendie 
à bord”. 


C’est effrayant de 
vivre des explosions 


ou des incendies 
à bord, mais heureu- 
sement, grâce à 


l'éducation du pu- 
blic, le nombre des 


accidents est en 
train de décliner 
malgré l’accroisse- 


ment des usagers 
del’embarcation. 
C'est pourquoi 
les propriétaires des 
embarcations  doi- 
vent connaître à 
fond les règles de 
prévention des in- 
cendies et les pro- 


s 


cédés à suivre sur- 


tout en ce qui con- 
cerne le ravitaille- 
ment en carburant, 
la ventilation, l’en- 
tretien et les extinc- 
teurs. En cas de 
doute, il faut con- 
sulter la Garde cô- 
tière la plus proche. 

La prévention des 
incendies et des ex- 
plosions est une 
question de bon sens 
que l’on met en pra- 
tique. Les proprié- 
taires des embarca- 
tions doivent être 
conscients des ris- 


ques d’incendies 
pour leur propre 
sécurité, celle de 


leur famille et de 
leurs amis. 
Des conseils pra- 
tiques 
La ventilation 
Toutes les embar- 
cations à réservoir 
encastré - dont plu- 
sieurs hors-bord 


Une grenouille 


au ministre qui fournit 


le moins de services 


français 


Encouragé 
plusieurs Franco- 
Ontariens, Don 
Boudria, député de 


a décidé récemment 
d'offrir un trophé 
“citron au ministre 
du Cabinet ontarien, 
responsable de l’a- 
gence gouverne- 
mentale jugée la 
moins enthousiaste 
à améliorer les ser- 


par 


vices aux franco- 
phones. 
Le trophé, une 


grenouille en céra- 
mique d’une dimen- 
sion imposante, oeu- 
vre de Jean-Pierre 
Cloutier de Four- 
nier, Ontario, sera 
décerné au ministre 
le plus ‘‘méritant’’, 
d'ici la fin de l'été. 
‘‘Il faut éliminer 
la candidature du 


Premier ministre 
Davis”, précise M. 
Boudria, ‘‘sans quoi 


ce dernier risque- 
rait de gagner le tro- 
phé à perpétuité’’. 

Toutes personnes 
voulant suggérer 
un ministre ‘‘méri- 
tant’, sont priées 
d'écrire à Don Bou- 
dria, député, B.P. 
14, Queen's Park, 
Toronto, Ont. 
N7A 1A2, en indi- 
quant le nom du mi- 
nistre, et, si possi- 
ble, la raison pour 
laquelle le ministre 
devrait être réci- 
piendaire de la gre- 
nouille. 

‘J'espère que 
tous les ministres 
feront de leur mieux 


[Ja PE 


pour ne pas à ga- 
gner’”, conclut le 
député libéral. 


sans cabine - 


! de- 
vraient avoir des tu- 


yaux d'admission 
de carburant soli- 
dement attachés 
au bordage, avec un 
tuyau de ventila- 
tion de trop-plein 
saillant juste au- 
dessous du plat- 
bord. Le même prin- 
cipe devrait s’appli- 
quer s’il y a deux 
moteurs. 

Pour aspirer les 
vapeurs du fond de 
la cale, ïl est né- 
cessaire d’avoir un 
ventilateur qui, 
mis en marche pen- 
dant cinq minutes 
après le démarrra- 
ge et, en particulier 
après le ravitaille- 


ment, réduit de 
beaucoup le risque 
d’'explosion. jil 


est même possible 


Les extincteurs 

Toute embarca- 
tion - hors-bord ou 
autre - selon sa tail- 
le, doit être munie 
d’un certain nombre 
d’extincteurs  pla- 
cés à des endroits 
faciles d’accès, de 
la même façon que 
les gilets de sauveta- 
ge approuvés. La 
quantité et la sorte 
d’extincteurs en 
rapport avec la tail- 
le du bateau sont 
inscrits dans Je 
‘‘guide de la sécu- 
rité nautique” of- 
fert gratuitement 
par Transports 
Canada. 

Il est nécessaire, 
dans l'intérêt de la 
sécurité et des assu- 
rances, que tous les 


extincteurs soient 
inspectés et vérifés 
chaque année. 


Ils doivent porter 
une étiquette d’ins- 
pection où apparaît 
le nom de l’inspec- 
teur agréé et la 
date. Apprenez à 
vous en servir, SOUS 
supetvision, en si- 
mulant un incendie 
à terre. 
L'entretien 

Gardez toujours 
le fond de la cale 
propre; pas de tor- 


Vo US êtes Invités... 


CONFERENCE CATHOLIQUE CHARISMATIQUE 


ä la 


(régionale de l’Ontario, 1983) 


à Windsor 


les 29, 30 et 31 juillet 


e Conférence d'ouverture par Mgr Marcel Gervais le vendredi soir 


° Ateliers et Messe en français le samedi 


° Cérémonie de clôture et messe concélébrée avec Mgr John Sher- 


lock, le dimanche après-midi 


e Autres ateliers divers, etc. toute la fin de semaine 


Chacun est chaleureusement invité à venir partager cette expé- 
rience de renouveau spirituel et se ressourcer en vue d'une vie plus 


abondante de joie et de service: 


BULLETIN D’INSCRIPTION 
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Des meilleurs idées. .pour de meilleurs bureaux 


Monarch 


tils ou de combus- 
tibles d’où peut jail- 


lir une étincelle 

pendant une tempé- OFFICE SUPPLY LIMITED 

te par exemple. 

Vérifiez réguliè- 1835 Provincial (anciennement Route 98) 
rement les installa-: Windsor, Ontario 

tions électriques. 966-2400 

‘Tous les moteurs 


des appareils indé- 
pendants (ex: pom- 
pe de cale) doivent 
être antidéflagrants. 


CAMPS D’ETE DE JOUR 


pour jeunes fancopionse de 4à 12ans 


Livraison gratuite 
tous les jours 


Amplement de 
stationnement gratuit 


Six endroits: 

Comté: Ville de Windsor 
Ecole St-Ambroise, St-Joachim Ecole Ste-Thérèse 
Ecole St-Antoine, Técumseh Ecole St-Edmond 


Ecole secondaire de Belle-Rivière Ecole Lucien-Beaudoin 


PROGRAMME: 


Heures: du lundi au vendredi, de 9h à 15h, du 11 juillet au 19 août 
inclusivement 
Activités: artisanat, jeux récréatifs, excursions, activités physiques, 
films, chant, théâtre, etc, tout dans une ambiance 
totalement française 


Frais de participation: $5. par semaine par enfant 


Inscription: -- dans les écoles élémentaires nommées ci-haut, 
jusqu'au 30 juin 
-- à l’école secondaire L’'Essor jusqu’au 8 juillet 


Ce projet est parrainé par “Regroupement Jeunesse” avec l’aide 


d'installer un gazo- chons  imprégnés d’un octroi du programme Eté-Canada du Ministère de l'emploi 
mètre dans la cale. d'huile, pas d’ou- L et de l'immigration du Canada. 
CR PERS VE AVIS MC AVE OUUE dr 0 IR, CR, © DE, Ta del? M 
> ARS g ER RÉ RSS a Re | RAR ef ze er RS AR Dre LS RÉ TANT, SE Ron ESS A 


A expédier à: 


La Conférence catholique charismatique 


CP 694, Station À 
Windsor, Ont. 


N9A 6N4 


Frals d'inscription (Adolescents: $15; citoyens d'âge d'or: $20; 
Repas (5 pour $20; 2 pour $9.95; goûters en boîte: $3.50 chacun 


+ nas veu 
Autres: 535). 


Dons (pour ceux ou celles qui participeront où non mais veulent aider à 


idéfrayer les coûts d'organisation). 


TOTAL CI-JOINT. 


Pour renseignements au sujet du programme, de l'inscription, ou 
du logement: Mme Rita Forton, 254-5344 


ARR CNIPES 


k, Ya 
ARE RER 


7932 
SRE: 


782 
2 AR 


= suis La UiQnE; 


je », 
vous ÉtEs les saiments 


Le Rempart, le 29 juin 1983 — p. 6 


Le Rempart, le 29 juin 1983 — p. 7 


Les finissants de l'école secondaire L'Essor en 1983 


ire rangée: Daniel Adam, Heather 
Austen, Denise Barrette, Linda Bar- 
rette, Jeanne Bastien, Richard Bas- 
tien, Kathie Beaulieu, Jeanne Bé- 
langer, Hélène Bellemore, Alica Bé- 
néteau, Jean-Paul Bénéteau, Mary- 
Beth Bénéteau, Nicole Bénéteau, 
Simone Bénéteau, Nil Bergeron, 
Grace Best, Aline Bibeau, Daniel 
Bisnaire, Jean-Pierre Bisnaire. 

2ième rangée: Nathalie Boivin, An- 
nette Bondy, Jean-Louis Bontront, 
Réjean Boùchard, Christine Boun- 
sall, Paul Brisebois, François Brûlé, 
Peter Burton, Isabelle Canuel, Alain 
Caron, Jeannine Caza, Robert Caza- 
bon, Marie Cécile, Carol Charle- 
bois, Michelle Charrette, Daniel 
Charron, Claude Chauvin, Louise 
Chauvin, Raymond Chauvin, René 
Chauvin. 

3ième rangée: Anita Colarossi, Mar- 
cel Cormier, Sylvia Coutu, Brigitte 
Couture, Ginette Crevier, Marc Cre- 
vier, Christine Decaire, Hélène De- 
jardin, Maria Demarco, Gisèle Dion- 
ne, Guylaine Dubois, Alice Dupuis, 
Michèle Dupuis, Sylvie Ethier. 
-4ième rangée: Jean-Pierre Fortier, 
Gino Franche, Pierre Frappier, So- 
nia Frenette, Renée Gadoury, Anne- 
Marie Gagnier, Michael Gallerno, 
Annie Gaudet, Germain Gaudet, 
Richard Gauthier, Suzanne Girard, 
Martin Godard. 


1 5ième rangée: Annette Grant: Mir 


chael Grawbarger, Roger Grondin, 
Michèle Hamelin, Bruce Hartley, 
Anne Isabelle, Gisèle Jobin, Jeanni- 
ne Jobin, Monique Jobin, Yvette 
Janisse, Brigitte Kelly, Jeannette 
Kervoelen. 

6ième rangée: Jérôme Labbé, Robert 
Labutte, Michel Lacasse, Nicole La- 
casse, Paul Lachance, Rachelle 
Lachance, Denise Lacharité, Ginette 
Lanteigne, Yves Lanteigne, René La- 
pierre, Pauline Laporte, Rita Lavio- 
lette, Julie Leal, Josée Lebreux, Mi- 
chel Lebrun, Anita Lehoux. 

7ième rangée: Curtis Létourneau, 
Jamie Létourneau, Denise Lozon, 
Brett Mclennan, Louis Mailloux, 
Fabienne Mananne, Christine Man- 
tha, Thérèse Mantha, Michel Mar- 
coux, René Marcoux, Jules Maren- 
tette, Joseph Marion, Charline Me- 
loche, Norman Meloche, René Miron, 
Renée Moison, Donna Murphy, 


(AC)Le choix des dernier au sujet 
délégués. du, Parti  dunouveatchef. 


conservateur  d’é- Selon Mme Ka- 
lire M. Brian Mul-  therine Johnston de 
roney à leur tête Windsor, Brian 


va définitivement Mulroney apporte 
favoriser le bilin- au Parti conserva- 
guisme à travers. teur de nouvelles 
tout le pays. Voila idées, un esprit 
le sentiment unani- nouveau, une per- 
me des lecteurs in: sonnalité plus dy- 
terrogés par Le - namique et se dit 
Rempart vendredi prêt à promouvoir 
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M. Mulroney mènerait les conservateurs au pouvoir 


la pensée du bilin- 
guisme à travers 
tout le pays. Pour 
Mme Cécile Syl- 
vestre de St-Joa- 
chim, l'importance 
du bilinguisme pour 
la population ne 
peut … qu’accroître, 
car les unilingues 
anglais sont de plus 


en plus prêts à 


PC ne pourra faire 
pencher la” balance 
de leur côté dans le 
sud-ouest ontarien. 
Pour lui, la région 


cause de l'arrivée 
de M. Mulroney, 
mais plutôt à cause 
du piètre program- 
me économique des 
libéraux fédéraux au 
cours de leur der- 


accepter l'idée que 
le” Canada est un 


Quant à la pro- 
chaïne élection na- 


prête à élire un con- 
servateur car la tra- 
dition libérale est 


Marier croit que le 


a de très grandes 
chances de rentrer 
bon. premier, Même au plan 


national, selon plu- 


Cousineau, ce chan- 
gement à la tête du 


sieurs personnes précis. FE 

il faudra attendre, Mais quels fac- 
pour savoir qui sefâ teurs ont causé ce 
le successeur du changement à la 
premier  ministtë tête du Parti con- 
Trudeau et donc  servateur pour lui 
l'adversaire de Mt” donner son premier 
Mulroney pour vrai: 


chef. vraiment bi- 
ment pouvoir va lingue? 
luer les forces de Selon M:'Edmond 
chacunet donner un, Chauvin de Pain- 
jugement assez. Court, la cause pre- 


mière de cé change- 
ment réside dans le 
fait que M. Joe 
Clark, ancien leader 
du PC, ne dégageait 
pas l'image d'un 
gagnant aux yeux 
de plusieurs person- 
nes mais bien celle 
d'un type qui fait 
des erreurs, ce qui a 
permis à M. Mulro- 


neÿ. de “se “faufi- 
ler”. Pour M. Ma- 
rier, M. Clark n’a 
jamais | réellement 
détenu le pouvoir, 
le parti a toujours 
été divisé et il n’a 
pu l'unir avec suc- 
cès. 

Quant au thème 
qui sera exploité 
par le nouveau chef 


“du PC lors de la 
prochaine campagne 
électorale, tous s'ac- 
cordent à dire que 
ce sera l'économie, 
plus … particulière- 
ment- le problème 
du chômage: Aux 
dires de M. René 
Godin de Belle- 
Rivière, il n'y a pas 
d'hésitation  possi- 


96 


À rave 
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ble: M: Muironey. 
basera sa campagne 
sur le thème de l'é- 
conomieçar il est 
d’abord et avant 
tout, un homme 
d’affaires établi 
et que le chômage a 
pris des proportions 
alarmantes pour 
qu'on puisse res- 
ter indifférent. 


Lise Murray, Angèle Nadeau, Ca- 
mille Nadeau. 


Bième rangée: Michelle Oriet, Carl 
Paquin, Jacques Parent, Pauline Par- 
ker, Clarence Paulin, Daniel Pelland, 
Denise Pillon, Denise Pinsonneault, 
Pierrette Plante, Lucie Pomerleau, 
Shelagh Price, Marc Pype, Jeannine 
Quenneville, Chantal Raymond, 
Laurent Reininger, Jacinthe Renaud, 
Johanne Renaud, Pierre Richard, 
Jean-Paul Rivest, Simone Rondot. 
9ième: Angela Rossini, Steve Roy, 
Léo Ruel, Daniel St-Pierre, Kathryn 
St-Pierre, Sheila Shepherd, Guy 
Simard, Daniel.Soleski, Marcel Soul- 
lière, Anne-Marie Sylvestre, Lori 
Szegodi, Diane Taylor, Kelly Ten- 
nant, Chantal Thomas, Anne Tim- 
mermans, Gérald Tremblay, Susan 
Tremblay, Claire Trudelle, Alain 
Vaillancourt. 


Né d'une race fière 


Société Iranco-ontarienne d'histoire et de 
énéalogle - régionale de Windsor-Essex 


in = 


L'ancêtre canadien, Robert Caron, arrive 
à Québec en 1636. C’est le jésuite Charles 
Lalemant qui bénit son mariage avec Marie 
Crevet. De cette union naissent quatre 
graçons et trois filles. Et parmi. leurs des- 

dantsoniretrouve Moîse.Çaron, ancêtre 
régional des Caron de PainCourt. 

On peut dire que Moîse Caron prend tous 
les moyens pour assurer une. nombreuse 
progéniture: il se marie pas moins de trois 
fois et engendre dix rejetons. Son petit-fils, 
Dominat Caron, et le neveu! de’ celui-ci, 
Vincent Caron, deviennent tous deux Oblats 
de Marie-Immaculée et oeuvrent leur vie 
durant dans des institutions d'enseignement 
dirigées par leur communauté, à Ottawa. 

Du mariage de Salomon Caronet de Ro- 
sanna Faubert est né Augustin Joseph 
Caron et ordonné prêtre le 24 maï 1929. 
Vicaire à Wallaceburg, Windsor, Rivière- 
aux-Canards et Pointe-aux-Roches, il re- 
vient à la paroisse Saint-Joseph en 1935, 
d'abord comme administrateur puis à titre 
de curé. Il y reste jusqu'en 1952. On lui 
doit une des plus belle cérémonie dans le 
village de Rivière-aux-Canards, soit l'érec- 
tion d'une croix de Jacques Cartier. En 
1952, le curé Caron est nommé à Saint- 
Joachim; onze ans plus tard, à la fin de son 
mandat, il reçoit la distinction. de prélat 
domestique. Mgr Caron est décédé au bébut 
de cette année, après une longue et fruc- 
tueuse carrière ecclésiastique. 

La famille de Salomon Caron donne non 
seulement un fils mais cinq filles à l'Eglise 
diocésaine. Cinq soeurs de Mgr Caron sont 
en effet entrées en religion chez les religieu- 
ses des Saints-Noms de Jésus et de Marie. 
L'une d'elle, Clara Caron, est présentement 
secrétaire provinciale de la communauté 
établie à Windsor. 


par: Paul-Francçois Sylvestre 


NDLR: Le Rempart présente, cette] 
semaine, la dernière famille sous le 
thème ‘Né d’une race fière”, Ia chro- 
nique historique préparée par notre col- 
laborateur. dévoué, M. Paul-François 
Sylvestre. Nous présenterons, après les 
mois d’été, un nouveau genre de chro- 
nique rédigé par M. Sylvestre qui aura 
certainement le même intérêt qu’ont 
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Dans le cadre de ce 4e volet 
sur l'étude des groupes 
minoritaires de langue 
officielle, il est question 

des deux groupes 

-majoritaires, en l'occurence 

les francophones du Québec 

et 

les anglophones des 

autres provinces. 

Il s'agit en somme de cerner 

leur degré de sensibilisation 

à l'égard des aspirations 

de la minorité selon des 
dimensions d'ordre économique, 
éducationnel, social, 

culturel et politique. 

Ce chapitre mettra aussi 

en lumière les perceptions 


des majorités face à la 


minorité. 

Comme troisième objectif, 

on visera à connaître le 
degré d'ouverture de la 
majorité à l'égard de la 
culture de l’autre, 

le tout en se référant aux 
comportements et 

attitudes des répondants. 
Enfin, les lecteurs voudront 
bien prendre note qu'en vue 
d'éviter la répétition et ainsi 
d’allourdir inutilement un 
texte déjà grassement servi 
en chiffres et en informations 
diverses, nous désignerons à 
l'occasion, la majorité 
francophone du Québec 
comme ‘francophones 

. tout court. La même consigne 
sera observée pour les 
maijorités anglophones 

du Québec que l’on appellera 
simplement “les anglophones”. 


HORS QUÉBEC 


BEAUCOUP PLUS 
DE BILINGUES FRANCOPHONES 
QUE DE BILINGUES ANGLOPHONES 


Si au Québec environ six francophones sur dix ne se sentent pas 
à l'aise avec l'usage de la langue anglaise, les anglophones eux, sont 


+ dans la même situation mais à beaucoup plus forte majorité (91%). 


De plus, cinq fois plus de francophones disent avoir une assez bonne 
connaissance de l'autre langue officielle et deux fois plus 
d'anglophones que de francophones se disent unilingues. On remar- 
que d'autre part que ce sont parmi les plus scolarisés que l'on 
retrouve le plus grand nombre de gens bilingues. En ce qui concerne 
les enfants anglophones et francophones, 60% des parents préten- 
dent que presque tous les leurs ont appris l'autre langue. Mais les 
francophones s'entendent presque tous (97%) pour juger de l'im- 
portance pour leurs enfants de parler- anglais Du côté des 
anglophones, seulement 58% sont de cet avis. Face à eux-mêmes les 
parents anglophones surtout sont moins ambitieux: 26% accordent 
de l'importance à l'apprentissage du français alors que les parents 
francophones maintiennent à 88% que ce qui vaut pour leurs enfants 
le demeure pour eux-mêmes. Dans l'ensemble, seulement 13% des 
francophones ne considèrent pas important l'apprentissage de 
l'anglais, contrairement aux anglophones qui, à 71%, pensent que le 
français ne leur est pas nécessaire. 
RSI 
Télévision et habitudes de lecture: PLUS DE FRANCOPHONES 
QUE D'ANGLOPHONES UTILISENT LA LANGUE DE L'AUTRE: 

La majorité des bilingues qu'ils soient anglophones ou francophones 
écoutent la télévision dans la langue de l'autre au moins occasion- 
nellement quoique les francophones soient plus nombreux à le faire 
(87% contre 67%). Les francophones bilingues (67%) sont aussi plus 
portés que les anglophones bilingues (47%) à lire les journaux et 
magazines dans la langue de l'autre. Enfin, ce sont toujours les fran- 
cophones qui sont les plus nombreux à lire des oeuvres d'auteurs 
canadiens dans l'autre langue (24% contre 12%). 


LE BILINGUISME 
POUR OÙ CONTRE? 


La faveur du bilinguisme attire incontestable- 
ment plus de francophones du Québec que 
d'anglophones dans les autres provinces. Les fran- 
cophones sont au nombre de 89% à favoriser le 


bilinguisme dans leur province et légèrement 
: davantage (90%) à le souhaiter pour l'ensemble du 
pays. Plus ils sont scolarisés, moins ils ont ten- 
dance à se montrer d'accord avec le bilinguisme, 
surtout dans leur province. Du côté des 


anglophones, les opinions sont plutôt partagées 
quoiqu'il se dessine une légère tendance à l'en- 
contre de cette politique de deux langues otf- 
ficielles. Dans leur province respective, 42% sont 
favorables contre 51% qui ne le sont pas et, pour 
l'ensemble du pays, les anglophones favorables 
sont au nombre de 44% alors que les défavorables 
atteignent 49%. Voyons maintenant comment ces 
opinions sont réparties selon chacune des pro- 
vinces. 


Total 
Terre-Neuve 


Ile-du-Prince-Edouard 
Nouvelle-Ecosse 
Nouveau-Brunswick 
Ontario 

Manitoba 

Saskatchewan 

Alberta 


Colombie britannique 


Ce tableau fait foi, en quelque sorte, d'une 
incertitude en Ontario. C'est effectivement la pro- 
vince la plus divisée sur la question du bilinguisme. 
A l'est du pays, les anglophones tendent à être plus 
favorables, comparativement à l'ouest de l'Ontario 
où la majorité des anglophones sont nettement 
défavorables au bilinguisme dans leur province. 
Face au bilinguisme au pays, les anglophones de 
l'ouest se montrent sensiblement plus ouverts, sauf 
au Manitoba où il n'y a pas de différence. On 
observe par ailleurs que plus les revenus des 
répondants francophones augmentent, plus le bilin- 
guisme au Québec est accueilli froidement. Aussi, 
au Québec, les plus favorables au bilinguisme pro- 
vincial sont davantage les personnes ägées de 45 
ans et plus. Au contraire, les gens de 45 à 59 ans 
du Canada anglais sont les plus récalcitrants face 
au bilinguisme de tout ordre comparativement aux 
jeunes de 15 à 17 ans qui lui réservent un certain 
enthousiasme. 

Chez les anglophones, les deux groupes qui 
sont le plus susceptibles de s'ouvrir au bilinguisme 
sont ceux qui ont moins fréquenté l'école et ceux 
dont le revenu familial est élevé. 


Bilinguisme sur le marché du travail: C'EST PLUS IMPORTANT POUR LES FRANCOPHONES 


Pour 


deux francophones et 29) sont les plus susceptibles encore moins (40%) croient que 


plus portés à croire qu'il n'y a 


anglophones sont un peu. plus 


québécois sur trois, le bilin- 
guisme sur le: marché du travail 
est un atout plus important qu'il 
y a cinq ans et il le sera davan- 
tage dans cinq ans. Cette opinion 
est partagée par encote plus de 
répondants qui comptent le 
moins d'années de scolarité. Par 
contre, les plus jeunes (entre 18 


de croire que, dans cinq ans, cet 
atout sera considérablement af: 
faibli. 


Chez les anglophones, on est 
plutôt partagé sur cette question. 
Seulement 41% pensent que la 
connaissance du français est un 
atout sur le marché du travail et 


cette situation sera plus pro- 
fitable d'ici cing ans. Les fem: 


mes, de même que les jeunes de ” 


15 à 19 ans, accordent plus 
d'importance au bilinguisme sur 
le marché du travail que les 
hommes, dans le sens où la con- 
naissance des deux langues est 
profitable. Les hommes, eux, sont 


aucun changement depuis cinq 
ans. 

La majorité des francophones 
croient que les chances d'obtenir 
un emploi (56%) ou une promo- 
tion (50%) sont les mêmes pour 
un anglophone bilingue que pour 
un francophone bilingue. Les 


nombreux à partager cet avis: 
58% pensent que les francopho- 
nes bilingues de leur province 
sont sur un même pied d'égalité 
qu'eux pour décrocher un emploi 
et 53% pour une promotion. 
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L'éducation dans sa langue: Les francophones seraient moins bien servis 


Lorsqu'on les interroge 
sur la possibilité qu'ont 
les anglophones d'étudier 
en anglais au Québec, en- 
viron le deux tiers des 


tème scolaire. Dans 


francophones considèrent 
la situation satisfaisante à 
tous les niveaux du sys 
les 
autres provinces toutefois, 


juge que les francophones au préscolaire que les 
peuvent étudier en fran- anglophones prétendent 
çais de façon satisfaisante que la situation est moins 
à l'élémentaire, secondaire enviable pour leur 
et post-secondaire, c'est minorité. 


les francophones seraient 
un peu moins choyés face 
à l'éducation dans leur 
langue selon les an- 
glophones. Si la majorité 


LES CHANCES SONT-ELLES LES MÊMES QU'IL Y A CINQ ANS? 


POUR LES ANGLOPHONES: 
47% des francophones pensent que oui, 

29% pensent qu'elles sont moindres, 

18% pensent qu'elles se sont améliorées. 


POUR LES FRANCOPHONES: 


57% des anglophones disent qu'elles ont augmenté 
(85% au Nouveau-Brunswick) 

28% disent que la situation est stable 

2% croient qu'elle a empiré. 


LES CHANCES SERONT-ELLES LES MÊMES DANS CINQ ANS? 


POUR LES ANGLOPHONES: 
52% des francophones croient seront les mêmes 
21% qu'elles seront moins grandes, 

17% qu'elles seront plus grandes. 


POUR LES FRANCOPHONES: 


42% des anglophones croient que les chances 
seront les mêmes 

42% qu'elles seront plus grandes 
(79% au Nouveau-Brunswick) 

5% qu'elles seront moins grandes 


Selon Les francophones 
LA MINORITÉ ANGLOPHONE PEUT VIVRE DANS 
SA LANGUE 


Les francophones du Québec sont persuadés que leur minorité anglophone est en mesure de 
vivre dans sa langue à mème son milieu (quartier, ville, région ou province). Les anglophones, de 
leur côté, se font moins optimistes quant aux possibilités de vie en français pour les francophones 
hors Québec. L'étude démontre que tout se passe comme si l'éloignement entre majorités et 
minorités permettait aux premières de penser que les secondes pouvaient vivre dans leur langue. 
Moins la minorité est visible, plus la majorité tend à croire qu'il lui est possible de vivre entière- 
ment ou partiellement dans sa langue et vice versa. 


Selon les majorités anglophones 
LE JEUNE FRANCOPHONE N’EST PAS A L'ABRI 
DE L'ASSIMILATION 


Près de six anglophones sur 10 considérent que, pour le jeune francophone qui vit dans leur 
province, l'assimiliation le guette de près, c'est-à-dire qu'il lui est difficile de conserver sa culture, 
Et c'est davantage le cas à Terre-Neuve et en Saskatchewan. De leur côté, les francophones ne 
s'entendent pas sur la situation des jeunes anglophones du Québec, La moitié (51%) prétend que 
ceux-ci sont en mesure de vivre facilement dans leur langue alors que l'autre moitié (46%) concède 
que cela peut représenter certaines difficultés pour un jeune anglophone de le demeurer tout en 
restant au Québec. Deux fois plus d'anglophones (29%) que de francophones (14%) se disent préoc- 
cupés par: cette question parmi ceux qui trouvent qu'il doit être difficile pour les jeunes de con- 
server leur culture dans leur environnement actuel, mais la majorité, dans les deux groupes, est in- 
différente. 


LE RÔLE DES GOUVERNEMENTS LES ANGLOPHONES SONT LES MOINS EXIGEANTS 


(39%) que de francophones (11%) pensent que leur gouvernement 

provincial a intensifié son aide à la minorité. Mais là encore, la 

non-réponse qui atteint, des proportions inguiétantes, chez les 

pps. :surtout,(23%);laisse. planer : 2esdoute.de-l'indifiérence 
égard de la minorité. 


toutefois que plus de 20% des interviewés, anglophones et fran- 
cophones, ne se sont tout simplement pas prononcés sur cette 
‘ question, _Serait- ce l'effet de l'indifférence ou de |! ignorance? Face 


*pour aider le groupe S nntes "qu te. a! rs nq ans, eee 


De (39%) contre seulement 6% d'anglophones qui par- 
tagent cet avis. A l'inverse, au-delà de trois fois plus d'anglophones 


Beaucoup plus que les francophones (16%). les anglophones 
(29%)-sont d'avis que le gouvernement fédéral est trop généreux 
enyers leur goiporité. Is. sont ENS un peu plus du quart à se 


Québec et 143 Glen que cela ne suffit pas. Chez les fran. 
cophones, 48% considèrent que l'argent accordé pour aider les 
anglophones du Québec est suffisant et 15%, pas assez. On note 


LES SERVICES GOUVERNEMENTAUX 


PRESQUE TOUS LES FRANCOPHONES (87%) JUGENT SATISFAISANTS LES SERVICES OFFERTS EN 
ANGLAIS AU QUÉBEC PAR LE GOUVERNEMENT FÉDÉRAL MAIS SEULEMENT 59% MAINTIENNENT CETTE OPI- 
NION FACE AU GOUVERNEMENT PROVINCIAL. CHEZ LES ANGLOPHONES, 65% CONSIDÈRENT QUE C'EST LE 
CAS POUR LES FRANCOPHONES HORS QUÉBEC AU NIVEAU FÉDÉRAL MAIS SEULEMENT 58% AU NIVEAU 
PROVINCIAL. ENFIN, AU MUNICIPAL, LES SERVICES POUR LES ANGLOPHONES SONT SATISFAISANTS SELON 
59% DES FRANCOPHONES ALORS QUE LES ANGLOPHONES SONT PARTAGÉS SUR CETTE QUESTION FACE À 
LEUR MINORITÉ: 36% JUGENT LES SERVICES SATISFAISANTS ET 40% INSATISFAISANTS. À NOTER QUE LE 
TAUX DE NON-RÉPONSE PERSISTE AUX ENVIRONS DE 20%. 


LA SYMPATHIE ENTRE FRANCOPHONES 
ET ANGLOPHONES, CE N’EST NI CHAUD 
NI FROID 


IL semblerait que les deux groupes majoritaires entretiennent des sentiments plus ou moins réservés à 
l'endroit de leur minorité respective. Ils cohabitent effectivement sous un toit de témpérance et de tiédeur. 
Néanmoins, on distingue chez les deux groupes une tendance à percevoir l'autre comme étant plus favorable 
que défavorable envers soi. Quant à la perception des sentiments de son propre groupe envers l'autre, les 
anglophones seraient un peu plus portés que les francophones à penser que les leurs entretiennent des sen- 
timents favorables envers l'autre. 


INFÉRIEUR, ÉGAUX OU SUPÉRIEUR AUX NIVEAUX TRAVAIL, QUALITÉ DE VIE ET CULTURE 


Ce que les francophones en pensent face à eux. 

Plus de 40% de francophones se sentent inférieurs aux “anglophones par rapport aux af. 
faires.Vingt pour cent semblent souffrir du même complexe au niveau du travail, de la culture 
et de la qualité de vie. Néanmoins, la plupart perçoivent leur propre groupe comme étant égal 
aux anglophones et peu d'entre eux se perçoivent comme étant supérieurs sauf dans le do- 
maine de la culture où ils sont 25% à le faire. 

. et face aux anglophones 

Ils considérent que les anglophones se sentent égaux à eux dans le domaine du travail, de la 
qualité de vie et de la culture, Dans les affaires, ils les soupçonnent d'éprouver un sentiment 
e A A et une forte proportion de francophones (40%) sont du même avis par rapport au 

avail 


Ce que les anglophones en pensent face à eux... 

Le quart d'entre eux se sentent supérieurs aux francophones dans tous les domaines 
(travail, qualité de vie, culture et affaires), bien que la majorité dit se sentir sur le même pied 
d'égalité. 


. et face aux francophones 

Ces derniers seraient égaux aux anglophones et cé, dans les quatre domaines d'ac- 
tivités, bien que le quart perçoivent un sentiment de supériorité de la part des fran- 
cophones sur le plan culturel. Enfin, environ 20% ont l'impression que les francophones 
nourrissent un sentiment d'infériorité vis-a-vis des anglophones face au travail et aux af: 
Jairess En somme, on constate que les stéréotypes ne meurent pas facilement: 
l'économie, c'est l'affaire des ‘‘Anglais'' et la culture, celle des ‘Français’, du moins 
pour une certaine proportion de francophones et d'anglophones: 


LE BILINGUISME EST NÉCESSAIRE, MAIS N'EST PAS LA SOLUTION À TOUS LES MAUX 


S'il est nécessaire que la minorité soit bilingue et si l'unilinguisme anglais en 
dehors du Québec ne réglerait pas en soi tous les problèmes, il ne s'ensuit pas 
pour autant que les Canadiens-français et les Canadiens-anglais aient appris à vivre 
ensemble en harmonie ni que le Canada soit en voie de résoudre ses problèmes 
linguistiques, Telle semblerait, en tout cas, l'opinion de là majorité, des fran. 
cophones du Québec et des anglophones hors Québec. Ces deux groupes s'enten- 
dent aussi sur les points suivants: 1) le respect des deux langues officielles d'un 
bout à l'autre du pays réglerait les problèmes; 2) la minorité dans chaque) province 
doit étre encouragée à garder sa langue et sa culture. 3) ils sont d'abotd Cana- 
diens. Mème s'il s'agit Là de l'opinion de la majorité, celle-ci est souvent faible, 


ESRI NE ANA UNE 
NON À L'ASSIMILATION: Même si autant d'anglophones que de francophones 


laissant de fortes proportions de répondants, tantôt francophones, tantôt 
anglophones, en désaccord avec ces positions. Par ailleurs, s'il est vrai que la con- 
naissance de deux langues témoigne d'une culture supérieure, il semble que ce soit 
plutôt les francophones qui prennent cette hypothèse comme acquise. Les 
anglophones eux, sont partagés sur la question. D'ailleurs, la grande majorité des 
anglophones prétendent qu'un pays qui a deux langues officielles sera constam- 
ment confronté avec des problèmes alors que les francophones sont divisés sur ce 
sujet. L'ouverture des francophones à l'endroit de leur minorité serait encore plus 
prononcée: une forte majorité est en désaccord à l'effet que les anglophones de 
leur province désireux de vivre en anglais quittent le Québec. Chez les anglophones, 


mettent en doute la réussite du projet delsociété bilingue (quoiqu'il s'agisse d'une 


faible majorité chez les deux parties), ils rejettent majoritairement (70% environ) El 
toutes solutions d'assimilation des francophones hors Québec. S 


Secrétariat 
d'État 


on en comple autant qui sont favorables que défavorables à l'idée d'inviter les fran- 
cophones qui veulent vivre en français de s'exiler au Québec. De plus, une majorité 
beaucoup plus forte de francophones (88%) que d'anglophones (64%) sont d'avis 
que le respect des deux langues officielles à l'échelle du pays serait la solution aux 
problèmes. Mais on constate paradoxalement que, toutes pro- 
portions gardées, plus d'anglophones (80%) que de fran- 
cophones:(65%) sont d'avis que les membres de la minorité 
linguistique de leur province devrait être encouragée à 
garder leur langue et leurculture. 


D'AUTRES DETAILS DE CETTE ETUDE SONT A VENIR... 


Secretary 
of State 


Canada 
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RO CACHE) 


7 lettres cachées 


ue asnee dk) 


PROBLEME 3734 


123456789102 


ISSUES HR 
1BENEE HRRSERE 
ONER HN HE 
EN SRE 

BE 


HORIZONTALEMENT 


1— Etat misérable et piteux. — Action d'offrir. 

2— Sec, stérile, — Massacre. 

3— Habitation des oiseaux. — Sainte. — Partie du veau. 
4— Très grande de taille. — Anneau de cordage (pl.). 
5— En les. — Pont de Paris. — Reçue. 

6— De la gamme. — Etre, moins une lettre. 


7— Tête de rocher (pl.).— Deux consonnes. — Et le Abbés Note Source 
reste. ee : 
8 Remarquable château de la Vallée de la Loire. Dées- UE — à soustractions 
se de la Fable. — Changée en génisse par Jupiter. 5 He AO 18e TESurs 
9— La si . — Existeras. — Où l’on danse. É es 
10— Unité de travail Mio dos le perrté — Prêtre artistes René Se 
italien. T: SOP — 615 : EL 
11 Réitération. — Ce que contient un pot. tee Contrairement permissions tout 
12-— Bassesse. traitements 
Eclaicir Récupérer triste 
VERTICALEMENT rime 
Invectives rôtir Variété 
1— Pernicieuse, nuisible. (pl.). volontaires 
2— Tribu sauvage du Canada, — Souverain de Russie. Miges Sapin 
3— Dessinateur français (1823-1895). — Peigne d'un mentir sevrer 
isserand. — Volonté. D misérable sirop 


ti 

4— Dans nid. — Filles du frère ou de la soeur. — Coni. 
5— Petite rivière de France. — Eminence, 

6— Fort délié, — S'y rendrait. 

7— Equerre. — Qui est de la nature de La graisse. 

8— À quel endroit, — Tétes de tiges de blé. — Post 

“9= Petit bout, en métal, d'un lacet. — Lesnôtres. 
10— Façon de friser. — Tout animal autre que l'homme. 
11— Action de rire de plusieurs personnes. — Couronne 


papale. 
12— Voÿelles jumelles. — Qui fréquente une école, 


LA BLAGUE BE 
LA SEMAINE 


Un jeune homme, 
qui a assisté la veille — Vous ne savez 


à la première d'un 
grand film, dit à son 
patron que c'était 
merveilleux et qu'il y 
avait là tant de célé-. 
brités qu'il n'avait 
pas pu les compter. 
Réponse du patron: 


donc pas ce qu'il faut 
faire pour compter les 
gens dans une réu- 
nion de ce genre? 
Eh bien, vous n'avez 
qu'à additionner les 
visages et diviser par 
deux! 


AU SocceR, L'AJGLETERRE À DÉJÀ Possé- 
DE EN WiluE FOULKE Li] GARDEN DE 
BUTS MESURPNT GAEDS 3 Pouces, ET 
PESANT 21| LVRES. 


8.0.P, 409 


Cette araignée astucieuse a trouvé un moyen pour rembobiner plus 
facilement son fl... Reliez, dans leur ordre numérique, tous les points 
de 1 à 37 et vous comprendrez. 


L'AFFICHE MAL COLLÉE 


C'est la corrida !... Mais le 


colleur d'affiches, peut-être aflolé 
à la vue du taureau, n'a pas fait consciencieusement son travail: 
A vous de remettre les morceaux dans l'ordre. (Si vous avez 
du mal, essayez avec un papier calque). 


Solutions à la page 8 


Dans ce dessin, 4 carrés sont identiques, mais ils ne 
sont pas obligatoirement dans le même sens. À vous 
de les trouver. 


GOMPLETEZ CETTE - 
GRILLE AVEC DES NOMS DE RE 
COULEURS EN VOUS SERVANT De# 
LETTRES REPÉRES … 
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Ho Programmation D'été 1983 LDETT. JS 


LL 3.444 
HEURE DIMANCHE LUNDI MARDI MERCREDI JEUDI VENDREDI [saw | HEURE 
A 


LES 
QUATRE 
FANTASTIQUES 


R 
EN MOUVEMENT 


ons "| uno [EME 
DE MON AMI GUIGNOL YOGI L'OURS 


10h30 


SEIGNEUR 


DE = È 
ED OUM LE DAUPHIN | FABLIO LE MAGICIEN AE 


R F|  DEBIENBELLES *| LAFINECUISINE À R|  LAFINECUISINE | 
11h00 FILMS RIEN QUE POUR VOUS CHOSES D'HENRIBERNARD LES ATELIERS D'HENRI BERNARD 
| sn | D'ART FIFIBRIN D'ACIER "| GASPARDETLES f UN ANIMAL, | CORDES RAIDE/ MYS-" UNETEDANS "| 
FANTOMES DES ANIMAUX TERES DE LA TAMISE |___ LE GRAND NORD 
R A R À A 
PORTEUSE DE PAIN | L'AGE DE L'ENERGIE [TERRE DES 1000 COLE- | ARTISA BECOIS LES EXCLUS 
pra | Se |_ronreusene pa” ] Lace De v'enenar" RES/ BELLES FOLIES | T'SANS QUEBECO SEMAINE 
L 
| vs | SEMAINE a PARLEMENTAIRE/ 
VERTE UNIVERS 
LE GRAND CIRCUIT. INCONNUS 
WIR R| DES GOUTS, DES FOR| TRAITS DE MEMOIRE/* 
TROUVAILLES DE CLEMENCE MES, DES COULEURS | GRANDEUR NATURE 
sm» | CINE-POP 
R 


R 


D'HIER Q 
A 
DEMAIN 


REFLETS D'UN PAYS 


R 
DES LENDEMAINS 
POUR L'HOMME! 
HISTOIRE DE 
LA MEDECINE 


CINE- 


CINE- 


CINE- CINE- 


MATINEE MATINEE 


MATINEE MATINEE 


UNIVERS 


DES 


FELIX ET CIBOULETTE 


6h00 
R A à R R 
ALBATOR ALBATOR LES HERITIERS PIERRE PASIEVET CIE! AU COIN DE MA RUE MELI-MELO 
17h00 ANGIE DE LA MACHINE! 17h00 
SR OED COSMOS TELE-5 HEROS BAGATELLE 
VIESECRETE À LEGENDAIRES 
17h30 REGARD DES ANIMAUX 
R 
1. :18h00 
9h30 


1 


SPORTS 


L'AVENTURE DE 


FRANÇAIS 


LA VIE 
R 
TELEJOURNAL CESOIR TELEJOURNAL 
— | YCOMPRIS:INFORMATIONSINTERNATIONAL TIONALES,2 a 7 
ŒE HÉBO een PT | : SONATA ÉTEO, ET NOUVEL ÈS DU SPORT. u [7 ECRIVAINS À c 
DIMANCHE ; 18 


| sm | FENETRESUR nf PROPOS ET CONFIDENCES/ ü MONDE 
LE MONDE RENCONTRES MERVEILLEUX DE 
WALT DISNEY 


19h00 


2 


R A 
GENIES EN HERBE VARIETES 


JINNY 
BASEBALL SCHULMEISTER 


R R 
POP-CITROUILLE LE VAGABOND 
LES R 
L DU TAC AU TAC 
BEAUX 
20090 DIMANCHES 


AINSI VA 


LA VIE NYIR 


BASEBALL 


A ARSENE NOUS OÙ 5 C 

20h30 TELEJOURNAL U ! 
LUPIN LES FOOTBALL N 

CINEMA LES OÙ E 
20h45 A OUIQUES HORS SERIES CINEMA M 
GRANDS A 


w 
SPLENDEURS ET 
MISERES DES. - |: |: ER Een FILMS 


BEAUX COURTISANES 
Li} 
BIZARRE, BIZARRE 


TELEJOURNAL _ 
Y COMPRIS: INFORMATIONS INTERNATIONALES, 
NATIONALES, REGIONALES ETILA METEO 


R 


LA TELEVISION 


PREMIERE 
PAGE 


DES AUTRES 


JAZZ 
A 
BIZARRE, BIZARRE 22h00 
8 
TELEJOURNAL 22h30 
R 
NOUVELLES DU SPORT | 22h45 


WIR R 
NOUVELLES DU SPORT 
WIR 
CINE- 23h10 
FERMETURE FERMETURE FERMETURE FERMETURE CINE-SOIR 
WIR 


SOIR DES DES DES 


WIR 
ONDES ONDES ONDES CINE-NUIT 


. DIMANCHES 


CINE-NUIT 


TABLEAU D’INDICES: R = RESEAU T = TORONTO W = WINDSOR A COMPTER DU 13 JUIN 1983 
A NOTER: DES MODIFICATIONS AUX EMISSIONS PEUVENT ETRE IMPOSEES A LA DERNIERE HEURE. 
CELLES-CINE SONT PAS COMPRISES A CETTE GRILLE. 


Le 


FC 
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Universiade 83 


L'événement sportif de l’année 


Une centaine de 
pays représentés 
par quelque 4,500 
athlètes d'élite 
font sans contredit 
de l’Universiade 


Sélections CBEFT - Canal 54 — 


samedi 2 juillet 
22h30 LE TELE- 
JOURNAL 
23h05 LA POLITI- 
QUE FEDERALE 
Le Nouveau Parti 
démocratique. 
23h15 CINEMA 
Pour le meilleur 
et pour le pire. Co- 
médie satirique ré- 
alisée et interprétée 
par Claude Jutra, 
avec Monique Mil- 
ler, Monique Mer- 
cure et Pierre Du- 
fresne, Une journée 
dans la vie d’un cou- 
ple. Après le rituel 
habituel du lever 
et du petit déjeu- 
ner, le mari part au 
travail. Obsédé 
par l’idée que sa 
femme lui est in- 
fidèle, il commente 
des impairs et perd 
son emploi. Pour 
tendre un piège à 
son épouse, il in- 


d’Edmonton la plus 
importante manifes- 
tation sportive de 
1983 et la télévision 
de Radio-Canada 


vite à dîner un in- 
connu qu’il croit 
son rival (can. 75). 
dimanche 3 juillet 
10h00 LE JOUR DU 
SEIGNEUR 

375e anniversaire 
de la ville de Qué- 
bec. Célébration de 
la messe à la Basili- 
que de Québec. 
Célébrant: Mgr 
Louis-Albert Va- 
chon, archevé- 
que de Québec. 
18h30 UNE FENE- 
TRE SUR LE MON- 
DE 

Le jour où Krishna 
partit pour Ia ville. 
Krishna, un petit 
garçon de onze ans, 
vit avec ses parents 
dans les montagnes 
du Népal. Pour ga- 
gner un peu d’ar- 
gent, il doit travail- 
ler pour un mar- 
chand à Katmandou 
et se familiariser 


A l'antenne de CBEF 
540 AM à Windsor — 


et 103,1 FM 


à Leamington 


vendredi 1er juillet 
16h00 HELLO MY 
FRIEND, MON AMI 
Musique ‘Blue- 
grass” interprétée 
par le groupe ‘Li- 
mited Edition’ 
Animateurs: Bar- 
bara Peacock de 
CBE et Jacques 
Danis de CBEF. 


SOLUTIONS 


PROBLEME 3734 
RE ROUE 


MOTS CACHES 
ANCETRE 


Ocre, rouge, bleu, violet, vert, 
une, noir, gris. 


SOLUTION: 


voulez 
spec- 


Si vous 
assister au 
tacle à la salle 
Skyline de l’audi- 
torium Cleary, pro- 
curez-vous vos 
billets à nos bureaux 
au 267 ‘de la rue 
Pélissier, au  %%e 
étage. C’est gratuit. 
19h00 SEPT 
HEURES BON- 
HOMME 

L'histoire du ‘Rock’ 
canadien de ses dé- 
buts à nos jouts 
avec Jean-François 
Doré. 
dimanche 3 juillet 
15h00 UNIVERSI- 
ADE 83 

Résultats des prin- 
cipales compéti- 
tions des jeux uni- 
versitaire mondiaux 
en direct d'Edmon- 
ton. 

mardi 5 juillet 

6h00 LES MATINS | 
D’ETE 

es Robbert For. 


15h00 CONTACT 
En compagnie de 
Jacques Danis. 
mercredi 6 juillet 
17h00 L’EXPRESS 
DU SUD 

Emission locale d’af- 
faires publiques 
animée par Robert 
Devanthéry et réa- 
lisée 
Grossman. 


par Mina. 


vous permettra d’en 
suivre les péripéties 
avec deux heures de 
reportages  quoti- 
diens. 


avec la vie urbaine. 
19h30 LES BEAUX 
DIMANCHES 

Si on chantait. Sé- 
rie de variétés en- 
registrée dans les 
cinq pays de la 
Communauté des 
Télévisions franco- 


six animaux de pe- 
luche. 

14h30 CINEMA 
Soldat Duroc, ça 
va être ta fête, Co-- 
médie réalisée par 
Michel Gérard, 
avec Piere Tornade, 
Robert Webber et 
Roger Carel. Un 
soldat, qui a l’ha- 
bitude de se payer 
la tête de ses supé- 
rieurs, s’en donne 


à coeur joie lorsqu'il 


est désigné comme 
guide pour s’empa- 
rer du quartier 
général allemand 
(fr. 75). 

17h00 UNIVERSI- 
ADE 83 
D'Edmonton. 

20h00 NOUS, LES 
COMIQUES 
Barnabé (Barnaby 
and Me). Comédie 
réalisée par Norman 


Paname, avec Sid 
Caesar et Juliet 
Mills. Un escroc 


rusé mais sympathi- 
que, poursuivi par 
un membre de la pè- 
gre, entraîne avec 
lui une veuve, 
sa fille et leur koala 
dans une aventure 
palpitante (brit.). 
jeudi 7 juillet 

10h15 EN MOUVE- 


Pour juger du tous les pays du 
haut calibre de ces monde, la majorité 
compétitions, il suf- des athlètes de poin- 
fit de se rappeler te s’entraînent 
que dans presque dans les collèges et 
les universités. 
L’Universiade 83 
constituera donc un 
excellent test pour 
juger des forces en 
présence aux Olym- 


MENT piques de Los An- 
La natation. geles en 1984. 

13h00 LES TROU- Les Américains 
VAILLES DE CLE- délégueront 357 ath- 
MENCE lètes à Edmonton 
Recette d’escalope et es Soviétiques 
à l’origan, avec 320. L'Universiade 


Claude-H. Roy — 
Conseils pour dé- 


nous offrira même 
un aspect ‘unique 


phones. La France, caper un mur de puisque la Chine po- 
la Suisse, le Luxem- brique, avec Ken pulaire, qui n’est 
bourg, la Belgique  Meany. pas encore présente 
et le. Canada, avec 17h00 UNIVERSI- aux Jeux Olympi- 
des artistes de la ADE83 ques enverra un 
chanson française, D’Edmonton. contingent de pre- 
Cette semaine: 19h00 GENIES EN mière classe. Il sera 
de Grimentz, en HERBE intéressant de sui- 
Suisse. Invités: Jeu questionnaire. vreles performances 
Jacques Hustin,  Anim.: Michel des athlètes chinois 
Alice Dona, Cathe- Benoit. Le séminai- dans une rencontre 
rine Ferry, Edith re Sacré-Coeur de  decetteenvergure. 
Butler, Michel Pointe-au-Chêne Les disciplines 
Buhler et Daniel rencontre l’école au programme: 
Balavoine. St-George de Van- athlétisme, basket- 
23h05 UNIVERSIA: couver. ball, escrime, 
DE 83 20h00 GRANDS gymnastique,  na- 
D’'Edmonton. FILMS tation, plongeon, 
Jandi 4 juillet L’étreinte du des- tennis, volley-ball et 
12h23 LE TELE- tin. Drame western  water-polo. Les com- 
JOURNAL américain. Après pétitions se déroule- 
17h00 UNIVERSI- la guerre civile ront sur plusieurs 
ADE 83 Luke revient dans sites à Edmonton, 
_  D'Edmonton. __son ze et anno Dent iculier.vau 
_— BHO PROPOS ET ee à ses concitoyens _—— iiciliossantes 
CONFIDENCES qu'il va devenir  wealth, au Colisée 
Le cardinal Paul- pasteur. Van Hel-  Northlands et sur 
Emile Léger se fin, Joanne Wood- le campus de l’uni- 
raconte. ward, Phil Carey. versité de l'Alberta. 
mardi 5 juillet 6 
10h30LES 
FLOUMPS 
Histoire d’une fa- 
mille réunissant 


Le dimanche à 
TVOntario 


dimanche 3 juillet 
16h30 - 19h: EMIS- 
SIONS POUR EN- 
FANTS 

19h00 ALL YOU 
NEEDS LOVE: 

Tin Pan Alley 

Al Jolson, Bing 
Crosby, Eddie 
Rogers et plusieurs 
autres invités nous 
parlent du Deep 
South américain. 
21h00 TELE-CI- 
NEMA: 

La Femme de l’avia- 
teur (France, 1981) 
Essai philosophique 
réalisé par Eric 
Rohmer avec Phi- 
lippe Marlaud et 


Marie Rivière. 
Un véritable chasse- 
croisé se déroule 
dans les rues de 
Paris et dans le 
coeur des person- 
nages de La Femme 
de l’aviateur. 

23h00 CHEFS- 
D'OEUVRE À L’E- 
CRAN: 

La Pharisienne (1 et 
2) 

D'après une oeuvre 
de François Mau- 
riac. Le drame d’une 
famille bourgeoise 
catholique lorsque 
la mère découvre 
tardivement le 
véritable amour. 


LE TEMPS DE VIVRE 
avec PIERRE PAQUETTE 


HELLO MY FRIEND, 


MONAMI 


spectacle de variétés bilingue © 


envedette/starring 


musique ‘Bluegrass Music 


Denis, Michel & Richard Lepage de Sarnia 
Eddie Leblanc & Amon Savoie 


Animateurs/Hosts: 


au neuvième étage. 


Barbara Peacock & Jacques Danis 
le vendredi ler juillet 
16h00-17h00 
Live/en direct CBE & CBEF 
portes ouvertes à 15h00 


. CBEF 540 AM Windsor 
103,1 FM Leamington 


LIMITED EDITION 


entrée libre/Free Admission 
Les billets gratuits sont disponibles à CBEF, 


Lekempart 


LE CANADA 


e L'ANNEE MONDIALE DES COMMUNICATIONS + L’UNIVERSIADE D'EDMONTON 
e LE 375ième ANNIVERSAIRE DE QUEBEC © LA FETE DU CANADA 


1 


Bâtir un Canada plus juste et 
plus fraternel.. 


PIERRE ELLIOTT TRÜDEAU 


Ce cahier a été réalisé conjointement par 


Agence de représentation de l'Association de la presse 
francophone hors Québec (l'APFHQ) et les journaux membres: 


f 


OUEST CANADIEN: Le Soleil de Colombie, Vancouver (Colombie-Britannique); Le Franco-Albertain, Edmonton (Alberta); L'Eau-Vive, Régina (Saskatchewan); La Liber- 
té, Saint-Boniface (Manitoba). ONTARIO: Le Nord, Hearst; Le Voyageur, Sudbury; Le Point, Alexandria; Le Journal de Cornwall, Cornwall; Le Carilion, Hawkesbury; 
Bonjour Chez-Nous, Rockland; Le Rempart, Windsor; L'Ecluse, Welland; Le Goût de Vivre, Penetanguishene;Le Métropolitain, Toronto. NOUVEAU-BAUNSWICK: Le 
Madawaska, Edmunston; L'Aviron, Campbeliton; Le Point, Bathurst; Le Voilier, Caraquet. NOUVELLE-ECOSSE: Le Courrier, Yarmouth, ILE-DU-PRINCE-EDOUARD: 
La Voix Acadienne, Summerside. 


Le Rempart, le 29 juin 1983 — p. 2A 


TÉLIDON, un langage universe 


Accessible au grand public. le langage informatique 
Télidon s affime comme ün des meilleurs outils de com- 
munication au monde. La norme lélidon s impose comme 
étant la plus facile à utiliser. la plus souple er celle qui offre la 
meilleure qualité d'images. 

De nombreux payserentreprises. parout dans le 
monde ont adopré le système de transmission électronique 
des données mis au point parle ministère des Communica- 
tions du Canada en collaboration avec l'industrie privée 
canadienne. 

Vidéotex. télétexte. télé-informatique télématique 
sont des applications nouvelles des communicauons et de lin: 


Profitons-en, cette science, c’est la nôtre! 


LE Gouvernement du Canada Government of Canada 
Ministère des Communications Department of Communications 


formation que la technologie conadienne de pointe met à la 
porée de trous grâce au système lélidon. 

Jeux éducation offaires médecine. graphisme 
tourisme agriculture commerce. immobilier. correspon- 
dance ‘Urgences autant de domaines où nombre d'activités 
peuvent désormais s exercer à domicile. par l'entremise d'un 
simple téléviseur d'un clovier et d'une liaison avec le réseau 
Télidon qui ne cesse de sétendre. ; 

Aù Canada. la révolution informatique ne fait que com: 
mencer: NOUS avons tous les atouts pour la mener à bien et y 
Jouer un rôle de premier plan sur la scène internationale: 


anadäà 
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Le Canada, chef de file en télécommunications 


Par: le ministère des Communications 


L'étendue du territoire et l’histoire 
du Canada ont fait de lui un pionnier 
dans le domaine des télécommunica- 
tions. Vu l'éparpillement de sa popu- 
lation, l’essor du Canada, et même sa 
survie, a d’abord tenu à l'efficacité 
de ses moyens de transport et, de plus 
en plus, à celle de ses moyens de com- 
munications. 

Le Canada est presque à tous les 
égards à l'avant-garde en ce domaine, 
comme en témoignent le nombre d’ap- 
pareils téléphoniques, de téléviseurs 
et d'appels téléphoniques annuels 
par habitant, le nombre de canaux 
de télévision transmis par câble et le 
pourcentage de foyers câblés. Le Ca- 
nada innove également sur le plan 
de la technologie: Anik A-1 fut le pre- 
mier satellite géostationnaire à fournir 
un service commercial intérieur, et 
Télidon, créé dans les laboratoires 
canadiens en 1978, constitue le systè- 
me vidéotex le plus perfectionné au 
monde, 


Le défi: mettre la technologie au servi- 
ce de l’homme 

Aujourd’hui, le Canada doit relever 
d’autres défis. De nouvelles techni- 
ques de communication et d’informa- 
tion voient le jour. De puissants sa- 
tellites permettent d’acheminer les 
signaux de télévision directement dans 
les foyers. Les machines de traite- 
ment de textes, les postes de travail 
électroniques, les systèmes perfec- 
tionnés de commutation numérique 
et des ordinateurs de plus en plus 
puissants et meilleur marché viennent 
transformer les bureaux où 55 p. 100 
des travailleurs canadiens gagnent 
leur vie. Les opérations bancaires 
et les achats ‘‘électroniques” com- 


p 
venter de nouvelles façons de commu- 
niquer; il faut veiller à ce que les tech- 
niques de communication et d’infor- 
mation répondent aux besoins sociaux, 
économiques et culturels de notre 
pays. 


Rôle du ministère des”-Communica- 
tions 

Le rôle du ministère des Communi- 
cations est de toute première impor- 
tance: relever des défis de taille et 
veiller à ce que tous les Canadiens ti- 
rent profit d'une gamme complète 
de services de télécommunications. 
L'univers des télécommunications s’é- 
largissant, les activités du Ministère 
se diversifient, allant des programmes 
spatiaux à la politique de la radiotélé- 
diffusion, et de la recherche scienti- 
fique et technique jusqu'à la gestion 
au jour le jour des ondes radio. De 
même, vu le rapport de plus en plus 
étroit entre la production d’oeuvres 
à contenu culturel (émissions de télé- 
vision, films, livres, enregistrements 
musicaux) et les moyens techniques 
servant à leur transmission, le Minis- 
tère aune responsabilité certaine dans 
l’épanouissement culturel de la nation: 
Il formule la politique culturelle de 
l'Etat et la met en application de con- 
cert avec les organismes à vocation 
culturelle, la collectivité culturelle et 
les gouvernements provinciaux. 


Structure et ressources du Ministère 

Afin de bien s’acquitter de ses res- 
ponsabilités, le Ministère se divise en 
six secteurs: Elaboration des politi- 
ques, Programme spatial, Recherche, 
Arts et culture, Gestion du spectre, 
Télécommunications gouvernementa- 
les et Gestion des finances. Les ser- 
vices du Ministère sont assurés d’un 
bout à l’autre du Canada par l’inter- 
médiaire de cinq bureaux régionaux 
et de 47 bureaux de district et bureaux 
auxiliaires. 


Politiques des télécommunications et 
de la radiodiffusion 

Le secteur de l’'Elaboration des poli- 
tiques formule des stratégies visant la 
conception, la promotion et la surveil- 
lance des services de radiotélédiffu- 
sion et de télécommunications. À cet 
effet, il effectue des études d’ordre 
économique, social et technologique 
liées aux télécommunications et à la 
culture. De plus, il est chargé de coor- 
donner les relations fédérales-provin- 
ciales dans le domaine des télécommu- 
nications et il élabore la position du 
Canada face aux télécommunications 
internationales, notamment en parti- 
cipant aux négociations d’organisa- 
tions telle l’Union internationale des 
télécommunications (UIT). 


Politique de la radiotélédiffusion 

Le Ministère est responsable de l’é- 
laboration d’une stratégie visant non 
seulement à doter les Canadiens 
d’un système national de radiotélé- 
diffusion offrant une gamme étendue 
d'émissions, mais leur permettant 
de profiter des meilleures productions 
étrangères tout en augmentant le 
nombre et la qualité des productions 
canadiennes. De même, il est essen- 
tiel d’accorder une attention parti- 
culière aux différents besoins des 
Canadiens. C’est ainsi que, par exem- 
ple, on élargit la gamme des services 
de radiotélédiffusion offerts aux six 
millions de Canadiens habitant les 
régions rurales et éloignées et qu’on 
offre le sous-titrage invisible d'émis- 
sions à l'intention des centaines de 
milliers de téléspectateurs malenten- 
dants. 


Réglementation des télécommunica- 


= Les lois et règlements régissant les 


télécommunications doivent tenir 
compte à la fois de l’évolution culturel- 
le, sociale, économique et technolo- 
gique tout en respectant les intérêts 
du public et en considérant les condi- 
tions économiques auxquelles font fa- 
ce les entreprises de télécommunica- 
tions. 

Le processus est complexe pour 
nombre de raisons. Plusieurs types 
d'organismes sont visés par la régle- 
mentation: radiotélédiffuseurs, télé- 
distributeurs, entreprises téléphoni- 
ques et télécommunicateurs. Les gou- 
vernements fédéral et provinciaux ont 
chacun leurs propres intérêts et attri- 
butions en matière de réglementat- 
tion. En outre, à une époque où la 
technologie des télécommunications 
semble faire fi des frontières nationa- 
les, les décideurs doivent analyser 
de près les effets des règlements 
adoptés par les pays étrangers, plus 
particulièrement les Etats-Unis. 


La poussée technologique 

Avec les progrès techniques, les dis- 
tinctions traditionnelles entre radio- 
télédiffuseurs,  télécommunicateurs, 
télédistributeurs, éditeurs et sociétés 
d'informatique s’amenuisent. Ce nou- 
veau contexte exige une remise en 
question des fondements mêmes de 
la réglementation dans ces secteurs. 

La \télédistribution illustre bien le 
problème. En règle générale, on per- 
çoit lelcâble comme un simple moyen 
de transmettre des émissions de télé- 
vision à distance. Toutefois, les systè- 
mes interactifs de télédistribution peu- 
vent également acheminer des servi- 
ces tels le vidéotex. le télé-magasi- 
nage et même les opérations bancaires 
à distance. Aussi envisage-t-on actuel- 
lement l'élaboration d’un processus 
de réglementation qui garantira l'in- 
troduction de ces nouveaux services 
de façon ordonnée: 


L’individu et la société informatisée 

Les nouvelles technologies ne tou- 
chent pas uniquement les établisse- 
ments; elles peuvent également trans- 
former la vie des individus, modifiant, 
pour le meilleur ou pour le pire, et 
parfois de façon inattendue, leurs 
perspectives d'emploi et leurs possibi- 
lités de fonctionner pleinement dans 
la société. 

Le secteur de l’Elaboration des poli- 
tiques suit et évalue l’incidence socia- 
le des nouvelles techniques comme le 
vidéotex et des services nouveaux tels 
les réseaux de télécommunications par 
satellite, s’attachant notamment à voir 
si cela répond aux besoins de la popu- 
lation (en matière d’information com- 
munautaire, par exemple) et tient 
compte de ses droits (droit d’accès 
aux renseignements personnels conte- 
nus dans les banques de données 
et droit à la vie privée). L'élaboration 
de mesures permettant aux handica- 
pés physiques de tirer profit d’une 
gamme complète de services de télé- 
communications modernes est éga- 
lement un sujet qui retient l’attention 
du secteur. 


Arts et culture 

En 1980, le ministère des Communi- 
cations s’est vu confier la responsabi- 
lité de la formulation de la politique 
culturelle canadienne et de la mise en 
oeuvre des programmes afférents. 
Cette réorganisation témoigne du lien 
étroit qui existe entre la culture et 
les communications. On voulait ainsi 
s'assurer que la politique des télé- 
communications accorde au contenu 
culturel véhiculé par les médias ainsi 
qu'aux. incidences culturelles de la 
technologie toute l’importance voulue 


mettre-al 


HZ EP RS TRI EE 
ux organismes Culturels de 
tirer le meilleur parti des progrès 
réalisés dans le domaine des télé- 
communications. 

Par le biais de sa politique et de 
ses programmes dans le domaine des 
arts et de la culture, le Ministère ap- 
porte son aide à ceux et celles qui 
pratiquent les arts de la scène, aux 
créateurs d'oeuvres plastiques, aux 
bibliothèques, aux musées, aux archi- 
ves et aux galeries d'art, de même 
qu'aux industries culturelles, nommé- 
ment aux éditeurs de livres et de pé- 
riodiques, aux producteurs de films et 
de vidéos et au secteur de l’enre- 
gistrement sonore. En outre, le Minis- 
tère a la responsabilité de divers pro- 
grammes de subventions et de subsi- 
des dont le budget global s'élève à 
quelque 25 millions de dollars. 

De plus, le secteur Arts et culture 
favorise la coordination et la coopé- 
ration entre les neuf organismes 
culturels fédéraux qui relèvent du mi- 
nistre des Communications, afin qu'ils 
travaillent d’une façon cohérente à la 
réalisation d'objectifs communs; 
il s’agit du Conseil des Arts du Cana- 
da, de la Société Radio-Canada, 
de la Société de développement de 
l’industrie cinématographique cana- 
dienne, de l'Office national du film 
du Canada, de la Bibliothèque nationa- 
le du Canada, du Centre national 
des Arts et du Conseil des recherches 
en sciences humaines du Canada. 


Communication, culture, patrimoine 
Le terme ‘‘communication’’ compor- 
te deux éléments. D'une part, on l’em- 
ploie pour désigner les systèmes tech- 
niques servant à transmettre des mes- 
sages, par exemple, les ondes radio- 
électriques, les câbles coaxiaux, les 
satellites ou les fibres optiques et, 
d’autre part, pour désigner le message 
même, c'est-à-dire l'information et 
les idées échangées. Cette double 
nature des communications amène 


l’utilisation de différents termes. 
Ainsi, les responsables de la régle- 
mentation des télécommunications 
font la distinction entre ‘‘transmis- 
sion’ et ‘contenu’, les ingénieurs 
parlent de ‘‘matériel’”’ et de ‘“logi- 
ciel’’, tandis que d’autres utilisent 
les termes ‘‘médium’’ et ‘‘message”’, 
propagés par Marshall Mcluhan, 
théoricien canadien des communi- 
cations. 

En fait, les communications cons- 
tituent dans l’ensemble une activité 
culturelle: la diffusion et l’échange 
d'informations et d'idées, que ce soit 
par le biais de livres et de revues, 
d'émissions radiotélédiffusées, de 
films ou de tout autre mode d’expres- 
sion. Dans une large mesure, l’essen- 
ce même d’une collectivité, d’une 
nation, se définit par la nature et la 
vigueur de sa vie culturelle. A mesure 
que les moyens techniques de commu- 
nication s’accroissent, de nouvelles 
voies s'ouvrent à l'expression cultu- 
relle. Aussi existe-t-il un lien étroit 
et dynamique entre les techniques 
de communication et le contenu 
culturel. 

Les Canadiens jouissent d'un sys- 
tème de télécommunications avancé 
et d’un patrimoine culturel riche, di- 
versifié et unique. Veiller à ce que les 
nouvelles techniques favorisent l’ex- 
pression des valeurs culturelles de 
la nation est une tâche qui tient à 
coeur au ministère des Communica- 
tions. 


Politique culturelle 

Le secteur Arts et culture est char- 
gé d'élaborer des lignes de conduite 
destinées à stimuler la création, la 
production, la diffusion des formes 


=..d'expressionset des produits.culturels » 


Canadiens et à en assurer la sau- 
vegarde. La politique culturelle vise 
deux objectifs fondamentaux: créer 
pour les Canadiens des occasions 
d'exprimer leur créativité et de mettre 
leurs talents en valeur ainsi que de 
promouvoir un sentiment profond 
d'identité nationale. 

Au nombre des mesures prises par 
le passé, mentionnons l'établissement 
d’une politique relative aux musées 
nationaux, du Programme spécial 
d'initiatives culturelles ainsi que, dans 
le secteur cinématographique, de la 
déduction pour amortissement des in- 
vestissements et de l’appui aux fes- 
tivals du film. Tous les autres domai- 
nes culturels ont bénéficié de mesu- 
res positives semblables. En outre, 
le ministère des Communications 
participe à l’heure actuelle à une im- 
portante revue de la Loi sur le droit 
d’auteur ainsi qu'à des études sur des 
aspects connexes au secteur, portant 
notamment sur des mesures fiscales 
et commerciales. 

Le Ministère procède actuellement 
à une importante évaluation de sa po- 
litique culturelle, domaine par domai- 
ne. Les récentes modifications no- 
tables qui ont été apportées à la poli- 
tique de la radiotélédiffusion seront 
suivies en 1983-1984 de nouvelles 
propositions touchant la cinématogra- 
phie, l'enregistrement sonore, l’ar- 
tisanat et le patrimoine; l'édition 
de livres et de périodiques, les arts 
de la scène et les arts visuels feront 
également l’objet d’études approfon- 
dies. 

Ces études permettront au gouver- 
nement fédéral de préciser et de dé- 
velopper sa politique culturelle et 
de raffiner ainsi ses programmes 
d'appui à la culture afin d'améliorer 
le climat économique et social où 
évolue l'expression artistique et cul- 
turelle canadienne. 
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Gestion du spectre des fréquences 
radioélectriques 

Tous les services radio, y compris 
la radiodiffusion, les systèmes radar, 
les systèmes de télécommunications 
par satellite et le service mobile, dé- 
pendent d'une ressource limitée, 
le spectre des fréquences radioélec- 
triques. La gestion du spectre a pour 
objet la planification et l'application 
de règles et de règlements techniques 
visant à permettre à tous les services 
radio d’être exploités, exempts de 
brouillage, à la satisfaction des inté- 
ressés et pour en arriver à un partage 
équitable de cette ressource entre tous 
les utilisateurs canadiens. Ainsi, à 
beaucoup d’égards, les règles de la 
gestion du spectre sont semblables 
à celles du code de la route. 

En vertu de la Loi sur la radio, 
ce processus de gestion est du ressort 
des spécialistes en gestion du spectre 
du Ministère. 


La planification: mesure cruciale 

Le spectre des fréquences radio- 
électriques fait l’objet d’une demande 
qui connaît une croissance vertigineu- 
se au fur et à mesure de l’évolution 
technologique et de l'émergence des 
applications de la radio. Pour satis- 
faire à cette demande, il est un aspect 
crucial de la gestion du spectre à ne 
pas négliger, c'est celui de la plani- 
fication, activité qui se fonde sur les 
prévisions de la demande, en fonction 
des différentes applications et des fac- 
teurs géographiques. 

Il faut également prendre en consi- 
dération les nouvelles techniques sus- 
ceptibles de répondre à la demande 
future en permettant une utilisation 
efficace du spectre, de préfé-. 
sans qu’il soit nécessaire de 
réattribuer les bandes de fréquences. 
Si par ailleurs cela s'avère nécessaire, 
le Ministère entreprend une évalua- 
tion détaillée des répercussions tech- 
niques et économiques qui s’en sui- 
vraient tout en étudiant les autres so- 
lutions possibles. 


Délivrance des licences et contrôle 
du spectre 

Les principales icions de gestion 
du spectre sont la délivrance des li- 
cences et le contrôle. Tous les émet- 
teurs radio doivent être autorisés 
en vertu d’une licence et certaines 
catégories d'opérateurs radio sont te- 
nus de détenir un certificat. Les condi- 
tions régissant les licences et les cer- 
tificats garantissent que les émetteurs 
radio sont exploités en bonne et due 
forme et qu'ils utilisent les fréquences 
qui leur sont assignées, selon les nor- 
mes et les procédures techniques éta- 
blies. 

Le Ministère recourt de plus en plus 
à des systèmes informatiques perfec- 
tionnés et a à son emploi des inspec- 
teurs dans tout le Canada pour déli- 
vrer des licences, s'assurer que les 
conditions imposées aux détenteurs 
de licences sont respectées et que les 
opérateurs radio ont les compétences 
requises. 

Les services de sécurité ont été 
parmi les premiers à utiliser le spec- 
tre des fréquences radioélectriques, 
et ils en sont encore aujourd’hui les 
plus importants utilisateurs. Ils se ser- 
vent de la radio pour communiquer 
avec les voitures de police, les camions 
de pompiers et les ambulances et pour 
transmettre des données médicales 
concernant des victimes de crise car- 
diaque en route vers l'hôpital. Les ba- 
teaux remorqueurs et long-courriers 
dotés de radar se fient à la radio pour 
naviguer dans le brouillard et pour 
communiquer entre eux. De même, 
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ce sont les systèmes radio qui guident 
les gros aéronefs lorsqu'ils doivent ef- 
fectuer un atterrissage sans visibil:- 
té. Puisque les opérateurs radio peu- 
vent, à leur insu, causer du brouilla- 
ge à d’autres utilisateurs, il est indis- 
pensable d'assurer un contrôle ri- 


goureux du spectre -- par la délivrance . 


de licences, l’homologation du maté- 
riel et l'émission de certificats aux o- 
pérateurs radio -- dans l'intérêt des 
services de sauvegarde de la vie hu- 
maine et de protection de la propri- 
été. 


Le milieu électronique 

Les responsables de la réglementa- 
tion du spectre élaborent et mettent 
à jour les normes techniques applica- 
bles au matériel radio et à d’autres 
appareils électroniques pouvant cau- 
ser du brouillage aux signaux radio et 
ils en assurent la mise en application. 


Les demandes de licence radio sont, 


évaluées par rapport à ces normes et 
à des plans nationaux ou régionaux de 
gestion du spectre. 

Pour remédier au problème crois- 
sant du parasitage électromagnétique, 
le Ministère collabore avec les fabri- 
cants canadiens afin de trouver des 
moyens de réduire les cas de mauvais 
fonctionnement des téléviseurs, des 
chaînes stéréophoniques et d’autres 
appareils, là où les signaux radio sont 
puissants. Un haut fonctionnaire du 
Ministère préside le comité de la 
comptabilité électromagnétique de 
l’Association çanadienne de normali- 
sation qui élabore des normes pré- 
cisant les méthodes de mesure du 
parasitage et fixant des marges de 
tolérance. 


Soutien technique 
Afin de garantir le soutien techni- 
| que néces la ge 
tre, le Ministère exploite à Ottawa 
un laboratoire chargé de mettre en 
oeuvre des méthodes d’essai du ma- 
tériel radio, d’étalonner et de mettre 
au point le matériel d’essai et d’effec- 
tuer des tests en vue de l’homologa- 
tion des nouveaux types de matériel 
radio. 


Radiotélédiffusion 

Les aspects techniques de la radio- 
télédiffusion et de la télédistribution 
sont réglementés par le Ministère, 
qui délivre des certificats techniques 
de construction et de fonctionnement 
en vertu de la Loi sur la radio. Le but 
des normes et procédures techniques, 
ainsi que des plans d'attribution de 
fréquences aux stations de radiotélé- 
diffusion, est d'assurer une réception 
attribuées à la radiotélédiffusion. Des 
normes équivalentes sont élaborées 
pour la conception et l’exploitation des 
systèmes de télédistribution et du ma- 
tériel connexe. 


Télécommunications gouvernementa- 
les 


L'administration fédérale est le plus. 


important usager des télécommuni- 
cations au Canada. L'Agence des té- 
lécommunications gouvernementales 
(ATG) dispense à l’ensemble de la 
fonction publique des services de té- 
lécommunications communs, aussi 
bien téléphoniques que télématiques. 
L’ATG sert 80 ministères et organis- 
mes en louant les services des télé- 
communicateurs.Les coûts sont recou- 
vrés en fonction de l’utilisation qu’en 
font les ministères. 

En outre, l’ATG vise à établir une 
gestion concertée des télécommunica- 
tions dans les ministères fédéraux. 
Elle donne des conseils techniques 
sur les nouveaux systèmes de télé- 
communications et aide les ministères 
à répondre à leurs besoins de façon 
rentable. 


Télécommunications spatiales 
Le Canada fait figure de proue dans 
le domaine des télécommunications 
sous deux rapports: il est réputé à 
l'échelle internationale pour ses sys- 
tèmes techniques hautement perfec- 
tionnés; il est aussi chef de file dans 
l’art de démontrer la façon dont les 
techniques peuvent servir à des fins 
sociales et économiques. Ce sont deux 
aspects qui caractérisent le rôle du 
Canada dans le domaine spatial. 

Le Canada a été le troisième pays, 
après l'Union soviétique et les Etats- 
Unis, à produire un satellite artificiel, 
Alouette 1, lancé en 1962; Anik A-1 
de Télésat Canada, lancé en 1972, 
fut le premier satellite commercial 
de télécommunications à être placé 
sur orbite géostationnaire; lancé en 
1976, Hermès était le satellite de télé- 
communications de plus puissant cons- 
truit à ce jour; enfin, c’est une équipe 
de l’industrie canadienne qui a conçu 
et construit le télémanipulateur spa- 
tial, communément appelé le ‘‘bras’’ 
canadien, partie essentielle du pro- 
gramme américain des navettes spa- 
tiales. 

De plus, le Canada a démontré 
comment les techniques de télécom- 
munications par satellite peuvent être 
mises à profit dans la réalisation des 
objectifs sociaux et humains, par 
exemple, pour assurer l’accès des col- 
lectivités éloignées aux nouveaux ser- 
vices comme la télé-médecine et le 
télé-enseignement, pour étendre 
les services de radiotélédiffusion et 
de télécommunications aux coins les 
plus reculés d’un vaste territoire, 
et assurer un service plus fiable et 
efficace de télécommunications. 

Le Programme spatial du Ministère 
joue un rôle clé dans l’évolution de 
cette technologie: 1 effectue, des CEE 
+ vaux de: he ind 


te des satellites scientifiques cana- 
diens et dirige des programmes par 
l'intermédiaire des voies satellisées 
disponibles. Il exploite également le 
Laboratoire David Florida, reconnu à 
l'échelle mondiale, et dont les instal- 
lations permettent l'intégration, l’as- 
semblage etla mise à l’essai non seu- 
lement de composants et de systèmes 
spatiaux, mais aussi de gros engins 
complets. 

Le Secteur collabore activement 
avec l’industrie spatiale du Canada. 
Il aide au développement d’installa- 
tions industrielles candiennes capa- 
bles de construire des systèmes et 
des composants spatiaux, parraine 
le transfert des technologies du Iabo- 
ratoire à l’industrie et fournit un sou- 
tien technique aux compagnies cana- 
diennes dans la commercialisation in- 
ternationale de leurs projets. 


MSAT 

Depuis 1972, les spécialistes du gou- 
vernement étudient l'idée d'un systè- 
me de télécommunications mobiles par 
satellite. Une première grande étape 
a été franchie en 1979, quand la Con- 
férence administrative mondiale des 
radiocommunications a attribué la 
bande des 806-890 MHz à ce genre de 
service en Amérique du Nord. Le mi- 
nistère des Communications a ensuite 
entrepris sans tarder des études de 
faisabilité technique et économique 
en vue d'étendre ce service aux ré- 
gions rurales et éloignées du pays. Ce 
programmeest maintenant connu sous 
le nom de MSAT. 

La vocation du système MSAT est 
de servir les terminaux mobiles par- 
tout au Canada ou en Amérique du 
Nord, sans égard à la distance. Il 
répondrait donc aux besoins urgents 
des usagers des télécommunications 
mobiles dans des domaines aussi va- 
riés que l’exploration pétrolière, l’ex- 
ploitation minière, le camionnage, 
la navigation, les affaires et les com- 


munications personnelles. Les orga- 
nismes gouvernementaux pourraient 
également avoir recours au système 
MSAT pour l'application de la loi, la 
lutte contre les incendies de forêt 
et la gestion des ressources. 


SARSAT 

La planification d’un système de re- 
cherche et de sauvetage par satellite 
a commencé au début des années 
70," lorsque les expériences menées 
par le Centre de recherches sur les 
communications ont révélé que les 
satellites capables de recevoir des si- 
gnaux de détresse provenant d’aéro- 
nefs et de navires pouvaient localiser 
un sinistre en quelques minutes, à 
10 ou 20 km près. 

En 1979, le Canada, les Etats-Unis 
et la France, auxquels se sont joints 
plus tard la Norvège et le Royaume- 
Uni, ont accepté de collaborer au pro- 
gramme SARSAT. Le système, dont 
les phases de démonstration et d’é- 
valuation commenceront en 1983 et 
dureront 15 mois, comporte des répé- 
teurs fabriqués au Canada qui seront 
installés dans trois satellites météo- 
rologiques américains évoluant sur 
une orbite polaire. Les partenaires 
du programme SARSAT collaborent 
avec l’Union soviétique, qui parraine 
le projet COSPAS, un système compa- 
tible analogue lancé en juin 1982. 


L-SAT 

Le programme de grand satellite 
de télécommunications de l'Agence 
spatiale européenne est un autre pro- 
jet international de haute technologie 
au sein duquel le Canada est appelé 
à jouer un rôle important. Le L-SAT, 
qui doit être mis sur orbite en 1986 
et fonctionner pendant cinq ans, pour- 


fOneLIONs: 1e Canada a Dacticipé aux 


travaux préliminaires de définition 
du projet et, en 1981, il a accepté de 
participer aux étapes de mise au point 
et de fabrication de concert avec plu- 
sieurs pays européens. 

Des sociétés canadiennes construi- 


-ront les panneaux solaires de l’engin 


spatial et produiront certains compo- 
sants de la charge utile; l'intégration 
et la mise à l'essai finale de l’engin 
spatial seront effectuées au Laboratoi- 
re David Florida du Ministère. 


Diffusion directe par satellite 

La diffusion directe par satellite 
(DDS) a été expérimentée au Canada 
à l’aide du satellite Hermès, et les 
essais se poursuivent aujourd’hui avec 
les satellites Anik B et Anik C. Dans 
les systèmes DDS, les signaux de 
télévision et de radio peuvent être 
captés directement, n'importe où à 
l’intérieur du périmètre de rayonne- 
ment du satellite, par de petites an- 
tennes paraboliques. 

La nécessité d'améliorer les servi- 
ces de radio et de télévision offerts 
aux six millions de Canadiens vivant 
dans les régions éloignées et mal des- 
servies a poussé le Ministère à entre- 
prendre un programme pluridiscipli- 
naire d’études sur la faisabilité d’un 
service DDS canadien. Ces études 
se font en collaboration avec les radio- 
télédiffuseurs, les télédistributeurs, 
les télécommunicateurs et les gouver- 
nements provinciaux. è 


Suite à la page 7 


À midi 
O CANADA | Je 4er juillet 
chantons 


O CANADA 


> 


Par ses programmes d’arts et culture, le 
ministère des Communications du Canada 
favorise la créativité à tous les niveaux, tant 
au pays que sur la scène mondiale. || ré- 
pond aux besoins des professionnels des 
arts visuels et de la scène, des musées et 
des galeries d'art, des industries culturelles 
comme le disque, l'édition de livres et 
périodiques, la production de films et 


E$ Gouvernement du Ganada Government of Canada 
Ministère des Communications Department of Commünications 
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vidéos, et tant d’autres expressions de 
notre identité culturelle. 


La créativité des Canadiens, dans tous les 
domaines d'expression artistique et 
culturelle, contribue à notre essor et 

à l'épanouissement de notre identité 
nationale. 


Profitons-en, cette culture, c'est la nôtre! 


Canada 
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_ Les communications par satellite 


domaine des satellites de télécommunications: grâce aux 

nombreux satellites canadiens en orbite autour de la Ferre, 

le ministère des Communications du Canada rend des ser- 

vices d'une importance vitale à la nation. : 

Le rapprochement des communautés isolées et Nos compe 

l'échange d'informations, la télémédecine, le télé- nos ressources font de not 
enseignement, la prospection des ressources, la chefs de file en matiere de 
surveillance du territoire, le repérage dés victimes d'ac- munications par satellite. Le minste 
cidents, la radiotéléphonie mobile, Sont autant d'exemples des Communications du Canada met 
d'applications concrètes des communications par satellite disposition une technologie de pointe. No 
_que le ministère des Communications met au service des  satellitessi 


Profitons-en, cette science, c'est la nôtre! 


Gouvernement du Canada Government of Canada ë ; 
| L 2 Ministère des Communications Department of Communications 


C'est le 116e anniversaire du 
Canada. 

C'est le premier anniversaire de 
sa nouvelle constitution. 

A lire les commentaires fort inté- 
ressants des jeunes que nous pré- 
sentonsen pp. 9, 10et 11, on pense 
à un beau pays où il fait bon vivre. 

En fait, c'est un pays vaste qui 
est très riche en ressources natu- 
relles; c'est un pays développé où 
l’on jouit d’un niveau de vie très 
élevé; c’est un pays démocratique 
où les citoyens jouissent de toutes 
les libertés. 

Il-y. a donc lieu, en ce jour d’an- 
niversaire, de se réjouir et d'’ex- 
primer notre reconnaissance à la 
Providence. 

Mais il y a aussi lieu de réflé- 
chir, surtout lieu de réfléchir non 
seulement pour ne pas prendre 
ces avantages pour acquis, mais 
pour vérifier qu'ils ne sont pas en 
train de s'’effriter. 

Et il y a lieu de s'inquiéter. 

Nous sommes en train d'empoi- 


Editorial 
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Un pays à bâtir 


sonner tranquillement notre en- 
vironnement. Sommes-nous prêts 
à mettre en vigueur les règlements 
nécessaires pour le protéger? 
à limiter le fumeur dans les en- 
droits publics et à subventionner 
le pollueur industriel pour lui per- 
mettre de corriger le défaut en 
entraînant le moins possible de 
pertes d'emplois? 

Nous avons cru pouvoir jouir 
d’un niveau de vie de plus en plus 
élevé en fournissant de moins en 
moins d'effort. La crise économi- 
que a fait crever la bulle. Recon- 
naîtrons-nous dorénavant que nous 
ne pouvons pas améliorer notre 
situation matérielle sans aug- 
menter notre productivité? 

Et nos libertés? ù 

La menace d’une guerre conti- 
nue à peser. Il nous incombe de 
choisir des dirigeants nationaux 
qui sauront avoir le plus d'impact 
sur la scène internationale. 

Nos libertés sont menacées, 
moins gravement peut-être, mais 


plus sournoisement et donc! plus 
dangereusement, par l’apathie 
grandissante devant les actions de 
nos gouvernements. Le citoyen a 
le devoir de voter lorsque se pré- 
sente l’occasion, il va de soi. 
Mais là ne se résume pas son 
devoir! 

ll doit se tenir renseigné pour 
pouvoir bien choisir qui élire; il 
doit ensuite, à l'occasion, leur 
communiquer ses vues et ses sen- 
timents; il doit appuyer et, si pos- 
sible, participer aux organismes 
gouvernementaux ou privés qui 
oeuvrent pour améliorer la qualité 
de la vie. || doit, en somme, tra- 
Vailler continuellement à faire 
bien fonctionner la démocratie. 

Il y à une autre menace à nos 
libertés: les déficits monstrueux 
que continuent à accumuler nos 
gouvernements. Ils risquent d’é- 
touffer de plus en plus l’activité 
économique dont la vigueur est 
essentielle pour soutenir le déve- 
loppement du pays. Sommes-nous 


prêts à accepter que les gouver- 
nements tranchent dans leurs ser- 
vices, judicieusement, il va sans 
dire, mais tranchent tout de même 
considérablement, afin d'’équili- 
brer leurs budgets sans trop aug- 
menter les impôts? 

Chacun de ces éléments, nous le 
reconnaissons, est fort complexe 
et nous ne les avons que touchés 
ici. Mais ce bref aperçu suffit 
quand même à faire ressortir 
qu’il faut le bâtir notre pays, 
au coût d'efforts et de sacrifices 
de temps et d'argent. 

Feu le président Kennedy l'avait 
bien exprimé: ‘‘Il ne faut pas nous 
demander ce que notre pays peut 
faire pour nous, mais ce que nous 
pouvons faire pour notre pays!’ 

Répétons-le, ce sera au coût 
d'efforts et de sacrifices. Mais 
ce n’est qu’à ce prix que grandira 
le Canada! 


par Jean Mongenais_—_ 


Le Canada, chef de file. suite de la page 4 


Etablissement d’une industrie spatiale 

Un objectif important du secteur 
spatial est d’aider à la croissance 
d’une industrie spatiale concurrentiel- 
E au Canada, rte de pige aux 


Cette ide se ES sous plusieurs 
formes. 
+ Un programme de perfectionnement 
de la technologie liée aux satellites 
encourage l’industrie à concevoir 
les'sous-systèmes et les composants 
nécessaires aux futurs systèmes de 
satellites canadiens et destinés 
à l'exportation. 
Le transfert à l’industrie des techno- 
logies conçues dans les laboratoires 
du Ministère permet aux entrepri- 
ses canadiennes de réaliser les pro- 
duits dont elles ont besoin pour sou- 
tenir la concurrence à l'échelle inter- 
nationale. 

e Le Ministère aide activement les 
sociétés canadiennes à accroître 
leurs ventes au pays et à l'étranger. 
Il appuie aussi bien les vendeurs de 

. matériel que de services -- consul- 
tation, gestion de projets et forma- 
tion technique. 


Un laboratoire de premier ordre 

La Laboratoire David Florida du 
Centre de recherches sur les communi- 
cations est l’un des rares établisse- 
ments au monde oùil est possible de 
tester et d’assembler des composants 
et des systèmes spatiaux complets. . 

Récemment agrandi, le Laboratoire 
est doté de tout le matériel nécessaire 
à l'intégration et à la mise à l'essai 
de grands engins spatiaux comme 
L-SAT et tous les autres qui pourraient 
être mis sur orbite par la navette spa- 
tiale américaine ou le lanceur Ariane. 

Organismes gouvernementaux et 
entreprises privées peuvent se servir 
des installations, à condition d’en as- 
sumer les frais. Le principal client à ce 
jour a été la Spar Aérospatiale Limitée, 
qui a notamment travaillé à la mise au 
point du télémanipulateur de la navet- 
te spatiale et soumis le satellite 
Anik C-2 à des essais partiels et les 
satellites Anik D-1 et D-2 à des essais 
intégraux,; elle était maître-d’oeuvre 
de ces engins. 


Recherche industrielle en télécommu- 
nications 

Le secteur de la Recherche mène 
lui-même dans ses laboratoires un 
SE nombre de travaux de recher- 


rentes Ses ne tonnetes doi 


nent des conseils d'ordre technique 
et scientifique aux instances décision- 
nelles du Ministère, ainsi qu’à d’au- 
tres ministères et organismes, et font 
des études sur les systèmes militaires 
de télécommunications pour le compte 
de la Défense nationale. La plupart 
des installations conçues à cet effet 
se trouvent au Centre de recherches 
sut les communications, en banlieue 
d'Ottawa. 


Le innovations technologiques 

Au cours des dernières années, le 
secteur s’est surtout intéressé aux sys- 
tèmes de transmission et de diffusion 
de l'information, à l’utilisation du 
spectre des radio-fréquences, aux fi- 
bres optiques et aux nouvelles techni- 
ques informatisées comme le Téli- 
don et la bureautique. L'étude de 
l'interconnexion des systèmes ouverts 
est une autre des tâches que le sec- 
teur de la recherche juge prioritaire; 
elle vise à l'intercommunication de 
tous les ordinateurs au moyen des ré- 
seaux de télécommunications d’au- 
jourd’hui et de demain. 


Télidon: norme mondiale 

C'est en 1978 que le ministère des 
Communications lançait le système 
vidéotex canadien connu sous le nom 
de Télidon. Ce système interactif de 
télécommunications visuelles facile 
à employer est un excellent exemple 
des services nés du mariage de la té- 
lécommunication et de l’infomatique. 

À l’aide d’un téléviseur muni d’un 
décodeur ou encore d’un décodeur 
lié à un téléviseur ordinaire, l'utili- 
sateur du Télidon peut faire apparaî- 
tre sur son écran, sous forme de textes 
ou de graphiques, des renseignements 
stockés dans des banques de données 
à distance. Le système Télidon est 
compatible avec à peu près tous les 
modes de transmission des signaux -- 
lignes téléphoniques, câbles coaxiaux, 


ondes hertziennes, fibres optiques 
ou satellites. 

Supérieur à ses concurrents grâce 
à la qualité de ses affichages graphi- 
QUE en couleurs, Télidon est en voie 


É plusieur parties du monde. 
Télidon a fait naître à l'étranger de 
nouveaux marchés pour les produits 
et services de la haute technologie 
canadienne. Des services Télidon 
sont en effet offerts aux Etats-Unis, 
en Grande-Bretagne, au Venezuela, 
en Australie et en Suisse. 

Par ailleurs, le Programme de sti- 
mulation des investissements indus- 
triels du ministère des Communica- 
tions offre dix millions de dollars en 
subventions afin d'accélérer la mise en 
place de services Télidon d'est en 
ouest au Canada. Ces crédits aident 
les promoteurs d’une cinquantaine 


de projets à acheter du matériel 


* Télidon, ce qui 4 pour effet de favori- 


ser la création de services novateurs, 
de réduire le coût des dispositifs, de 
stimuler le marché de l'emploi et de 
permettre aux travailleurs d'acquérir 
précisément les aptitudes qui seront 
en demande durant les années 80 et 
90. 


La lumière captée à des fins de com- 
munication 

Le Canada fait aussi oeuvre de pion- 
nier dans le domaine de la télécommu- 
nication par fibres optiques. Cette 
technique assure la transmission de 
signaux sous forme d’impulsions lu- 
mineuses haute fréquence le long de 
fils de verre souples aussi fins qu'un 
cheveu. Non seulement ces fibres 
sont-elles moins coûteuses et plus fia- 
bles que les fils de cuivre, mais elles 
sont capables d’acheminer beaucoup 
plus de signaux simultanément. 

En 1981, le gouvernement fédéral 
et le Manitoba Telephone System lan- 
çaient la première application mondia- 
le des fibres optiques en milieu rural: 
150 foyers de Elie et de Saint-Eusta- 
che, deux petites collectivités du Ma- 
nitoba, accédaient au moyen de fibres 
optiques à un service de lignes télé- 
phoniques privées, à la télévision 
par câble, à la radio MF et à Télidon. 

On doit aux fibres optiques une au- 


tre réalisation d'envergure. En 1982, 
la Saskatchewan Telecommunications 
inaugurait une liaison à fibres optiques 
de 200 km entre Regina et Yorkton, 
premier jalon d’un projet visant à 
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3; 200 ki km, le plu us long de ce genre au 
monde. 


La révolution dans les bureaux 

Le secteur de la Recherche consacre 
aussi beaucoup d'énergie à la bureau- 
tique. De toute évidence, la prochaine 
décennie verra une demande accrue 
de systèmes de bureautique informa- 
tisés et de réseaux de données, au fur 
et à mesure que les entreprises cana- 
diennes chercheront à améliorer leur 
productivité et leur efficacité par le 
biais d’une bureautisation parfaite- 
ment intégrée. 

Sous l’égide d’un programme créé 
à cette fin, le Ministère aide les indus- 
tries de pointe à résoudre leurs problè- 
mes téchniques en introduisant sur le 
marché des systèmes de bureautique. 
Il finance également des études sur 
les facteurs humains inhérents à l’au- 
tomatisation, de manière que les con- 
cepteurs puissent tirer le meilleur 
parti du rapport homme-machine. 

Le Ministère a aussi parrainé la 
création du Centre de recherches en 
bureautique, à Laval (Québec), dont 
la mission est de procéder à des étu- 
des concernant les logiciels, le contenu 
et la conception de systèmes électro- 
niques d’information. 

D'importants essais en vraie gran- 
deur sont en cours dans plusieurs mi- 
nistères fédéraux afin de vérifier l’ef- 
ficacité des nouveaux produits et ser- 
vices et de prévoir les effets sociaux 
de ces technologies modernes. Les en- 
treprises canadiennes seront donc en 
mesure de vendre, au Canada comme 
à l'étranger, des systèmes et des ser- 
vices éprouvés. 
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Les jeux mondiaux 
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CÉRÉMONIES 
D'OUVERTURE 


GYMNASTIQUE 


Universiade'83 
Fdmonton-Alberta 
du 1°’ au 11 juillet 1983 


+ comen du Canada 


réservez vos billets maintenant! 


JEUDI 
7JUIL 
VENDREDI 
8 JUIL, 
SAMEDI 

9 JUIL 
DIMAI 

40 JUIL 


Cette année, le plus grand événement sportif et 
culturel au monde a lieu à Edmonton en juillet. 
Universiade 83 réunira plus de 4 500 partici- 
pans de 85 pays lors de compétitions que seuls 
es Jeux olympiques surpassent en envergure. 
Assistez aux grandioses cérémonies d'ouverture 
le 1€ juillet, Fête du Canada, que présideront 
Leurs Alresses Royales le prince Charles et la prin- 
cesse Diana, et auxquelles participeront quel: 
que 6 500 personnes. Venez encourager les 
meilleurs athlètes érudiants du Canada qui 
rivaliseront avec ceux des États-Unis, de l'Union 
soviétique, de la Grande-Bretagne, du Japon, 
de la Chine. Des compétitions enlevantes! Un 
événement inoubliable! 


Government of Canada 


dition physique et Sport amateur Fitness and Amateur Sport 


CUE 100-83-19P 
AMG-65-83 


Universitaires . ; 


VENDREDI 


Consultez le calendrier ci-haut et réservez vos 
billets dès maintenant en écrivant à: 


Universiade 83 
C.P. 19893 
Edmonton, Alberta 
T5) 5J5 


Soyez-y pour saluer le monde! 


[hd | 


Canada 


Edmonton 


accueille le monde 


Edmonton, capitale de l'Alberta, est une des villes les plus 
dynamiques et les plus cosmopolites du Canada Abritant 
une population de près de 700 000 habitants, cette 
ville est la plus grande agglomération urbaine de 
l'Alberta et le centre de cette région florissante qu'est 
l'Ouest canadien. 

Reliée directement, par voie aérienne, par autoroute où 
voie ferrée, à tous les coins d'Amérique du Nord'et du 
monde, la ville d'Edmonton est la porte d'accès vers 
les merveilleuses régions touristiques de l'Ouest 
canadien et du Grand Nord. 


Les origines de cette ville prospère furent assez 
humbles, Comptoir de la Compagnie de la Baie 
d'Hudson, il y a près de 200 ans, l'endroit devint par la 
suite Fort Edmonton. incorporée comme ville en 1892, 
Edmonton connut une période d'expansion durant la 

- ruée vers l'or du Klondike de 1898, ainsi que lors de la 
grande ruée vers les terres qui suivit. Dans les années 
30, les pilotes de brousse adoptèrent la ville comme 
point de départ. de leurs expéditions aériennes, la 
consacrant ainsi grand centre aéronautique, 


La ville doit une grande part de sa prospérité actuelle 
à l'industrie pétrolière. Edmonton jouit d'une économie 
stable s'appuyant sur les secteurs minier, 
manufacturier, commercial et de service. Pourtant, 
malgré loute la vigueur de cette expansion. Edmonton 
a su rester fidèle à la tradition amicale de l'Ouest et'au 
sens de l'hospitalité du bon vieux temps. 


Ce qui attire l'attention du visiteur, dès son arrivée, 
c'est le superbe corridor de verdure qui traverse la 
ville sur 15 km, de chaque côté de la vallée de la 
rivière Saskatchewan Nord. Élue par l'American 
Nurseries Association comme la plus verdoyante des 
villes canadiennes, Edmonton est devenue la première 
«Green Survival Cily» au pays. 
Edmonton peut aussi s'enorgueillir d'être la première 
ville nord-américaine de moins d'un million d'habitants 
à possédei son métro. 
Son nouveau Centre des congrès sur la rive nord de 
la rivière Va à l'encontre du concepl moderne du 
gratte-ciel, En elfet, cet édifice original de 80 millions 
de dollars s'étend vers le bas, à partir de l'artère La 
plus active du centre-ville, l'avenue Jasper. Le Centre 
des congrès, achevé pour Universiade ‘83, accueillera 
les réunions de la FISU et les conférences prévues 
dans le cadre des Jeux. 


Edmonton est en outre la première ville à avoir 


te rer 


David Broad, 13 ans, Pointe-aux-Roches: 


organisé deux manifestations mondiales de sport 
amateur en cinq ans. 


En tant que ville-hôte des Jeux du Commonwealth de 
1978, qui ont remporté un énorme succès, Edmonton 
a démontré qu'elle a les compétences voulues pour 
organiser de grandes manifestations sportives. Parmi 
les installations sportives et récréatives de calibre 
international que possède Edmonton, mentionnons un 
ceñre aquatique international, un vélodrome, un 
colisée pouvant accueillir 17 500 personnes, et un 
stade dont le nombre de places a été augmenté à 
61000 en prévision de l'Universiade "83. 


La croissance d'Edmonton ne s'est pas faite au 
détriment de la culture el de la connaissance. Au 
contraire, la ville est dotée de plusieurs centres d'art 
dramatique d'une troupe de danse (l'Alberta Ballet), 
d'un orchestre symphonique-(l'Edmonton Symphony) 
et d'une troupe d'opéra (l'Edmonton Opera Society). 
Ilexiste plus de 70 galeries et studios d'art, et 11 
bibliothèques municipales réparis à travers la ville, de 
même qu'un planétarium, une serre et plusieurs 
musées. 


L'histoire de cette institution, la plus ancienne et la 
plus grande des quatre universités de l'Alberta, 
remonte à 1906 et à la première assemblée législative 
de la province. Aujourd'hui, l'Université s'étend sur 200 
acres. Chaque année, environ 30 000 étudiants 
assistent aux cours offerts dans ses 18 facultés. 


Le 1er juillet 1983 à Edmonton, le monde entier se 
donnera rendez-vous à l'occasion d'un festival qui 
dépassera les frontières de l'univers sportif. 
Kaléidoscope ‘83 est une manifestation culturelle 
parrainée et organisée par les Jeux mondiaux 
universitaires. Ce programme culturel et artistique 
d'envergure internationale transformera la ville en une 
immense scène de spectacles et galerie d'art 
permettant aux Albertains comme aux visiteurs de 
vivre une grande fête à caractère universel. 


Un Festival international des arts d'interprétation. 
folkloriques sera le coeur de Kaléidoscope '83. 
L'année 1983 ayant été déclarée Année internationale 
des communications par l'Organisation des Nations 
unies, Kalidoscope ‘83 sera un lieu de rencontre pour 
des troupes de théâtre et des artistes venus des 
quatre coins du monde. La plupart des spectacles 
auront lieu dans des pavillons en’plein air. 


“Il n'y a pas de guerre au Canada. Cen'est pas un pays communiste: on peut avoir 
deux téléviseurs, on peut choisir notre emploi, on peut avoir de la propriété. 
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… Danielle Bennett, 8 ans, Windsor: 


“Le Canada est un grand pays. Il y a de beaux paysages, des endroits intéres- 
. sants à visiter, une très belle capitale nationale. On a de bonnes écoles avec de bons 


professeurs. 


Les quelque 85 pays présents lors de la XIle 
Universiade auront aussi l'occasion de participer à une 
autre manifestation culturelle: l'exposition des «Métiers 
d'art du monde». L'artisanat étant une des plus 
répandues et appréciées de toutes les formes d'art, et 
pulsqu'on la retrouve dans tous les pays et à travers 
toutes les cultures, les organisateurs des Jeux 
s'attendent à une forte participation du public. Cette 
exposition offrira aux intéressés une occasion unique 
de se renseigner et d'en apprendre davantage sur 
différentes culures du monde entier, 


Contribuant à cette ambiance de fêle communautaire, 
nombre d'artistes populaires (ménestrels ambulants, 
jongleurs, acrobates, elc.) déambuleront dans les rues 


de la ville. Edmonton sera aussi décoré de bannières 
multicolores, drapeaux et ballons. 


HARRIS 


Lisa Mastellotto, 11ans, Técumseh: 


“Au Canada, on est libre, la nature est très belle, il n'y a pas de guerre et on a 


de bons soins médicaux. 
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Le programme des bannières «Pavoisez» a été conçu 
par l'artiste d'origine albertaine Evelyn Roth, artiste 
attitrée des Jeux du Commonwealth 1982 de Brisbane, 
en Australie. 


Deux programmes viseront à encourager la 
participation des étudiants de différents pays, soit un 
concours de photographie et un concours d'affiches. 
Une sélection des meilleures oeuvres soumises sera 
exposée à Edmonton du 1er au 11 juillet. 


Parmi les autres activités prévues, mentionnons un 
programme multiculturel mettant en vedette de 
nombreux canadiens, un festival international de 
cinéma, un programme d'art organisé par l'Université 
de l'Alberta, une exposition internationale d'oeuvres 
d'enfants, un théâtre multiculturel international, une 
exposition d'art et d'artisanat japonais et plusieurs 
‘expositions d'arts visuels. 


Gérard Tremblay, 14 ans, Pointe-aux-Roches: 


‘‘Le Canada est un pays libre. C'est un pays riche qui a beaucoup de ressources 
naturelles. C'est aussi un pays où on peut parler français. 


Voir aussi pages 10 et 13 
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David Gagnier, Jans, Windsor: 


: a ê a un pu pays LA faire du camping et de la pêche. Ontario Place à Toron- 
0 est très intéressant. J'aimerais visiter d'autres belles grandes villes comme Ha- 
lifax, Québec et Frédéricton. ’ ie 


bte retro ARE lan re 


Josette Monforton, 11 ans, Rivière-aux-Canards:, 
‘J'aime vivre au Canada parce que le paysage est beau et on n'est pas tassé, 
j'ai beaucoup d'amis avec quije peux jouer et j'aime parler français. 


Joshua Poisson, 10 ans, Técumseh: 

“Le Canada est un pays libre. Nos magasins ont beaucoup de produits et on n'a 
pas besoin de se mettre en ligne pour les acheter. On peut se promeneren sécurité, 
même le soir. On peut jouer aux sports. Aussi, c'est un pays bilingue.” : 


Julie Lamontagne, 8 ans, Windsor: 
“Il y a beaucoup d'endroits pour s'amuser. L'hiver, j'aime faire du ski, Mon on: 
cle trouve que c'est un beau pays pour faire la chasse. ‘ 
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ans SUT UN air 


UM 


Berceau de notre histoire et porte 
d'entrée du continent, la ville de Québec 
célèbre ses 375 ans dans une heureuse 
synthèse d'hier et de demain. 


Son passé, jalousement préservé et 
mis en valeur, témoigne d’un noble res- 
pect envers les débuts de notre pays. 


C'est dans la richesse de son histoire 
que cette ville puise son énergie et sa 
vigueur à façonner le présent et préparer 
l'avenir. 


Ce 375° anniversaire touche le coeur 


de tous les Canadiens et Canadiennes. _ x 
car fêter la ville de Québec c'est célébrer QUEBEC aux couleurs 2 
les origines de notre pays, le Canada. ONE VILLE D'HISTOIRE de notre histoire. 


ue 


| le! 
Hé Gérant ones Canada 
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CANADA 


MESSAGE DU MINISTRE DE L'ÉNERGIE, 


DES MINES ET DES RESSOURCES MINES AND RESOURCES 


À pareille date, l'an dernier, c'était à titre de ministre de la 
Justice que je livrais aux francophones vivant à l'extérieur du Québec 
un message d'espoir. Le rôle qui m'avait été dévolu dans les longues et 
parfois pénibles négociations qui ont mené à la proclamation d'une 
constitution bien à nous m'a donné l'occasion de constater à quel point 
les communautés francophones hors Québec constituaient un élément 
vital, voire essentiel, de ma vision de ce qu'est le Canada. L'existence 
de la francophonie à l'extérieur du Québec n'a pas toujours été chose 
facile. C'est au prix de dures luttes et d'une ténacité sans pareil que les 
communautés francophones dans plusieurs provinces ont pu assurer 
leur survie et conserver la précieuse étincelle de leur culture. 


C'est donc avec beaucoup de fierté que je constate un 
véritable renouveau du fait français à l'extérieur du Québec. Les 
journaux, comme celui-ci, qui sont affiliés à l'Association de la 
presse francophone hors Québec, sont un reflet fidèle de ce nouveau 
dynamisme qui se manifeste un peu partout au pays. En Ontario, 
au Manitoba, dans les provinces de l'Ouest ét dans les provinces 
de l'Atlantique, je retrouve chaque semaine des preuves que les 
francophones hors Québec ont décidé de prendre en main leur 
destinée et de redonner à leur culture la place qu'elle mérite dans la 
mosaïque canadienne. 


sûr exagéré de soutenir que là Constitution canadienne a résolwtotis les pro 


Je crois sincèrement que la Constitution canadienne a donné le.coup d' envol à à ce renouveau Il Seat EI | 


MESSAGE FROM THE MINISTER OF ENERGY, 


la rédaction de ce document historique, avons toujours considéré qu'il s'agissait d'un point de départ, du début d' un 
processus qui devait permettre éventuellement à tous les Canadiens de se réaliser à l'intérieur d'un pays qui pourra, par 


son esprit de respect et de tolérance, donner l'exemple au monde entier. 


Je me dois aussi de souligner que je n'ai jamais cru qu'il était possible, voire même désirable, d'imposer 
une langue ou une culture par voie de législation. Ce serait, je crois, faire preuve d'un manque flagrant de respect à 
l'endroit des Canadiens. Ce que nous avons voulu accomplir, c'est créer des structures et un climat qui permettraient au 
dynamisme qui a toujours caractérisé les collectivités francophones hors Québec de s'exercer pleinement. La force qui 
permettra aux communautés francophones à l'extérieur du Québec de s'épanouir ne se trouve pas au Parlement d'Ottawa 
ou dans un texte législatif: elle se retrouve dans les collectivités mêmes, dans leur histoire et leurs luttes acharnées au 


fil des années. 


C'est un peu dans le même esprit que j'envisage mon mandat comme ministre de l'Énergie, des Mines et 
des Ressources. Il y a certes des lois et des règlements, mais il ne faut pas pour autant perdre de vue l'idéal et la vision 
qui les ont inspirés. La période difficile que nous venons de traverser sur le plan économique nous pousse parfois à 
nous attarder aux mots et à oublier l'esprit. Le Canada dispose de vastes richesses aux plans de l'énergie et des 
minéraux. Tous les efforts déployés au cours des dernières années n'avaient qu'un seul objectif: réduire la dépendance du 
Canada face aux pays étrangers en matière d'énergie et assurer que ces vastes richesses énergétiques soient partagées 
équitablement,-dans l'esprit d'un véritable pays. Il y avait certes des risques, mais autant ils devaient être en mesure de 


bénéficier d'une part de cette richesse nationale, les Canadiens devaient aussi être prêts à 


assumer une part de ces 


risques. Les mois à venir seront difficiles dans le secteur énergétique, mais je suis convaincu que nous saurons une fois 
de plus relever le défi. Si je demeure optimiste, c'est que j'ai foi dans le Canada et son peuple. Dans une certaine mesure, 
vous, les francophones vivant à l'extérieur du Québec, pouvez, par votre dynamisme et votre ténacité, donner raison 


à cet acte de foi. 


Ottawa 


Aussi, à titre de présidente du 
Comité national de la Fête du 
«Canada, j'invite tous les Canadiens et 
Canadiennes à participer activement 
aux célébrations qui entoureront la 
Fête du Canada, pour la première 
fois officiellement ainsi appelée. Ce 


Un mot de la présidente du 
Comité national 


Comme c'est maintenant devenu la 


coutume, cette année encore, c'est 
dans l'ivresse des chansons et des 
danses aux costumes bigarrés venus 
de tous horizons que sera célébrée la 
Fête du Canada, en manière de 
reconnaissance à ce pays extraordi- 
naire que nous habitons. 


Dans les grands centres urbains 
comme dans les petites communautés 
villageoises, la vitalité et l'ampleur de 
toutes ces fêtes reposent essentielle- 
ment sur une armée de bénévoles, à 
qui nous né saurions trop exprimer 
notre admiration et notre gratitude. 


qui compte avant tout, c'est de célé- 
brer en manifestant notre joie de 
vivre en ce beau et grand pays aux 
ressources illimitées! 


Votre manière de célébrer peut être 
aussi simple qu'un pique-nique fami- 


lial dans un parc de votre quartier, 
où aussi élaborée qu'une compétition 
sportive à l'échelle nationale, l'essen- 
tiel c'est de faire quelque chose de 
spécial et qui vous convienne. 


Marie Chevrier 


Présidente du Comité national 
> de la Fête du Canada 


1 LOL DS à 


RUE 


Message de l’honorable Jeanne Sauvé pré- 
sidente de la chambre des communes, aux 
francophones hors Québec 


Le 1er juillet est la fête 
de la collectivité. Les di- 
verses manifestations, 
qui en marquent chaque 
année le retour, asso- 
cient en une volonté com- 
mune de réjouissances et 
de souvenirs les commu- 
nautés qui ont fondé le 
Canada et lui ont donné, 
année après année, les 
dimensions d'un pays il- 
limité dans ses frontières 
et ses possibilités, 

Ce grand oeuvre a exi- 
gé de chacun de nos com- 
patriotes. d'hier, comme 
il l'exige de ceux d'au- 
jourd'hui, des efforts, des 
énergies, des actes posi- 
tifs qui ont abouti à 
l'unité qui scelle les âmes 
et les intelligences et les 
incite à poursuivre dans 
la compréhension et 
l'harmonie une entre- 
prise qui ne sera jamais 
achevée parce que l'édi- 
fication d'un pays s'ac- 
complit dans la perspec- 
tive de l'avenir et de 
l'histoire. 

D'autres viendront 
après nous qui repren- 
dront les outi à 

Pierres nou- 
velles aux anciennes 
assises. Inspirés par une 
tradition dynamique. ils 


la maison pour qu'el 
demeure à la mesure 
d'unemfamille toujours 
en croissance, désireuse 
de suivre les courants qui 
portent les civilisations 
et leur donnent leur 
spécificité, 

Le Canada que nous 
connaissons demeurera; 
sa physionomie physique 
et morale pourra chan- 
ger, mais la collectivité 
qui y gît, unie à celles des 
autres nations du monde, 
gardera la ferveur et 
'e l'esprit d'initiative qui 

l'ont conduite à la moder- 
L nité. 

De grands défis l'atten- 
dent. Il faudra beaucoup 
p- d'audace et de courage 
3 pour surmonter les diffi- 

cultés de son épanouis- 
- sement; des idées neu- 
L ves imposeront à nos 
compatriotes de s'a- 
dapter, d'élargir des 
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horizons et de donner 
à d'autres peuples l'ex- 
emple du travail, de l'en- 
traide aussi bien que 
celui d'une conception du 
mieux-être des citoyens. 
C'est à cette tâche que je 
vous convie en vous of- 
frant mes voeux qui re: 
joignent dans leur inten- 
tion vos désirs et vos 
espoirs. 

Considérant les crises 
et les grands problèmes 
du monde contemporain, 
peut-être vous advient-il 
de déserpérer et de vous 
demander: À quoi bon? 
Il est pourtant plus’que 
jamais nécessaire de 
démontrer que le né- 
gativisme ne mène à 
rien; que ce qu'il faut, 
c'est plus de lucidité pour 
affronter notre temps et 
infléchir positivement la 
courbe de notre démar- 
che commune afin qu'on 
découvre que les jeunes 
collectivités  entretien- 
nent la foi en l’homme et 
en ses virtualités, qu'il 
est urgent qu'on fasse à 
nouveau confiance à l'hu- 

Mmanisme qui intègre 
toutes les valeurs et les 
ressources pour peu 
qu'on veuille le vivre 

selon. que l'impose la 


Je vous souhaite donc 
une heureuse et récon- 
fortante.fête du Canada. 
Puisse cette halte vous 
permettre de réfléchir 
afin que nous nous re- 
trouvions demain ensem- 
ble, plus que jamais fiers 
de notre milieu de vie, 
heureux d'être de ce pays 
dont la solidité dépend de 
notre vigueur et de la 
hardiesse de nos convic- 
tions patriotiques. 

À vous, mes compa- 
triotes de! langue, de 
culture française, j'a- 
dresse mes souhaits fra- 
ternels. Nous sommes de 
même famille d'un bout à 
l'autre de notre patrie; 
nous sommes les témoins 
ét les gardiens d'un 
héritage précieux dont le 
Canada tout entier recon- 
naît la signification et la 
richesse. 


Bonne Fête 
_| Canada! 


… et à tous les 


Canadiens 


Prestige Coiffures 
of Canada Ltd. 


735-4911 
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Pourquoi j 


Chantal Cadotte, 11 ans, Técumseh: 

“Au Canada, on peut recevoir une bonne éducation. 
On a tout ce qu'il faut pour la récréation. Aussi, ce n'est 
pas un pays pauvre. On peut tous bien vivre." 


Solange Oriet, 8 ans, Pointe-aux-Roches: 
‘J'aime le Canada parce qu'on peut aller à l'école et 
apprendre beaucoup de choses.” 


Depuis plusieurs années la Banque 
fédérale de développement offre des 
services de gestion-conseil et financiers 
aux entreprises. Nous pouvons mainte- 
nant faire davantage pour aider votre 
entreprise à prospérer. = 


Notre service de prêts à terme 

En tantque prêteur complémentaire, nous 
offrons du financement souvent quand d'autres 
ne le peuvent pas. Nous proposons des prêts 
à moyen ou à long terme. Nous avons élargi la 
gamme des possibilités offertes dans le domaine 
des prêts à terme avec des taux d'intérêt flot- 
tants ou fixes... que ce soit pour un, deux, trois, 
quatre ou même cinq ans. Nos taux flottants 
peuvent être transformés en taux fixes sur ! 
demande. 


Nos services bancaires de placements 


Nous avons élargi nos services pour mieux 
répondre aux besoins de financement des 
petites et moyennes entreprises prometteuses 


O 


CORP ICONE) 
DRAP 


aime le Canada 


Banque fédérale 
de développement 
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Sébastien Paulet, 7 ans, Windsor: 
‘C'est un beau pays où je peux jouer avec mes amis. "! 


Nous nous untssons 


à fous nos 


compatriotes hour fêter notre 


Pays et nous £rgager à continuer 


à travailler Pour Le vendre meilleur 


Le Club Richelieu 
de Windsor 


dans le but de favoriser et d'encourager la par- 
ticipation du'secteur privé au capital-actions. 
Notre participation minoritaire assurera l'appui 
financier requis. 

Nos services bancaires de placements com- 
prennent: la souscription à forfait, le financement 
en consortium, les services de préparation de 
dossier et d'intermédiaire et le capital de risque. 


Nos services de gestion-conseil 

Nos programmes de formation en gestion, 
cliniques, cours de gestion des affaires et nos 
services de consultation ont aidé plusieurs 
petites entreprises à atteindre une meilleure 
efficacité ainsi que des profits plus élevés. 
Nous sommes prêts à répondre aux besoins de 
groupes et d'industries spécialisées. 

Nos services fournissent également les 
renseignements sur les programmes d'aide 
gouvernementale offerts aux entreprises. 
L'information concernant les divers secteurs 
de l'économie sera bientôt informatisée afin de 
permettre un accès plus facile et plus rapide. 


er 


Federal Business 
Development Bank 


Did 


Canada. = 
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Nouvelle médaille dans la tradition 


La médaille com- 
mémorative que la 
Monnaie royale ca- 
nadienne émettra 
en l'honneur de 
la visite du Prince et 
de la Princesse de 
Galles en 1983 pro- 
cède d’une longue 
tradition au Canada. 
En effet, c'est à 
l’occasion de la visi- 
te d’un Prince de 
Galles prédéces- 
seur, en 1860, que 
la conception de 


médailles connut 
son essor initial, 
et les visites subsé- 
quentes d’héri- 


tiers de la Couronne 
en 1901 et en 1019 
engendrèrent aussi 
la création de mé- 
dailles canadiennes. 
Ensemble, elles 
illustrent de façon 
remarquable 
l'évolution de cet 
art au Canada. 
Avant le milieu 
du XIXe siècle, les 
Canadiens considé- 
raient les médailles 
comme étant essen- 
tiellement un pro- 
duit de cultures du 
Monde ancien tel- 
les que celles de la 
France et de l’An- 
gleterre. Rares 
étaient les médail- 
les que l’on avait 
gravées strictement 
pour répondre à 
un besoin des Cana- 
diens. Notre société 
d’alors  émergeait 
à peine de l'ère 


_ de la colonisation 


mais celle-ci portait 
l'effigie de la Reine 
Victoria. A. Hoff- 
nung de Montréal 
devait graver la plus 
belle production 
canadienne, une 
pièce complexe 
représentant le 
pont Victoria de la 
Grand Trunk Rail- 
way, à Montréal, 
que devait inaugurer 
le Prince de Galles. 

La deuxième visi- 
te royale au Canada 
eut lieu en 1901, 
à la fin de l'ère 
victorienne. Il s’agit 
de celle du petit- 
fils de la Reine Vic- 
toria et son épouse 
qui allaient devenir 
le Roi George V 
et la Reine Mary. 
Le futur monarque 
n'ayant pas encore 
été investi du titre 
de Prince de Galles, 
lui et son épouse 
portaient alors les 
titres de Duc et 
Duchesse de Corn- 
wall et York. 

A cette époque, le 
Canada pouvait 
s’enorgueillir de 
posséder au moins 
une grande maison 
de médaillistes, 
la P.W. Ellis Com- 
pany de Toronto; 
mais il a fallu atten- 
dre encore sept ans 
pour voir l'établis- 
sement de la divi- 
sion canadienne de 
la Royal Mint, qui 
deviendrait ulté- 


spéciale pour mar- 
quer la visite, au 
mois de juin, du 
Prince et de la Prin- 
cesse de Galles au 
Canada. 

La médaille, sur 
laquelle sont gra- 
vés le protrait du 
couple royal à l’a- 
vers et le blason du 
Canada à l'envers, 
sera présentée 


re 


une première 4 
canadienne! 


de 85 pays participe- 
ront aux compétitions 


de l’Universiade "83 qui 


Plus de 4,500 athlètes ” 


au Prince Charles 


et à la Princesse 
de Galles, Diana, 
par l'honorable 


Jean-Jacques Blais, 
au cours d'une céré- 
monie qui se dérou- 
lera, le 21 juin, à la 
résidence du gou- 
verneur-général. 

La médaille d’ar- 
gent fin de 50% 
pèsera 23,33 gram- 


se dérouleront à Edmonton 


mes et aura un dia- 
mètre de 36,07 mm; 
elle aura les mêmes 
dimensions et la mé- 
me composition 
que la pièce d’ar- 
gent d’un dollar 
canadien. 

La Monnaie roya- 
le frappera une seu- 
le réplique de la mé- 
daille en or fin ayant 


canadienne 


une cote de pureté 
de 9999 pour la 
présenter au Prince 
et à la Princesse de 
Galles avec la mé- 
daïlle en argent. 
Près de cent mille 
autres médailles 
seront mises en ven- 
te auprès du grand 
public du ler juin 
au 30 novembre 


Sautez sur 
l'occasion! 


1983 ou jusqu’à 
épuisement des 
stocks. Les intéres- 
sés pourront s'en 
procurer de la Mon- 
naie royale cana- 
dienne, par com- 
mande postale, pour 
la somme de 24,508, 
ou chez les vendeurs 
de pièces numisma- 
tiques. 


Le dollar est offert en deux finis. 

Fini épreuve numismatique: le 
ruban et le champ sont brillants; 
l'athlète, l'oiseau, la feuille d'érable 

et l'inscription sont mats. La pièce 
est insérée dans une capsule et 
présentée dans un écrin noir, 

Fini brillant hors-circulation® 
champ et reliefsbrillants. La pièce 
est présentée dans uné capsule 


eurement la Mon- | dulerauil juillet. Cestla = ARE ETES rest 
Fine voyae Cana ipremibre fois ené 60 ee : : 7 ces ensembles | 
dienne. Deux mé- 


daïlles intéressantes 


quand le Prince de 
Galles, fils aîné de 
la Reine Victoria, 


toire, que les Jeux mondiaux 
universitaires auront lieu en 
Amérique du Nord. 


encadeau! 
L'ensemble épreuve numismatique 


qui allait devenir le 


sont signées Ellis: 


Cet ensemble de 7 pièces comprend le 


Roi oanse VIL une : grande pièce Le dollar en argent dollar en argent Universiade et les pièces 
AU EAU D ee | Une eue SE DES AN ARS Spa uleeUR SE 
pè dE las- See FRS premiere mondiale! tées dans un écrin de GE noir: 8 
< prospère, notre ClaS- indiens par le couple 


se moyenne com- 
mençait à adopter 
des valeurs culturel- 
les comparables à 


royal, à Calgary, 
et une pièce commé- 
morative plus petite 
dont le revers s’orne 


C'est la première fois qu'un pays pro: 
duit une pièce officielle pour commé- 
morer les Jeux mondiaux universitaires. 


Gardez-le en souvenir! 


L'ensemble spécimen 


L'ensemble idéal 


ur débuter une collec- 


tion! Cet ensemble comprend les 6 pièces 


de monnaie canadiennes en circulation du 
cent au dollar en nickel. Chaque pièce est 


celles des Euro: d’un écusson com- Le dollar commémoratif confirme une fois présentée dans une capsule etofferte 
péens. Ainsi, cette portant les armoiries de plus la haute maîtrise de l'art de la gra- dans un bel écrin bleu. : 
récente confiance es sept provinces vure. Le dessin a été réalisé par Carola Tietz, L'ensemble hors-circulation 


en soi et le loyalis- 
me des sujets Cana- 
diens furent à l’ori- 
gine des nombreu- 
ses médailles qui 
marquèrent la pre- 
mière visite royale. 
Comme notre pays 
ne possédait pas en- 
core d’hôtel de la 
monnaie, on chargea 
des entrepreneurs 


Wyon et la médail- 
le de présentation 
de l'Ecole normale 
de Montréal signée 
par A.A. Caqué, 
graveur de Napoléon 
IN, et frappée à 


que comptait alors 
notre pays. La plus 
impressionnante des 
médailles de 1901 
fut toutefois créée 
pour le compte d’un 
comité de citoyens 
de Montréal par 
G.W. de Saulles, 
médailliste : anglais 
d'ascendance fran- 
çaise et graveur en 


gnalons la plus re- 
marquable, une pla- 
quette rectangulai- 
re frappée par les 
frères Roden de 
Toronto dans le ca- 
dre d’une série de 


une artistecanadienne, et comporte diffé- 
rents niveaux de relief. Il montre un athlète 
et le logo de l'Universiade ‘83 dont le jeu de 
lignes symbolise les couleurs du ruban. 


canadienne 


Chacune des pièces de cet ensem- 
ble de 6 pièces du cent au dollar 
en nickel est scellée entre deux 
pellicules dé polyester transpa- 
rent. L'ensemble est offert dans 
une enveloppe. 


Canada 
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| POSTEZ À: Monvaie royale canadienne 
CP 454, 


MODALITÉS DE PAIEMENT (cochez la case appropriée) 


Mint 


éranger 
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les de 1860 portant 1919, le Prince de est la 41e pièce d'une collection - — 
. . À stigieuse. Dollar en argent, épreuve numismatique 16,15$ Ka 
une effigie, les deux Galles qui devait prestig : Re Fr 
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l'Hôtel des mon- pièces honorant les C ANAD A DAY 

naies de Paris. dignitaires qui de- 

Un médailliste amé- ve inaugurer À midi 

ricain, F.B. Smith Exposition nationa- pe 
= de New York, pro- le canadienne, cette le {1% UILLET re 

duisit la médaille année-là. La Mon- A O CANADA 


du prix Prince de 
Galles pour le collè- 
ge Victoria de Co- 
bourg (Ontario), 


naie royale cCana- 
dienne a conçu et 
frappé une médail- 
le commémorative 
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Ep Le Secrétaire d'État The Secretary of State 
du Canada of Canada 


L'honorable Serge Joyal The Honourable Serge Joyal 


Message 
du 


Secrétaire d’État 


DS 
À titre de secrétaire d'État du Canada, il me fait plaisir d'adresser à l'ensemble 
des communautés francophones canadiennes mes meilleurs voeux à l'occasion 
de la Fête du Canada. 


Cette fête de notre pays donne lieu à des cérémonies et des réjouissances qui 
traduisent notre fierté d'être Canadiens; mais elle représente aussi comme une 
étape, une page que nous tournons, cette année la 116°, dans l'histoire de notre 
pays. Elle donne l'occasion à chaque individu, à chaque communauté et à 
l'ensemble du peuple canadien, de faire le point sur les progrès accomplis 
jusqu'ici et sur les objectifs à atteindre pour rendre l'avenir toujours meilleur. 


Bur ma part, depuis ma nomination au Secrétariat d'État, j'ai pu établir un 
bilan global de la situation qui prévaut dans les communautés de langue 
officielle. Et, bien qu'il y ait encore beaucoup à faire, je constate que, durant les 
ss :+15.années.de.bilinguisme-oificielauCanada;-les-droits.des francophones sesont 

affirmés et que la langue française prend de plus en plus d'importance dans la vie 
des Canadiens. Il apparaît aussi qu’en plus des garanties constitutionnelles dont 
jouissent maintenant les francophones, il nous faut aussi concentrer nos efforts 
sur des institutions et pratiques qui favorisent de façon permanente la 
francophonie dans toutes les communautés qui la composent et dans tous les 
domaines: éducation, télécommunications, services gouvernementaux, recours 
judiciaires, etc. C'est en ce sens que nous oeuvrons au Secrétariat d'État, et telle 
est la politique que le gouvernement du Canada entend poursuivre tant que le 
français n'aura pas pris la place qui lui revient dans la société canadienne. Car 
c'est là le gage de l'unité du Canada et le miroir de son originalité sur la scène 
internationale. 


Le Canada évolue rapidement; les prochaines années verront se produire bien 

des changements, sur les plans constitutionnel et juridique en particulier. Mais 

je crois que désormais ils se feront de plus en plus à la faveur des francophones 

de tout le Canada et pour l'égalité entre tous les Canadiens. C’est aussi le voeu 

que je formule aujourd'hui, en ce 116° anniversaire de notre grand pays. 
Bonne Fête du Canada! 


Le secrétaire d'État du Canada, 


Le — 


— Serge Joyal 


Canadä 
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Ministre Minister 
Fr he Fa Approvisionnements Supply and Services 
: et Services Canada Canada 


À l’occasion de la Fête du Canada, il est de mise que nous réfléchissions 
sur les progrès que nos efforts conjugués, en tant que francophones hors 
Québec, nous ont permis d'accomplir. Depuis la promulgation de notre 
Charte des Droits, de nombreux événements ont marqué Certaines de nos 
communautés, et au-delà des promesses, trop souvent sans lendemain, 
nous avons obtenu des assurances pour l'avenir, au Manitoba, en Ontario 
sur le plan de l'éducation. C’est au dynamisme de ceux qui œuvrent au 
sein de nos organismes communautaires que nous devons rendre grâce. Ils 
constituent certes le gage le plus certain de notre épanouissement. 


Je désire témoigner, en cette occasion, de mon admiration pour ceux qui 
ont participé à cette réalisation de nos objectifs. Je sais leur détermination 
et ne peux qu’espérer qu'elle nous permettra tous d’apprécier davantage ce 
pays que nous célébrons. 


Jean-Jacques Blais, ministre 
d'Approvisionnements et Services Canada 
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Approvisionnements 

et Services accorde un 54. 

contrat à un fournisseur, 

celui-ci peut contracter un 

prêt, acheter les matières pre- 

mières nécessaires et embaucher 
de la main-d'oeuvre. 


La suite, vous pouvez la deviner: les 
employés du fournisseur sont rémuné- 
rés et avec cet argent achètent des 


biens dans leur milieu, et les sous- + + 
traitants fournissent à l'entrepreneur © + 


principal les biens dont il a besoin. 
Ainsi, pour chaque dollar créé par les 
contrats du gouvernement du Canada, + 
plusieurs autres dollars sont insufflés 

dans l’économie de notre pays. 


En achetant au nom du gou- 

vernement du Canada, Approvi- 

sionnements et Services a une 

mission: obtenir le meilleur 

produit au meilleur prix 

| pour le mieux - être de 
tous les Canadiens. 


E+i 


Canada 


